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Omme-on n’avoit point 

I ♦ 

en François d’Hiftoire qui 
nous' rëpréfentat - naïve- 

ment la Vie & la Mort de Met 
(leurs Corneille 8c Jean de Witt , on a 

- cru qif on rehdroit fervice au pu- 

- büc & qu ? on feroit plaifir aux Sça- 
: -vans de leur en 'donner une bien 

circonftanciée en cette Langue, 

àui étant fort à la mode dans de 

u temps ou nous vivons & fort fa- 

f miliere à prefque toutes les nations 

*x de 
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3e l’Europe , feroit auflï connoître 
le mérité de ces^deux grands per-, 
fonnages» On peut dire fans flat- 
» » \ de'guilènaent qu’entre 

les grands hommes qûi ont paru 
dans le xvii. fiecle il s’en trouve 
peu qui puiffent égaler . ces deux 
iiluftres frères, dont on a ici l’Hi- 
ftoire, loit par rapport aux belles 
& excellentes qualitez , dont leur 
elprit étoit orné, que eu égard aux 
bons & fidelles; fervices , qu’ils ont 
rendu- à leur patrie julqu’audernier 
foupir de leur vie. L’un ayant été ' 
eleve & deftiné des lès jeunes ans 
•A remplir des>emploi$; de la robe 
prend; lur loi le commandement 
des flottes de l’Etat fi puisantes , 

A * - " * t « 4 , ^ 

qu’il 
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qu’il ne s’en eft prefque jamais vu* 
de *• femblables dans les mers •dù 
Nord 8c aveclefouelles il a le 

^ ^ * f r • | g 

bonheur de remporter fous la be- •• 
nediétiori du Ciel de glorieufes vi- ' 
étoires , qui ont' fait trembler no$ : ; 
ennemis dans leur propre pays , & r - 
qui après Dieu ont été le falut de 
notre patrie. L’autre exerçant a- 
vee un : grand zele j & un foin infa- : 
tigable la plus pîehible & la plus 1 
difficile charge de nôtre Etat , n’a- 
voit pas moins d’envie ni moins de ~ 
capacité pour pénétrer jufques au 
fond toutes les parties des Mathe- * 
matiques, fciencequi demande une ; 
fi grande application d’efprit ; & 
nonobftant fès occupations prefque 

i * y * 
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in(îaies. il étoir toujours r fort*euai ^ 

' * ' ' »' / j |<> I, .# i ,» .»* J. j; t/ > ,^ju i. • “ -* rJ 

& /ortagiéablè dans lès converfà-*' 

•• ' O - * « - - >. r 7 J j. - , . .... .. . ; * w ... 

tipris ordinaires, a Choie t-rifte Sç/ 
lamentable , que de tels hommes a- 
yent été expolèz à la fureur d’une ; 
populace t forçep ^e \ & quih ayent -r, 
euunefinfi tragique pourréçpm-j 
penîèî ;4e‘ leur fidelité, j * mais cela r; 
leur a été commun avec bien d’au- « 

■Js - • - • L . >• . V,* - * ‘ ' l 

très;;, ; dont il n’eft pas neceflaire , 
de parler ici. L’unique chofè qui .a 

nous relie à* dire } c’eflqutfn veri- 

• * * _ | » « % 

table Hollandois peut & doit fe 7 
fou venir avec vénération & avec re- -, 

• S ^ '•-*» % K J %.* 4 «. »»/ * W A J + * «f 4 , 

connoiflance des • fidelles lèrviçes , ~ j 
que ces deux grands-hommes ont * 
rendu à- la patjfie: , . & avoir de l’e- .1 
(lime & de la vénération pour , les * < 
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mêmes qualitez en ceux qui fui vent » 
leurs 5 traces* Dieu veuille que no- * 

- * • i • « ,»• ,j * » - J .y > > ^ ^ - * • • 4 

tre pays ne fe voye jamais .plus ex- , 
pofé à de fèmblables defàftres , 8c 

I 0 J • * 4 ^ ^ 

qu’il veuille auffi le bénir dans ces; 

k •• • ^.4 4 A * ^ ^ * 4 # ^ 

temps fâcheux^ & difficiles* 

f *- < * V- - C. A X W a «.***..’»■ ■ ' r ** * ‘ * 

Le delîèin d’un certain Auteur 

0 i~ «*•■». -4- — i , X , ■ y 4» « » < * * 

de nds jours > qui a écrit en Flamand 
la Vie de ces deux frères , avoit 

« » *4 0m* • m % ( »•* «v- # « # t 

bien été de rapporter fans déguile- . > 

ment la vérité: des faits ,-qui de- ;: , 

4 * * * » * * .. . . * « ; « . * » » 1 ^ .. ^ \ •> 4 * 

voient corhpofèr fbn Hiftoire : mais 

* 4 I ^ i % ^ • -w » *■ S« 

comme il y a des occafions & des 

MM n * 4 - . > * J J ft S* * • « 4F « 1 «I ' ' ^ 

temps , où on ne peut- pas fans - -j 
crainte de * perfonne dire n i en co- 
re-moins écrir^laT v^jtéjdes faits ? 
hiftoriques dans -toute leur: éten- ; 
due, il fèmble auffi que cet Auteur 

* ** t • ^ 4 tf » J * 1 * f * ». V * • v 
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Avis au' Leêteur. 

na pas oie le déclarer aises ouver- 

* ~ * - • 

temenç ait*' tout & : en particulier* v ‘ 
fur ce qui rêgardoît " përlonneHe- ; j 
mêht Meilleurs Corneille 8c Jean de \ 
Wittï' C’eft pourquoi on à tâché J 
dans cette Hilïbire f rançoilê de 
remédier à s cèla*en ; rapportant lés 
faits tels qu’ils étoient ; ce qu on 

’autant plus facilement 


a pu 



- ; ; i * 

que les 'temps font i changez & 
qu’on èft’ à< préienf dans une en- 
tière liberté d’expliquer les fenti- 
mehs ! 8c d’écrire la vérité jans au- 


v 


no il' - » 



cun 

"D ailleurs ce ^meme • Auteur s a - 
voit rempli fon HÎftoîre de plu- 
fieurs pièces , ( telles que font des 
Réfolutions des Etats , des Memoi- 


* »■ » 
„ . il 


res, 
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rer y 8c des. Lettres ). que l’on rn’a 
pas jugé à propos de mettre, dans 
cetteHiftoire, que Ton. donne en 
François, ;: parce que /toutes ces 
choies n auroient fait qu’ennuyer 

les Le&eurs, & parce que les Cu- 
rieux pourront les voir fi l’envie 
leur en prends - dans un Recueuil 
efl âétd j & que l’on peut 

trouver facilement chès les Librai- 

* ■ • * . , 

res. • 

, ^ « » » ' 1 , ^ • 

*4 t « ^ , * 

: * On a Inferé dans le corps 

rç plufieurs pièces 
authentiques , propres à éclaircir 
Sc à confirmer la vérité des faits. 



n a voient point encore 
vu le jour , & >qui nous ont été 
communiquées par des gens dignes 

de 


• * * 1 / < J V 


. 1 


Digitized by Google 







au 




r de foi. 1 C’éft de quoi- les- 
pourront encore mieux s’alfurer, 
14 V-ils 1 veulent le donner la peine de 
' confronter enfemble lês r deux Ou- 


t» • • + $ » • f \ 

a / 


I m -•*% * % • > # . 


• • 1 


S V* V » 


vrages 

* ' ' Celüi; qui a pris loin de réduire 
- notre Hiftoire en la forme où elle 
• éft prélèntenient *, ; n^a pas trouvé 
bon de mettre Ion nom à la tête 
de l’Ouvrage > afin de lailTer aux 
Ledeurs une entière liberté de ju- 
ger de tout l’Ouvrage. Cependant 
nous ne Içauriohs finir fans déclarer 
que nous lui lônimes fort obligez 
de fes foins & de lès peines.' Adieu, 
ami-Leéleur , & recevez favorable- 
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ment ce qu’on vous 
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§. li Pourquoi les Républiques de Grect 
étaient f\ ijaloujès du trop grand pouvoir 
de leurs Généraux d'armée ? On peut 
obferver la même chofe dans .les au- 
tres Républiques . 2. Jacob de Witt. 
Ses qualités perfonnelles , O* [es em- 
plois. ■ il ejî mal récompensé de* [et 
Services. ■ Les États de Hollande 

s • i * 

de Weft - Frife prennent la réfolution de 
, congédier une. partie de leurs troupes. 
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. mjloire 4e Corneille 

De quelle maniéré O* pour quel- 
le caufe font arrêtez, O* emprun- 
tiez. jix Mejfieurs d'entre eux ? 
Entretien de fin Altejfe avec Mon- 
fieur Cats. Etonnement de Monjieur 
Cars. 3. Supplication de Monjieur 
Bronkhorft à fon Altejfe. 4. Les . 
troupes fe faifijfent de toutes les ave- 
nues de la Haye. 5 . Réflexions de 
T quelques Politiques. Autres réflexions 
contraires. 6 . Notification faite par 
Monjieur Bronkhorft h leurs Hau- 
tes Puijfançes. 7. De quelle maniéré 
les fix Meffieurs prifonniers font con- 
duits a, Louvefiein ?.. On intercède pour 
leur élargijfement. Plaintes faites 
contre eux. 8. Déclaration des E- 
tats de la province de Hollande. 9. 
ABt de jufiification de la ville de 
Dordrecht en faveur de Jacob de 
Witt. 10. ; Rapport de Monjieur 
de Reinswoude. n. Elargi fe- 
ment de Jacob de Witt. Son ma- 
riage. Ses enf ans. i2. Corneille 
* de Witt. Ses qualité^ perfinnel- 
les. Son mariage. Quelle étoit fin 
époufil Ses enfans. Ses charges. 1 
Jean de Witt. . Ses qualités per - 

fimtelles. 
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é- Jean de Witt. 3 

fonnelles. Ses ouvrages. • Ses emplois. 

Son mariage. Ses enfant. 

§. 1. I l’on confidere bien- Pouf* 

le penchant naturel ^ u , 01 !f, s . 
que tous les hommes ques 
ont , 6c encore plus Gt-ece c- 
ceux qui ont le pou- f oient ^ 
voir en main & qui font à la tête d’une 
armée toute dévouée à leur fervice , de grand P 
s’élever au - deflus de leurs égaux 6c pouvoir 
d’ufurper fur eux une pui (Tance abfoluë; i e ,K ul s 
on n’aura pas lieu d’être furpris que les ^" e ^. ar _ 
villes de Grèce » qui étoient comme au- méeî 
tant de petites Républiques, ayent été * 
de tout temps'fijaloufes du trop grand 
pouvoir * où leurs Généraux d’armée 
parvenoient , foit par les belles a&ions 
qu’ils faifoient , ou bien par une paffion 
dolente -6c inveterée qu’on avoir pour 
leurs familles 6c pour leur élévation* par- • 
ce qu’il étoit à craindre que ces Géné- . 
raux étant une fois parvenus à ce haut 
degré de puilfance par la voye des ar- 
mes 6c fe voyant foutenus par des trou- 
pes entièrement dévouées à eux , ne 
fuHent en état de caufer quelque nota- • 
ble changement dans le gouvernement 

• * '. A 2 de 


4 . WJloire de Corneille j 

de ces Républiques & de faire brèche * , 
à leurs loix & à leurs privilèges. , 

On peut Ce que nous venons de dire des 1 
R^P u t>liques de Greçe fe peut auffi ré- j 

x çhofe marquer avec la même facilité dans les j 

dans les Hiltoires des Romains & fè peut fuf- 
* u j res , fifamment prouver par ces frequentes 1 
! * révolutions , qui font arrivées dans la 
1 ' fuite des temps en d’autres Etats. & 
Républiques $ mais fans nous arrêter 
plus long temps à ces anciennes Ré- 
publiques, peut « être que les Mémoi- 
res, que nous donnons ici au public» 

. fourniront fuffilamment dequoi con- 
clura , qu’une République ne fçauroit 
ufer d’une trop grande prudence pour 
empêcher de tout ion pouvoir que la - 
, fupreme autorité ne tombe entre les • 
mains des perfonnes qu’elle fient à fbn 
fervice, & fur r tout de les Généraux 
, d’armée » ou pour la limiter tellement 
, qu’on n’en ait point à craindre les. fuites. 

La brièveté, que nous nous, fbm- . 
mes propofez d’obfcrver en écrivant 
l’Hiftoire de ces deux illullres frères 
Meilleurs Corneille & Jean de Win , 
nous oblige d'entrer d’abord en ma- 
céré dç çommcncer par l’empri- 

/ fonnç-» 

/ ' • 

«• 1 
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✓ • 

fbnncment de Monfieur Jacob de Win 
leur père & de cinq autres Meilleurs , 
après avoir dit pourtant quelque choie 
des qualitez perfonnelles & des emplois 
de Monfieur Jacob de Witt % & comme 
il fut mal récompenfé des bons & fidel- 
les fêrvicesi qu’il avoit rendu à là patrie. 

z. Monfieur Jacob de. Witt leur Jacob 4 e 
père ctoit d’une bonne famille bom> Witt. 
geoife > égal & confiant dans la bon- 
ne & dans la mauvaife fortune , infiruit 
dès là jeunefle dans plufieurs arts & 
fciences, & dans peu de temps avancé Ses £ l ual ‘* 
pour fa grande capacité à la charge de fonnd- 
Bourguemaître de la ville de Dor- les , & Tes 
- drecht , qu’il exerça pendant plufieurs emplois, 
années avec beaucoup de gloire & de 
réputation , comme il fe fie (ouvent di- 
ftinguer dans les diverfès féances, qu’il 
eut à l’ Aflemblée des Etats » & dans un 
grand nombre d’ambafiades » dont >1 
s’acquita dignement. Mais ce grand Heft mal 
homme eut en partage la prifon dojjjjjgj? 
Louveftein pour récompenfe de fes fer- p 
vices, de fon zele infatigable , 6c de 
fbn grand amour pour (à patrie. 

Dans l’année 1650. Meilleurs les Les Etats 
Etats voulant décharger leurs Sujets des P i ennent 

* A a , taxe* 
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dier de 

leurs 

troupes. 
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rion de U * taxes & des impôts prirent kréfolution 
conge* de congédier une partie de ; leurs trou- 
pes, dont ils jugeoient n'avoir pas beioin 
dans un temps de paix. Cette réfolution 
n ayant point plû à Guillaume I J. Prince 
à' Or ange , il fit Arrêter le jo.me Juillet 
1 de cette même année quelques uns des 
Seigneurs de l’Afletnblée des Etats de 
Hollande & de Weft-Frife. . 

De quel- ; Vbiti comment ces Mefiieurs furent 
re & pour arf êtez à k Haye pour de là être con- 
quelle duits au château de Louveftein. Son 
caufe ^ Alteflè le Prince Guillaume 1 1. manda 
tez & rre ' mat m auprès de fa perfonne quel- 
empri- < l u . es uns des Seigneurs , comme cela 
fonnez lui arrivoit (btfvent , & entre autres Ja+ 
Gx Met eob de witt de la ville de Dordrecht , 

d’entre ^ ^ ^9^ de ce ^ e de Harlem , 

euxî J ean Dujfl van Voùrhout de celle de 

Delft , Keizjer de celle, de Hoorn » 8c 
Stellingwerf de celle de Medenblic. Ces 

Meilleurs furent d’abord introduits l’un 

« * • 

après l’autre par l’antichambre dans la 
falle où fon Altefle avoir accoûtumé 
de donner audience * 8c où ils trouvè- 
rent le Lieutenant des Gardes nommé 

• < 

* Meeteren , qui leur annonça l’un après 
l’autre , que fon Alteflè lui avoit don- 
. né 
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& Jwn àe Witt. 5 

né ordre de fe faifir d’eux & de les ren- 
fermer} ce qu’il exécuta fur le champ 
en les mettant entre les mains de quel- 
ques foldats pour être enfermez cha- 
cun dans une chambre à part & pour 
, être gardez à vûë chacun par trois fol- 
' dats. 

Tout cela étant fait environ les huit Entretien 
ou neuf heures, fon Alteflè envoya que- Ton 
rir le Confeiller Penfionnaire Cats , qui y C * ^r.*" 
étant venu & étant entré dans la falle, cats. 
y trouva le Prince ayant l’épée au cô- 
té , & qui lui dit avec quelque émo- 
tion : Monjteur Cats , vous ferez, furprts 
de ce que je viens de faire , €?- moi je 
vous dirai , que je n’ai pii foufrir plus long 
temps , que des gens mal-intentionnez. pour 
le bien & l'avantage du pays ayent fomen- 
té les querelles O" la dwtjton entre la pro- 
vince de Hollande O" les autres. J'ai là 
haut prifonniers ftx des principaux , O* 
j’ai envoyé le Comte Guillaume* avec de 
la Cavalerie de l’Infanterie pour fe 
rendre maître d Am fer dam. uillez . , in- 
formez, : en là bas l'Affemblée des Etats de 
Hollande , CT* dites leur que je marche en 
perfonne vers Amflerdam. Monfieur Cats E , onne . 

. , fut fort étonné , ôc demandant les noms me nt de 

: A 3 'de 


i 


Æ 


Digitized by Google 


6 Hifioire de Corneille 

Monfieur de ces prifonniers il déclara qu'ayant la 
Cats - mémoire foible il ne fçavoit pas s’il les 
pourroit retenir. Là-delïus le Prince 
lui dit , écrivez* les , allant lui- même 
dans la galerie quérir une plume & de 
l’encre. Cependant Monfieur Cats le 
regarda dans le miroir pour voir fi là 
couleur lui étoit revenue, Sc ayant é- 
crit les noms des prifonniers , iï deman- 
da fur quel fondement , par quel ordre» 
& pour quelle cau£é fon Alteflê avoir 
fait cela. A quoi le Prince ne répon- 
dit autre choie fi ce n’eft qu'il s’en te- 
noit à la Rélblution du f.me.Juin 5c 
aux Articles de l’Union. Monfieur Cass 
va incontinent donner avis de ce qui le 
pi.floit à l’Alfemblée des Etats de Hol- 
lande i 5c fur cet avis ces Meilleurs le 
feparerent avec beaucoup de précipita- 
tion 6c de confternation,& (ê retirèrent 
chacun dans leur ville» pour revenir le 

Lundi «fuivant. 

* 

Supplia- » , Bientôt après Monfieur Bronkjporfi^ 
Monfieur Présent à l’Alîèmblée de leurs Hau- 
Bronk- tes Puiflànces , tfint trouver luivant la 
liorft à coutume Ibn Alteflê, Scia fupplia de 
fon Al. vouloir faire une déclaration àPAflêra- 

tc c * blée de cette maniéré : Que fon Altef 

• fc 


J 


V 
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Ce , en vertu de la Réfolution de leurs 
Hautes Puidànces padee le $.me de Juin 
. dernier , & pour plufieurs raifons im- 
portantes , avoit fait arrêter quelques 
uns des Etats de Hollande, ôcquefon 
% Altefle avoit envoyé le Stadhoudtr de 
Frite avec un bon nombre de Cavale- 
rie & d’infanterie aux environs de la 
ville d’ Am fterdam j fur quoi fa dite Al- 
teflè s’en ouvriroit plus particulièrement 
à leurs Hautes Puidànces , & leur dé- 
clarerait plus amplement les raifons de 
fa conduite ; enfuite dequoi leurs Hau- 
tes Puidànces furent priées de vouloir 
s’atTembler le jour fuivant après- le fer- 
mon vers les. onze heures. 

4. Cependant toute la compagnie des irou- 

Gardes , fous prétexte de vouloir tirer P cs ^ 
au blanc dans les Dunes, te mit en ar- 
mesêc fe fai tir de toutes les avenues avenu c S 
, de la Cour. Quatre compagnies colo- de la 
nelles des troupes Ifrançoifes , Angloi- Ha y e * - 
fes, & Ecodoifes vinrent audi à la Haye 
environ midi de Delfc , de Schiedam , 

& d'ailleurs, de même que deux com- 
pagnies de Cavalerie. Toutes ces trou- 
pes, qui avoient eu le temps de s’en- 
. nuyer & de iê chagriner de ce qu’il n’y 

A 4 avoit 
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avoit rien à faire pour elles, firent leurs 
exercices avec un plaifir 8c une joye 
extraordinaires. Au contraire cela ne 

% 

fit que donner beaucoup d’ombrage 
8c de chagrin à tous les Politiques 8t 
autres ■ perlonnes du Gouvernement , 

. fi vous en exceptez ceux qui n’a* 
voient pas à cœur les intérêts de la Hol- 
lande. • ' ' ~ 

K e fl e . 5. L'on voyoitbien à préfent,difoienr 
xious de ces Politiques , comment certains fia- 
quelque* teurs avoient peu-à-peu rendu plus puif- 
fans les Stadbouders , dont le crédit s’au- 
gmentoit , pendant que celui des Etats 
diminuoit. Comment ces mêmes fla- 
teurs avoient infpiré ace Prince ce fenti- 
ment tyrannique, Tibi Roma fubegerit or- 
htm , 8c qu’ainfi on n’avoit point fait la 
guerre pour fe mettre en liberté , mais 
feulement pour voir quel fèroit leur 
maître , le Roi d’Efpagnê, ou le Prince, 
qui cependant n’avoit pas la moindre - 
prétenfion fur l’Etat ou (ur fa fouverai- 
neté, ni qui n’y en avoit jamais formé 
aucune. Ces Politiques ajoûtoient , que 
les Etats n’avoient jamais été traitez 
d’une telle maniéré, non pas même (bus 
le gouvernement des Comtes de Hok 

lande. 
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lande , Sc que toutes les Aflemblées des 
Etats ne pouvoient qu’être inutiles Sc 
infruéhieufes, puisqu’ils n’en tenoient 
aucune , où ils fuflènt libres , & où ils 
pûflenr donner leurs fuffrages (ans con- 
trainte. ■ : 

. 4 * ' 

D’autres gens foutenoient le contrai- Autres 
re & diloient qu’il y avoit une alliance rçfle- 
perpetuelle entre ces mêmes provinces j xlol ' s 
que c’étoit Une chofe directement con- res 

traire à toutes les anciennes coutumes 

» », 

& maniérés du Gouvernement , qu’u- 
ne province particulière congédiât lès 
troupes i que ce n ’étoit pas toute la 
Hollande , mais feulement quelques . 
Chefs de cabale , qui avoient concerté 
cet ouvrage ; que ces Chefs de cabale 
étant une fois éloignez » la province 
rentrerait dans fon devoir; qu’aux maux 
extrêmes il falloir appliquer d’extremes 
remedes j que l’Etat, depuis que l’on 
s’étoit fervi en l’année .1618. de ces 
voyes extraordinaires i ne s’en étoit pas * 
mal trouvé, mais qu’il avoit augmen- 
té en crédit, en richeflès, & en toute 
forte de bonheurs; & qu’à prélènt les 
affaires en iroient beaucoup mieux. 

6 . Le lendemain M onûeur Bronkfrorfl, 

A 5 * qui 
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qui prëfidoit à î’Aflèmblée , notifia 
pour (a décharge à leurs Hautes Pu it- 
Notifica- ünces, qu’il n’avoit point reçu récrit 
tion faite de fon Altefle concernant les ouvertu- 

Fieur 10 " res ^ US P art i cu beres , dont il avoitétc 
Bronk- P ar ^ ci-deflûs ; à quoi ledit Monfieur 
hofft à Bronkborfi ajouta , que Ton Altefle avoir 
leurs eu defiein ce jour-là de venir joindre 

Puiffan- ^ es troupescampées aux environs d’Am- 
ces. fterdam pour empêcher qu’il n’y ar- 
rivât aucun defôrdre. Sur quoi ayant 
«té délibéré , leurs Hautes Puiflànces 
réfolurent de prendre cela pournotifié» 
& d’attendre encore les raiforts cr les 
motifs t qui avaient portéfon Altejfe à fai- 
re arrêter les fusdits Seigneurs , & à en- 
voyer quelques troupes tant de Cavale- 
rie que d’Infànterieious la conduite du 
■Stadhouder de Frife-aux environs de la- 
dite ville d’Amfterdanvain'fi que Mon- 
sieur le Préfîdent à la réquifition de fon 

Altefle l’avoit déclaré le jour d’aupa- 
0 ravant «dans l’Aflèmblée. 

• • 

©e quel- 7* Le Dimanche au Soir 31. me da 
le manie, mois 011 fit fortir de la Cour les fix Sei- 

MetTeurs ■B neurs prifenniers dans deux carrofies, 
iprifon- tiois àtroisdansun carrofle , chacun 
nierslènt avec trois fantaflins & vingt-cinq ca- 

• -valiets 
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valiers devant , autant dans le milieu > conduits 
6c un pareil nombre derrière avec cin- ^ e ^, uv e 
quante fufeliers , 6c les ayant fait paf” 
fer à travers des * Veenes , de V oerden, 
d’Iflèlftein , & d’autres petits lieux , 
afin d’éviter les grandes villes , on 
les conduifit vers le foir dans le châ- 
teau de Louveftein. Ils voulurent d’a- 
bord témoigner de la fermeté 6c du 
courage, dans la penfée où ilséroienr, 

•que les États 6c les villes de Hollande 
foutiendroient leur parti -, mais voyans ^ 
qu’ils le conformoient tous à la Rélb- 
lution du i ç.™e Juillet, 6c qu’ils aban- 
-donnoient leurs intérêts , ils s’apperçû- 
' rent facilement qu’on ne fe mettroit pas 
en devoir de les défendre, 6c qu’on les 
traiterait de la même maniéré que Mef* 

Rieurs Bik^er avoient été traitez. Cepen- 
dant on fit fi bien , que les villes refpeéli- 
•ves.d’où cesprifonniers étoient,conjoin- 
tement avec leurs femmes 6c leurs pa- 
rens 6c amis demandèrent à fon Altef- 
iè leur élargilfement , avec offre de fe 
- déporter du Gouvernement. 

A 6 Mon- 

** Ce font de* étendues dé pays , d’ou fon / 
tire une certaine terre propre pour faire des • 

^tourbes. > . > • 

• ' * 
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On inter- Moniteur Dttyfl van Foorhoiit âgé de 

cede foixante-neuf ans , qui luivant la coü- 

dlarg«ffe. r tume v *^ e de Deift devoit fortir 
naent. de charge dans un an, d’ailleurs étant 
indifpofé, pofledant de grands biens, 

& n’ayant qu’un enfant , fut le prémier 
... d’entre eux qui fit une telle demande 
& une telle offre. Les fils du Bourgue- 
; • maître de IVitt furent exhortez à faire 

.la même demande en faveur de leur pé- 
• rej ce qu’ils réfutèrent défaire, di fans 
4 , qu'ils ne vouloient pas rendre coupable leur 

père. N éanmoins on tè fervit de cette . i 
Rcfolution contre lui & contre les au- - 
très Meffîeurs , ainfi que nous le verrons 
dans la fuite; quoique Meffîeurs de Dor- 
drecht témoignaffènt beaucoup de reff* 
fentiment fur ce qui s’étoit paflé , com- 
me cela paroît par le rapport de leurs 
Députez à PAflèmblée, que l’on peut 
voir dans Attzjema. . i . ' 

plaintes Jl a été dit ci-devant. que fon AI- 
faites telle avoit promis de faire donner les 
c°mre c h e f s d’accufation contre ces fix Mef- 

^UX 

fieurs , & les raifons pourquoi ils avoient 
été mis en prifbn. Pour cette fin l'on 
Alteffe fit délivrer à l’Affèmblée des > 
Etats de Hollande un écrit de fa main 
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Sc fous (on fceau , dont la teneur étoic - 
conçue en termes généraux , fçavoir. 

Que ces Meffieurs avaient agi directement 
contre l'Union : ce qui fuivant la teneur de 
V Article XXI II. de cette Union devoit 
être puni. Que fin Altejfe avait juge à 
propos d'ôter du Gouvernement ce peu de 
perfinnes pour conferver toutes les villes ou 
tout l'Etat. Enfin fon AltefTe difoit , 
qu’il avoit encore contre chacun de ces 
Meffieurs en particulier des chefs d’ac- ' 
cufatioo , qu'il gardoit par*devers foi 
jufqu’à une autre occafion. 

Ceux qui fçavoient la teneur de ces 
accufations fi foibles & fi générales fi- 
rent fi bien , qu’on fut d’avis de ne fai- 
re la lecture d’aucune dans l’Afiemblée, 
ni encore moins d’en donner une co- 
pie; mais il fut trouvé bon d’y appli- 
quer le fceau & de les ferrer , quoi-* 
que dans la fuite elles fufient mifes au 
jour. 

S. A la fin les Etats de Hollande Déclara- 
com parurent le 13 .me d’ Août à l’ Afîèm- tiondes 
blée de leurs Hautes Puifîancesen pi'é-^ ta ' r ^ e 
fence de fbn Altefîê, de fon Excellen-vince de 
ce le Stadkouder de Fri le, & du Con- Hollan- 
t fcil d’Etat, déclarons que leurs Seigneurs de * - 

A 7 & 
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& Maîtres n’avoient ci-devant parlé de 
la diminution des troupes 6c de la pro- 
pofition qui en avoit été faite dans cet- 
te Aflèmblée , qu’à l’occafion de 1 e- 
puilêment de leurs finances, caufépar 
les dépenfes excefîives d’une longue 6c 
cruelle guerre $ mais que depuis ayans 
remarqué que les autres provinces Ce 
montroient ibquiettes fur cet article, 
vû qu’elles jugeoient que leur pays ne 
feroit pas fuffilamment à couvert de 
toute inlulte Sc furprife , fi leurs dits 
Seigneurs 6c Maîtres venoient à pno- 
pofer la diminution des troupe&i qu’à 
préfent ils avoient trouvé bon de fui- 
vre là-deflus l’avis de leurs Alliez, 6c 
pour leur ôter tout fujet de crainte 6c 
d’inquietude ils avoient donné leur con- 
ifentement à la propofition qui avoit 
été faite le i $. ,ri€ de Juillet dernier par 
le Confeil d’Etat, telle qu’elle étoit 
cotlchée par écrit, pleinement perfua- 
dez qu’ils étoient des bons defièins des 
Etats des autres provinces, 6c leur re- 
commandans fortement comme à leurs 
amis 6c alliez, de vouloir de leur part tra- 
vailler avec toute la diligence 6c pruden- 
.ccpofljbles,à ce que lesfinancesde l’Etat 
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’fuffent bien ôc duement employées, pour 
en quelque maniéré dédommager leurs 
; Nobles & Grandes Puiflances de ce 
qu’elles vouloient bien le charger enco- 
' re d’une affaire fi préjudiciable à leurs 
^finances , & -cela à Poccalîon des au- 
tres provinces & pour le bien de l’Etat. 

9. En vertu de la Réfolution du 
Magiftrat,de Dordrecht on accorda à 
Moniteur Jacob de Witt Ôt aies enfatis 
iPAfte de juftification & d’indemnité 
que voici: 

Nous les Bourguomaitres , Echevins » de 
'Corifetllers , anciens ConfeiUers , ( 7 * te juftifica- 

Colleqt des Huit de la ville de Dor- t ‘° n °* e 

j 1 p •z' % • ville de 

>drecht , fçavoir jatjons a tous ceux qui ces Dor 
Lettres Patentes verront , que le Sieur J a- drecht en 
cob de Witt , ancien liourguemaître de faveur de 
■cette ville , k préfent Confeiller dans les 
Députez . , ct* Députe' de la part de cette 
ville a l’Ajfemblée des Etats de Hollande^ 
ri a rien dit ni avancé au fujet du nouvel 
(état de guerre , du licenciement Cr de la 
'■réforme des troupes , que ce dont nos Dé- 
putez. à d’A (femblée avoient été exprtffé- 
ment chargez, par nous $ ce qui ayant été 
<de nouveau examiné par nous en pleine Af 
fmbléc U 10. me de Juin dernier y dem éme . 

* \ 'que 
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que tous les document CT* toutes les réfolu - 
tions y appartenant , a été véritablement 
trouvé tel par nous , CT* en a été remercié 
par nous CT* en efl encore remercié par ces 
préfentes } où fe trouvoit aujfi inféré le rap- 
port fur une lettre de leurs Hautes P ui fian- 
ces a Meffieurs les Confeillers Députez, en 
datte du i <J. me Avril dernier , par lequel 
il paroit que Monpeur l’ancien Bourgue- • 
maître de Witt , CT* les autres Meffieurs 
ont été du même avis fur ce qui a été der- 
nièrement répréfenté ici par fin Alteffe com- 
me Stadhoudcr, CT* au contentement de 
fin Altefie CT* de nôtre approbation a été 
verbalement accordé , promis , CT* exhibé 
par écrit de nôtre part à ladite Affemblée 
des Etats de Hollande ; qu’auffi ledit Sieur 
de W Ut avec les autres Députez, n'a rien 
négligé pour que le rapport unanime du 
i (î.nie Juillet dernier fut confirmé par leurs 
Nobles CT* Grandes Puijfanees, premièrement 
entre les Membres députez, de leurs Nobles. 
CT* Grandes Put fiances , CT* en fuite ici dans 
nôtre Affemblée i de quoi CT* autres négocia- . 
tions ont été ce jourd'hui remerciez. par nous 
CT* font encore remerciez, par ces préfentes 
le Siew 
comme 


de W îtt CT* fis Condeputez. ; CT* 
toutes ladites négociations Cr infor- 
mations 
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mations faites Cr expo fées par le Sieur de 
W itt font parfaitement de nôtre connoif- 
fance , ordre , <2* autorisation , (i décla- 
rons par ces pré fentes eftimer, approuver y 
<2* tenir pour valables lesdites négociations 
<2* informations , promettans au Sieur de 
Witt, de même qu'à fis enfans, de pren- 
dre comme fait en la perfonne de nous tous 
en général Cr de chacun de nous en particu- 
lier tout ce qui pourroit lui fwvenir a cette 
eccafon Gr ce qui lui ejl déjà parvenu , 
en outre d'aider de tout nôtre pouvoir a re- 
mettre le tout en fin entier , C2* à indent - 
nifir le Sieur de W itt , engageons pour 
cet effet nôtre ville O* tous nos biens y O* 
les foumettans à tous Seigneurs , Cours , 
Tribunaux , C2 4 Juges. Fait le 2. d' Août 
de l'année 1650 . Et comme la leélure du 
préfint Aéle fut faite dans nôtre A ([em- 
blée le 5 .me d' Août enfuivant 9 il fut trou- 
vé bon d'en marquer la circonflance , O* 
d’y faire appofer le fceau , a la réquijition 
de ladite ville , . par les Bourguemaitres , 
Echevins , Confiillers t anciens ConfeillerSy 
CT- College des Huit de la même ville . Au 
bas y en l’ abfence du Secrétaire y f\ igné H. 
Roosboom > au deffous- étoit appliqué un 
fceau en cire verte avec un morceau de pa- 
pier blanc deffus. 1 5 . Lç 
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15. Le 1 5 . me d’Aout Monfieur de 
Reinfivoude propolâ & notifia à leurs 
Hautes Puiflances, que fon Altefle avoir 
mis entre les mains de lui Préfident les 
Rai fins Cr les Motifs , qui avaient forte 
fin Altejfe à faire arrêter , en vertu de l A fie 
de leurs Hautes Puijfanees datte du 5* me 
Juin dernier » les Sieurs de Witt de la 
ville de Dordrecht , de JVaal & Rettjl 
de celle de Harlem , jean Duyft van 
V'oorbout de celle de Delft , Keixjer de 
celle de Hoorn , & Stellingwerf de celle 
de Medenblic , cachetez êc fcellez de 
fon petit fceau ; fur quoi ayant été dé- 
libéré , il lut arrêté que pour le prê- 
tent on ferrerait dans la caille du Greffe 
lesdites Rations cachetées & Icellées j 
& là-deflüs Meilleurs les Députez de 
Hollande ^firent enregitrer qu’ils noti- 
fieraient les fusdites affaires à leurs Sei- 
gneurs ÔC Maîtres. 

Monfieur le même Préfident fit auflï 
tçavoir par ordre de fon Altefle à leurs 
Hautes Puiflànces , que les Régens 
de la ville de Delft» de même que les 
parens 6c amis de Monfieur Jean Duyfi 
van Voorhout , avoient fupplié ladite Ai- 
relle , à ce qu’il fut tiré de fa prifon 

.de 
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drtLouveftein, avec cette offre, que 
lesdits Régens, àlaréquifition du Sieur ■ 
Duj/fi van Voorhout , le déchargeroient 
de fes charges , de Tes commiflions, & 
de Ion ferment, par-où il s’étoit obli- 
gé à ladite ville , fans jamais y rece- * 
voir à l’avenir le Sieur- Jean Duyji van 
Voorhout , fans que pourtant il fut flé- 
tri en Ion honneur , bonne famé & ré- 
putation , & que ceci feroit tenu pour 
une entière fatisfaéfcion j que là-detfùs 
fon Alteflè en vertu de l’Aéfce de leurs 
Hautes Puiflànces datté du 5. me Juin 
dernier avoit fait fbrtir de prifon ledit 
Jean Duyji van Voorhout : fur quoi ayant 
été délibéré , Meilleurs les Députez de 
Hollande firent mettre dans leurs re- 
gitres , qu’ils donneroient avis des af- 
faires ci-deflùs à leurs Seigneurs & Maî- 
tres. . 

1 1. Sur une fèmblable notification Elargif- 
faite à la réquifition de Moniteur Jacob fement 
de Witt, fon clargiflèment s’enfuivit , 
de même que celui des autres Me£ 
fleurs. 

Mordeur Jacob de Wïtt épouia le Son ma- 
9 . me Oétobrede l’année 1616. Made- r,a £ c * 
inoiielle Anne vande Corput , fortie d’une 

fa- - 
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famille illuflre de Brabant , née le me | 

Avril de Tannée 15pp. & morte le 
2 5. me Janvier de Tannée 1645* (elle ! 
étoit fille deMonfieur Jean vande Cor* 
put , fils d’Antoine vande Corput ci-de- 
vant Echevin de la ville de Breda & 

t | 

Intendant de la haute & baflè Swalu- 
\ve^ & de Mademoifelle Marie Buy - j 

zjn , qui époufà le 20. me Avril de Tan- 
née 162.1. en fécondés noces Monfieur 
JeanBerkj Chevalier, Confeiller Pen- 
sionnaire de la ville de Dordrecht , & 
Envoyé extraordinaire auprès des Etats 
libres d’Angleterre & de Venilê) Ils 
ont eu enfemble fept enfans , dont trois 
font moits jeunes, & les quatre autres é- 
toient. 

I. JEANNE DE WiTT, qui fe - 

maria lep.me j u j n de Tannée 1637. avec 
Monfieur Jacob van Beeveren , fils de 
Monfieur Corneille van Beeveren^ Seigneur 
de Swijndregt, Intendant des digues du 
pays d’Alblas & des eaux du Neder- 
waard , & Député à TAfièmblée de 
leurs Nobles & Grandes Puiflànces 
Meneurs les Etats de Hollande & de 
Wefifrife. . . ' j 

I I . MARIE DE WITT, qui épou- 
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fa en l’année 1641. Monfieur Thierri 
Hœuft , fils de Monfieur Thierri Hœuft^ 
Seigneur de Fontaine Peureufe , Cha- 
noine de l’Eglife Cathédrale d’Utrecht, 

Député â l’Aflemblée de leurs Nobles 
& Grandes Puiflances Meilleurs les 
Etats de Hollande 8c de Weftfrifê, 

. au College de l’Amirauté de Rot- 
terdam , & à la Chambre des Com- 
ptes de la Généralité , Direéteur de 
la Compagnie, des Indes Occidenta- 
les, &c. 

I I I. CORNEILLE DE WITT, 
néle 25 < « 1C Juin de l’année 1622. 

IV. JEAN DE WITT, né le 
25.111e Septembre de l’année 1625. 

Ces deux derniers font les illuftres 
perfonnages, dont nous avons entre- 
pris de décrire ici les’ belles aétions, 
qu’ils ont fait pendant leur vie , 8c la • 
maniéré horrible dont ils furent mafla- 
crez 8c mis à mort. Nous commence- 
rons donc par l’aîné des deux. 

12. Monfieur CORNEILLE DEcorneil- 
WITT donna dès fes jeunes ans de le de 
- grandes efperances de lui, 8t fut inftruit Wltt * 
dans plu (leurs arts 8c fciences, mais prin- 
cipalement dans les exercices Academi- 

* . ques j 
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quesj il eut toujours beaucoup d’incli- 
nation pour la fcience du Droit & pour 
l’art militaire, & il avoit naturellement 
du courage & de l’intrépidité , dont il 
donna pluiieurs preuves dans fa jeunefle. 
Après avoir achevé lès exercices il em- 
ploya quelques années à voyager dans 
les pays étrangers , d’où étant revenu 
il fè maria le ai. me Septembre de l’an- 
née 1650. avec Mademoiselle Mari e 
van Berkel , née le 3 i. me Mai de l’an- 
née 16 $ 2. fille de Monfieur Jean van 
Berkel , Receveur Général de la pro- 
vince de Hollande, & de Madame £//-, 
xjtbeth Prince , fille de Monfieur Pier- 
re Prince , Bourguemaître de la vil- 
le de Rotterdam & Député à l’Af- 
femblée de Mefiieurs les Etats de Hol- 
lande & de Weftfrife. C’étoit une fem- 
me douée de rares & d’excellentes qua- 
litez , telles qu’étoient un efprit net, 
un jugement folide , une beauté ex- 
quife,un (çavoir profond , & une élo- 
quence admirable, qui fçavoit fe confo- 
ler dans toutes fortes de disgrâces par la 
le&ure des Hiftoires faintesiôc qui aurait 
pû faire honte à plufieurs des plus habiles 
& des plus fçavans hommes- de fon 

temps. 
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temps. Ces deux illuftres perfonnes eu- 
rent enlèmble cinq enfans , fçavoir 

I. JACOB DE WITT, né le s« en. 
29 . me Novembre de Pan née 1633. qui tans * 
ayant voyagé en France & en Italie, 

& s’en retournant chès lui par l’Alle- 
magne mourut le 2 2.m e Juin de l’an- 
née 1675. delà petite verole à Vienne 
en Autriche. - 

II. JEAN DE WITT, né le 
2 7. me Décembre de l’année 166a. 

III. ANNE DE WITT, née 
le 1. Novembre de l’année 1667. 

IV. MARIE DE WITT, née 
le ip.rne Oétobre de l’année 1 66$. 

V. GU ILLE METTE DE 

WITT, née le 3 . me Juillet de l’an- , 
née 1571. ' - ■ 

Moniteur Corneille de Witt fut quel- s es char, 
ques années après la mort du Prince ge$. 
Guillaume 1 1 . avancé à la charge de 
Bourguemaître de la ville de Dordrecht, 

& fut fait Député à l’Aflèmblce de, 
Meilleurs les Etats de Hollande & de 
Weftfrife , Ruard ou Gouverneur & 
Intendant des digues du pays de Put- 
ten , Baillif de Beyerland, Intendant de* 
digues du pays de Moerkerken, & Cu- 
rateur 


Jean de 
Witt. 


les. 
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rateur de rAcademie de Leide. Nous 
ferons voir en temps & lieu dans le cours 
de cette Hiftoire quelles autres char- 
ges honorables il pofleda , & nous par- 
lerons préfentement de Monfieur fon 
frère. 

. 13. Monfieur JEAN DE W ITT 
avoit un efprit fi délicat & fi pénétrant, 
que (ou vent dans tout un fiecle on ne 
fçauroit trouver fon femblable : il étoit 
Ses quaïi laborieux, il aimoit paffionnément l’étu- 

fonneu" » & il apprit tous les exercices qui 
conviennent à un Gentilhomme , où; 
il fit de fi grands progrès , qu’il com- 
prenoit tout presque aufli vite que lès 
Maîtres le lui di&oient } par-où il fut 
fouvent propofé pour exemple aux au- . 
très Ecoliers * fa plus forte paflion étoit 
la Jurifprudence , la Politique s & les 
Mathématiques , pofledant au ibuve- 
rain degré les fept arts liberaux j il é- . 
toit agréable & enjoué dans la conver- 
fation , quoique d’ailleurs il fût grave 
Sc (erieux; il mit au jour divers beaux 
& bons ouvrages , dont celui (qui a 
pour titre Elementa curvarum linearum , 
& qui a été imprimé par les foins de 
François a Schooten Proreffeur en Ma- 

thc- 
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thématique dans l’Academie de Leide , 
à Amfterdam chès Louis & Daniel El- 
zjtvir en l’année 1650.) n’eft pas des 
moindres) mais la plûpart ont été im- 
primez fous des noms empruntez , par- 
où il fut mis ) de même que fon père, - 
au nombre des fçavans - hommes de la 
ville de Dordrecht. Ayant achevé l’es 
études dans les Academies , il fut fait 
Doéteur eh Droit, & enfuite il voyagea 
pendant quelques années dans les pays 
étrangers , d’ou étant de retour il fut 
fait l’année 1650. Confeiller PenGon».$ esçm . 
naire de la ville de Dordrecht , & a- plois. 

' près la mort de Monfieur Adrien Paauiv 
Seigneur d’Heemftede il fut élû Con- 
foiller Penfionnaire de Hollande & de 

VVcftfrife, Intendant & Greffier des 

» * * 

fiefs» &. Garde du grand fceau desdi- 
tes provinces. 11 . 1 e maria le 1 6. me Fé- 
vrier de l’année avec Mademoi- 
lelle Wendele Bikkf r » ( fille de M on fieur s on ma- 
Jean BikJ&r » fils de Monfieur Gérard liage. 
Bikl<er, Bourguemaître de la ville d’Am- 
lterdam & Confeiller à l’Amirauté de 
cette ville & d’ /Ignés de Graaf , fille 
de Monfieur Jacob de Graaf y Seigneur 
de Zuyd-Polsbroek , & Bourgùemaî- 

B tre 
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tre de la ville d’Amfterdam ) morte le 
. i. Juillet de l’année 1661. Etant Sei- 
gneur de Zuyd &-Noord-Linfchootenj 
' de Snellewaard * de Hekkendorp , 8c 
d’Yfiêlveere , il eut de fa femme cinq 
enfans , qui étoient 

I. ANNE DE WITT , qui 
naquit le 27.^ Décembre de l’année 
1655. 8c qui fe maria le 30. me Juillet 
de l’année 1675." avec Moniteur Her- 
man vanden Honart , ( filrde Monfieur 
Jean vanden Honart , fils de Monfieur 
Rochas van den Honart ,* Confeiller ordi- 
naire de h Cour de Hollande , de Zé- 
lande, ScdcFriie, 8c de Madame Cw- 
nelie Mailings fille de Monfieur Her- 
man Halling) Député à l’Afièrriblée de 
leurs Nobles 8c Grandes Puiflànces 
Meilleurs les Etats de Hollande & de 
Weftfrife. 

IL AG NE' S DE WITT, 

née le 16.'™ Juin de l’année 1658. 
III. MARIE DE WITT, 


née le 22.™ Septembre de l’année 1660. 

IV. JEAN DE WITT, né 
le 27.'«e Mai de l’année 1661. Seigneur 
de Zuyd'ÔC-Noord- Linfchooten, de 
Snellevaard } de Hekkendorp , 8c d’ Y f- 

fel* 


V 
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felveere, & Secrétaire de la ville de Dor- 
drecht. 

V. JACOB DE W ITT, né 

le ro.'we Novembre de l’année 1667. 

» 

0 

Chapitre IL 

• • 1 

' SOMMAIRE.. 

» / 

• ’ 4 

§. 1. Jean de Witt trouve les affaires fort 
embrouillées & fort délabrées. Il fe 
fait plu/îeuu ennemis. 2. Commiffion 

■ de la charge du ConfiiUer Pcn formai - ,» 

' re , de Hollande. Jean de Witt exer- 
ce cette charge avec beaucoup d' appli- 
cation er d'honneur. 3. Mutineries ■ 

CT in folences de la populace. 4. L ex- 
trême foMeffe de la Hollande. Pour - 

, quoi les impôts ri y diminuent point} 

5 . Ses dettes exce jfives. 6 . Ses gran- 
des pertes. 7. Ses guerres avec! An- 
gleterre. 8. Elle fit mêle, dans les 
guerres du Nord. 9. Caufes des grands 
impôts j dont elle a été chargée. Ef- 

■ clavage, dont elle efl menacée. 1 o. Quel 
était fin gouvernement fias les Scad- 
houders ? Quel il efl fous les Régens 

■ d'à préfint ? Il déplait à pluftettrs. A- 

. B 2 ■ . vis 
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■ vis falutairc aux Hollandois. Plufieurs 
{croient bien aifes du rétabltffèment des 
Stadhouders. i ï. Pirateries des Fran- 
çois cr des Anglois très préjudicia- 
bles à la Hollande. On vend divers 
vaijfeaux des Hollandois. Queft-ce 
quon a à craindre du Capitaine Géné - 
rai ? i Qu'efl-ce qu'on lui infptre ? Pour- 
quoi la Hollande ne doit jamais élire 
de Chef perpétuel} i z. Origine défis 
guerres avec P Angleterre. Les An- 
glois recherchent fon amitié. Sur quoi 
ils in fi fient} On r ej et tWleurs offres 9 C T 
on empêche la conclufton du traité avec 
eux. On maltraite fort leurs Ambaf 
fadeurs. Ces Ambaffadeurs s’en retour- 
nent très mal fatisfaits. Qu’ejl-ce qu’un 
d’entre, eux répré fente aux Commiffaires 
de leurs Hautes Puiffances ? La Hol- 

. lande n’a eu que trop de fujet de fe re- 
pentir d’avoir méprisé leurs offres. Com- 
bien de peines cr de (oins elle a eu pour 
rentrer en paix avec eux ? 1 5. Les guer- 
res du Nord lui font préjudiciables. 
L’ EleBeur de Brandebourg s'oppofc. aux 
deffeins du Roi de Suede. . Il tâche à 
fe faire des amis. Il fe jette dans le 
parti du Roi de Suede, Il fe rend 

odieux 
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odieux aux Hollandois. Traité d'El- 
bing conclu entre la Suede cr la Hol- 
lande. ' Principaux articles de. ce traité. 
On aurait prévenu plusieurs maux, s’il 
eut eu fa derniere perfection. Pourquoi 
il ne peut être ratifié par la Hollande? 
L’ Electeur de Brandebourg rompt avec 
le Roi de Suede , il rentre en al- 

liance avec le Roi de Pologne. La 
Hollande procure de grands avantages 
k cet Electeur. Elle ne peut abandon - 
• ner fies interets. Elle Je void expofée 
à entrer en guerre avec la France , 
l'Angleterre , la Suede. 14. Jean 
' de W itt ne néglige rien pour affranchir , 
fa patrie du joug de l'efclavage. Rapport 
quil fait Ik-deffus. Il propofe la ne- 
ceffité qu'il y avoit de faire la paix. 
On en écrit à Cromweî. On s'oppofe 
a cette négociation. On envoyé une let- 
tre Ik-dejfus aux Régens d’Angleterre, 
IJ. Ls Zelande propofe d'élire un Ca- 
pitaine cr Amiral Général. Les Etats 
de Hollande s'y oppofent fortement. 
Les parlifans du Prince s'y employent 
de tout leur pouvoir. On expofe ce jeu- 
ne Prince k la vue du peuplé de Dor- 
drecht. Ce qui caufe une grande émeute 

B y dans 
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' dans cet te .ville, i 6. Impofttion du 
vingtième denier, dans la Hollande. 
Séditions à cette occafion. Libelles dtf- 
. famat cirer contre les Etats de Hollande • 
... .CT* de Wejlfrife. 

I • * w 

» . ■ » 

— » 

$. 1. - T Orfque Monfieur Jean de 
I > Witt parvint dans fi peu de 
temps à cette haute dignité , 8c cela 
au commencement des cruelles guerres 
avec les Anglois , dont les premières 
hoftilitez ayoient été commifes le ap. me 
Mai de l’année précédente , il trouva 
les affaires fi embrouillées & fi déla- 
brées, que fans Ton fecours la Répu- 
blique auroit fans doute été expofée à 
de grands dangers j car les difï'enfions . 
entre les -partifans du Prince 8c les dé- 
fenfears de la précieufe liberté étoient 
fi grandes , que les prémiers prétendans 
(è conferver la fouveraine autorité, telle • 
qu’ils l’avoient cuë durant le gouver- 
nement du Stadbouder , ne cherchoient 
qu’à opprimer entièrement les autres. 1 
- Comme Monfieür de Witt tâchoit 
par les voyes de la douceur à préve- 
nir ccs difiènfions 8c ces violences, il 
fe fit ennemies, dès qu’il fut entré dans 

la 
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la charge de Concilier Penfionnaire , 
plu fleurs perfonnes envieulès 8c merce- 
naires ; ce qui ne contribua pas peu a 
, augmenter fon zele pour la Républi- 
que , pqifque dans les dix- neuf ans qu’il 
exerça cette charge il mit fin à quar- ; 
tre guerres fur terre 8c à autant fur 
mer, outre toutes les alliances , qu’il. ' 
fit avec diverfes Puiflànces tant en Eu* 
rope que dans les autres parties du mon- 
de , comme cela paroîtra dans la fuite. 
Mai^ avant que de palier plus loin, 
je juge qu’il eft neceflaire de mettre 
ici devant les yeux du Lecteur la com- , 
million de cette belle mais pénible; 
charge, 8c de lui faire voir qu’il n’y a 
ppint de rôles fans épines. : 

• » » 

CommiJJion delà charge, du CanfeiL 

. 1er Penfionnaire de Hollande . 


mire puiîfç toujours être en ctat dechargedu 
fervir la République , il ne pourra en Conïei!- 


I. 


3 


2. Afin quç le Confeiller Penfion- 
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ge que celle de Penfionnaire tant dans 
le pays que hors du pays. 

II. 

Afin qu’on pu i fie faire fonds fin* fon 
forvice & fur lès avis, il fera neutre & 
fans partialité dans toutes les affaires 
tant des quartiers , villes, bourgs, & 
colleges de Hollande & de Weltfrife, 
que des autres provinces & pays » au- 
tant que cela concernera la Hollande 
«St'Ja Weftfrifo, il n’embraflera les in- 
térêts de perfonne, ni ne donnera au- 
cun avis ou confeil , ni ne prendra au- 
cune penfioo ou gages de quelque au- 
tre Etat ou Prince? 


II fora tenu de prendre foin de tou-, 
te (a force, que les privilèges, droits, 
coutumes , & ülages des pays de Hol- 
lande & de. Wellfrife de même que 
l’autorité légitimé de l’Etat , foient con- 
fondez en leur entier. 

I V. 

Il s’employcra avec application & 
fidellement à faire vuider les procès , 
que la Hollande & la Weftfiife ont ou 
pourront avoir à l’avenir durant l’exer- 
cice de fa charge. 

V.Afin 
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V. 

Afin que les Etats pu i fient en tout 
temps être informez des procès qu’ils 
ont , lui en étant requis fera rapport 
en quel état feront les procès publics. 

VI. 

Il donnera par écrit , du moins huit 
jours avant la comparition de FAfiem- 
blée autant que le temps le pourraper- 
mettrc , à ceux des Nobles qui ont 
féance dans le College des Conleillers 
Députez , les articles 6c les pièces, 
pour lefquelles TAflèmblée doit être 
convoquée avec la communication des 
Confeillers Députez,, afin que les No- 
bles. puillènt délibérer là-defi'us avec les 
autres Députez un ou plufieurs jours 
avant l’Aflemblée. 

VIL 

II Ce ra ponéluel a fe trouver dans 
toutes les Alfemblées des Etats au jour 
qu'elles auront été convoquées, 6c com- 
mençant à traiter des affaires avec les 
Membres qui feront préfens, il expé- 
diera toutes celles qui le préfenteront , 
jufqu’à difpofer des charges 6c offices 
inclufivement , fans attendre l’arrivée 
des Membres ubfens. 

B j VIII. 
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■VIII. -, 

L’Affemblée commencera Tes feances 
à npuf heures avant midi & à trois heu- 
res après midi , & elle les finira à midi 
& à fix heures du loir. 

IX. 

11 (è conduira *d’une telle maniéré 
fur çe qu’il aura à propofer , qu’à cha- 
que féance tant avant qu’après midi on 
puiffe mettre fur le tapis quelque affai- 
re,- dont on délibéré à la conclufion. 

. ' X. 1 

En cas que quelques Membres ne fe 
trouvaflènt pas à l’Affemblée aux heu- 
res marquées , il commencera la leètu- 
re de quelques Requêtes ou d’autres 
pièces, qui ne regardent point les ar- 
ticles de la convocation , afin que par- 
; ]à on puiffe recueuillir les voix des aflî-, 

flans. ‘ • 

• XL 

L’Affemblée étant complette, il pro- 
pofera les articles de la convocation , 
iur-tout ceux qui concernent la levée 
des deniers, fans oublier de rapporter 
fuccintement tous les autres articles, 
afin que par ce ■moyen on puiffe fça- 
voir , auffi vite qu’il -fe pourra , le len- 

timent 
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timent des Membres fur lesdits arti- 

* » 

des. . 

x 1 1. 

En faifant la récapitulation des arti- 
cles il fe contentera d’exhorter les Mem- 
bres, qui s'y font oppofez, fans qu’il 
foie belôin de prendre là-delfus lesluf- 
frages dé tous les afliftans, à moins que 
le Confeiller Penfionnairc n’eût d£s rai- 
lons particulières pour agir autrement. 

XIII. 

Il fera une lifte à part des Membres, 
qui feront Députez , par leurs Nobles 
& Grandes Puiiîances pour des affai-. 
res particulières , & il follicitera une 
fois toutes les femaines le Préfident de 
chaque députation à ce quclcsdites af- 
faires puifiènt être vuidées , lui don- 
nant en même temps un extrait de la-, 
dite commiflion. ’ 

XIV. 

Au commencement de chaque Af- 
lèmblée il fera rapporta leurs Nobles 
& Grandes, Puiffances des affaires con- 
• fiderables, qui lercfnt furvenuës depuis 
la fcparation de la derniere Alfémblee 
de la Généralité & des Confeillers Dé- 
putez. 

. . B 5 XV. Il 
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XV. 

- Il délivrera toutes les Requêtes de» 
Fermiers concernant les finances , avant 
que de les lire dans l’Aflemblée > aux 
Commifl'aires établis pour cela parleurs 
Nobles 6 c Grandes Puiflances , afin 
qufenfuite il préfente à l’ A fiemblée cel- 
les qui lui auront été mifes entre les > 
mains en vertu de ladite commiflion 
6 c après perquifition faite. 

XVi. 

Après la leéture faite tout haut- de 
' chaque article, il laiflera dire aux No- 
• blés 6c aux villes leur avis là-deflus* 
fans qu’aucun d’eux foit interrompu en 
donnant leur avis 6c en déclarant leur 
fentiment , ou que lui-même ne dife 
fon avis , à moins que les Nobles 6c 
-- les villes n’exigeaflent cela de lui. 

XVII. 

11 couchera par écrit les avis 8 c les 
fuffrages de chacun deux en particu- 
' lier , 6c les fuffrages étant donnez il 
déclarera fur quoi il y a le plus de voix, 
afin quenfiiite on puifie procéder 
. à la conclufion, prendre une réfblution 
là-deflus » 8 c la mettre par écrit. 

XVII L 
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Il aura loin que tous les Lundis après 
midi on refume dans l’Aflèmblée tou- 
tes les réfolutions d’importance prifes 
dans la femaine d’auparavant j & com- 
me le Secrétaire fera charge' d’ampli- ' 
fier les apoftilles êc les appointemens 
fur les requêtes ordinaires, fi elles font 
de quelque importance , elles feront 
aaflt récapitulées par le Confeiller Pcn- 
fionnaire & par le Secrétaire , avant 
qu elles foient rendues publiques. 

XIX. 

* 

On fera 6c on tiendra un regître . 
exaét de routes les réfolutions des E- 
•tats, comme il fera ténu par le Secré- 
taire un regître des appointemens fer 
les requêtes préfentées aux Etats, avec 
un rapport fommaire de ce qui aura été 
demandé par ces requêtes * lequel re- • 
gître fera mis en garde chès le Secre- . 
taire, afin qu’on le puifle voir en tout 
temps à la rcquifition des Membres de 
rAlTemblée. - 

, XX ‘ . ' 
Il fera obligé d’amplifier toutes or- . 

donnances , actes, placards , aétes pour 

la levée des deniers t réfolutions, 6c 

autres 


» 


3 8 Ht (loin 4e Corneille 

autres dépêches importantes , de les 
fairS enregîtrer, & de mettre un iom- 
maire à la, tête de chaque dépêche. 

J mi» mm X • 

Il ■ prendra foin que darts huit ou 
quinze .jours pour le plus tard apres cha- 
que ■ Alfemblée les réfolutions ampli- 
fiées foient mifes en ordre,' afin qu’on 
en puiffe donner copie, de même que 
de tous les aéles pour la levée des de- 
niers , à chacun des Etats, comme les 
Nobles ôc les villes , & cela aux dé- 
pens de la République. 

XXII. 

11 donnera en même temps,, s’il en 
cft réquis , aux Etats un inventaire de 
tous les livres , pièces, Chartres, & 
papiers , qui concernent la Républi- 
que Sc. qu’il a en garde , afin que les 
États puiffent en • faire prendre félon 
leur bon*plailîr celles qu’ils jugeront 
dignes d’être miles & gardées dans les 
Archives de la République. 

XXIII. 

Il tiendra fecrettes les opinions , qui 
auront été données par chacun des 
Membres, & ne les revelera en aucu- 
ne manière , ni les raifons alléguées 

w . ' pour 
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pour foutenir ces opinions, ni en un 
mot aucune affaire qui fe fera traitée 
dans l’ Aflemblée , qui devra ou qui fera 
autrement ordonnée d’être tenue fe- 
crette. 

XXIV. 

Il fera tenu d’executer pon&uelle- 
ment & fidellement les commiflîons, 
dont il fera chargé par les Etats dans 
• les Provinces Unies 1 & devant aller en 
commiffion il prendra un écrit ..delà 
commiffion ligné par un des Nobles 
& par deux des Députez des villcs.re- 
gulierement tour à tour , fur le pied 
& dans l’ordre qu’il fera trouvé bon 
par l’Affembiée en corps. < 

XXV. 


Il fera obligé de comparaître à l’or- 
dinaire dans le College des Confeillers 
Députez & dans l’Afferoblée de leurs 
Hautes Puiflfances Meffieurs les Etats 
Généraux, où il n’aura que voix déli- 
bérative , & trouvant qu’il y eft fur- 
venu certaines affaires * fur lesquelles il 
eft neceftaire de convoquer Meffieurs 
les Etats de Hollande & de Weftfi ife, 
comme cela fera jugé avantageux pour 
le pays, il exécutera ponctuellement ce 

dont 
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dont il fera charge , Toit pour convo- 
quer les Etats, ou. pour faire d’autres 
dépêches, & il fera fa refidencc ordi- 
naire à la Haye. 

XXVI. 

11 s’engagera par ferment de ne 
mêler en aucune maniéré de leleêtion 
d’aucun Officier, Confciller, ou au- 
tres Magillrats des villes ou du plat 
pays, ni de recommander ouvertement 
ni fecrettement qui que fe pût être, 
dans l’Aflêmblée des Etats, auprès des 
Confeillers Députez à la Généralité , 
auprès de fon Alteffe, & ailleurs, pour 
lui faire obtenir quelque office de Judi- 
cature , dans les finances, dans les trou- 
pes , ou dans la police. 

' xx vu. 

. H fera tenu d’avoir l’oeuil fur tout 
ce qui regarde les finances, pour en- 
fuite en prendre connoiffance autant 
qu’il lui fera poffible, & pour en don- 
ner , s’il en eft requis , lès avis à Mef- 
fieurs les Etats; mais fans fe mêler de 
regler ou de difpenfer les finances, il 
laidera faire à Meilleurs les Confeillers 
Députez , à qui il fera obligé de com- 
muniquer fes avis là-deffiis. 

XXVIII. 

à 

mt 
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XXVIII. 

Pareillement il continuera à entrete- 
nir correfpondance avec les Ambaf- 
fadeurs de l'Etat dans les pays étran- 
gers, ainfi qu’il a été accordé ait fuf- 
dit Confeiller Penfionnaire, fuivant la 
réfôlution de leurs Nobles & Grandes 
PuiiTances du 25. me Juillet de l’année 
\6z6. 

XXIX. 

' Mais il ne pourra avoir de corref- 
pondance dè bouche ou par écrit avec 
aucun Roi, Prince, Souverain, Ré-, 
publique. Ville, Communauté, Ambaf- 
fadeur, Agent , ni autres hors du pays 
ou dans le pays, fur des affaires fècret- 
tes & concernant l’état du pays , à 
moins que cela ne lui fut ordonné par 
une cxpreffe réfolution des Etats de 
Hollande & de Weftfrifè 8c par les 
Lettres qui lui en feront expédiées 8c 
envoyées} de même il fera obligé de 
préfenter les articles les plus efîentiels 
de tout ce qui aura été dit là-detlus à 
TAfTemblée des Etats, ou en leur ab* 
fènce aux Confeiilers Députez» en pré- 
fence des Députez de Hollande & de 
Weftfrifè à l’Aflemblée de leurs Hau- 
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tes Puiffances Meilleurs les Etats Gé- 
néraux fe trouvans fur les lieux» ou de , 
leur en faire la le&ure & le rapport , 
afin de prendre la-defliis une bonne ré- 
felution au grand avantage du pays. 

XX X. 

# 

Il ne pourra ouvrir aucune lettre 
adreflante aux Etats ou aux Confeillers 
Députez » que dans leur Affemblée & 
en prélence de ceux d’entre eux qui 
feront préfens , auxquels elles feront 
rendues d’abord qu’on le& aura reçûës* 
comme auffi il ne pourra retenir par 
devers foi ni faire décacheter , felpn 
qu’il lui plaira , aucune lettre concert 
nant les Etats du pays , mais elles fe- 
ront exhibées dès le moment de leur 
réception , à celle fin qu’elles foient 
lues ôc qu’on en fçache le contenu. 

' XXXI. ; 

'• Pour lequel office ledit Confeiller 
Penfionnaire jouira d’une penfioi? an- 
nuelle prife des impofitions de la pro- , 
vince, montant à la femme de trois 
mille livres , dont chaque quartier lui 
fera payé tous les trois mois. 

XXXII. 

Lorfqu’il fera eti voyage pour quel- 
' que 
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que affaire extraordinaire, ayant ordre 
6c çornmiffon des Etats ou des.Con- 
. feiUers Députez, il -aura les mêmes fa- 
laires & vacations que les autres Dépu- 
tez , à moins que les Etats ne trou- 
vaffent bon que le Confeiller Penfion- 
naire prit avec foi .un Clerc pour lui 
fervir d’ai.de , car en ce cas il aura de 
plus pour le même par jour la fommc 
de.. . ... eu égard à Tes frais, & outre 

Cela les bâteaux 6c les chariots » qui 
lui feront fournis. 

XXXIII. 

Le fufnommé Confeiller Penûotj- 
naire fera ferment de le conformer à 
tous ces articles 6c de faire pour le bien 
du pays de Hollande 6c de Weftfrife 
tout ce qu’un bon 6c fidelle Confeiller 
Penfionnaire eft obligé de faire, fe gar- 
dant bien de recevoir aucun don ou 
préfent , qu’il eft défendu par. les loix 
de recevoir, fous peine d’être noté 
d’infamie 6c d’être privé de facharge. 

* XXXIV. 


La charge de ce Confeiller Penfion- 
naire durera l’efpace de cinq ans, les- 
quels étans expirez on délibérera de 
nouveau fur l’cle&ion d’un autre» à 
■ moins 

i • ^ * 9 
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moins que par la pluralité des voix il 
fut trouvé bon de confirmer celui-ci 
dans (a charge fuivant Tinftruétion, qui. 
lui en a été donnée & qui fera tout 
de nouveau lue , examinée , & confir- 
mée, & dont il prêtera ferment; ' & 

. pendant qu’il fera en charge , il pren- 
dra fon rang & là place au deflous des 
Etats & des Confeillers Députez, fe- 
: Ion qu’il fe trouvera dans l’une ou l’au- 
tre AiTemblée. v . . . 

XXXV. 

Et en cas qu’il ne foit pas continué 
dans là charge , il ne pourra être au 
fer vice d’aucun autre État hors de la 
province de Hollande, que parlecon- 
; fentement & du fçu de Meilleurs les 
Etats de Hollande & de Weftfrile. 

' <Ainfi fait & arrêté en pleine Alfem- 
blée de leurs Nobles & Grandes 

•Puilïànces Meilleurs les Etats , 

* * 

* ' à la Haye le ro.me Mars de l’aî- 
née 164t. 

* 

Monfieur de Wttt exerça cette char- 
ge avec tant d’application & d’hon- 
neur, qu’il a par-là éternifé fon nom 
à la pofterité; . 

■< ■ • . « Ce- 
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3 . Cependant la populace s’aigrif- beau, 
(bit de jour en jour & fe mutinoit dans 
la plûparc des villes , dilànt que l'on d’.ipplî. 
vouloir exterminer la. maifon d’Oran- cation Sc 
ge, qui avoit élevé l’Etat &qui avoit t, how * 
fait la fortune de quantité de gens * & neur * 
que l’on prétendoit ôter la charge de 
Stadhotuler m jeune Prince, qui n’avoit 
alors que trois ans. .. Cette populace» Mutine- 
(âns examiner le dur efclavage d’une do- ]? es & in ' 
mination monarchique » ni les fruits du 
doux & libre gouvernement de la Ré- pulâce. 
publique, dont les Magiftrats bien in- 
tentionnez ne (è donnent aucun repos 
ni jour ni nuit dans toutes les villes 
pour faire goûter à leurs habitans la 
douceur de leur gouvernement , s’at- . 
troupe & fe (buleve dans les villes de 
Dordrecht , d’Enkhuife > de Hoorn , 

& de la Haye, dans la derniere defquel- 
les on . avoit donné de nouveaux dra- 
peau^ aux bourgeois , (bus lefquels ils 
réfutèrent de fe ranger & de monter la . 
garde , courans & crians comme des 
enragez, & caftèrent les vitres de plu- 
fieurs maifons des principaux, voulans 
ravoir les vieux drapeaux , parce que 
(es armes du Prince d’Orange y étoienc 

pein- 


Digitized by Google 


I 


4.6 Hiftoirè de Corneille * ' 

•peintes, ce qui fut accordé par conni- 
, vence j outre cela on fema par-tout des 
fâtyres en vers de part 6c d'autre > dont 
on en trouva deux affichées aux carre- 
fours d’une des principales villes. 

- 4. Je ne fçaurois me difpenfer de 
répréfènter ici au Lecteur l’extreme foi- 
blefle où fè trouvoit alors le pays, a- 
L’cxtre- fin de lui faire voir dans quelle confù- 
metoi- fîon 6c dans queldefbrdre Monfieur de 
}a e prit le gouvernail de l’Etat 5 c’eft. 
lande, pourquoi je m’arrêterai à. certaines con- 
sidérations , •• qui furent faites Ik-dejfus 
& ■ qui ‘ quelques années après furent mi- 
fes au jour , non fans U conmijjance de 

Monfieur DE W ITT > «lies commen- 
, çoient ainfi: 

,, 11 eft vrai qu’après la mort du 
,, Prince Guillaume 1 1 . on ne recueuil- 
,, lit pas de fruits auffi falutaires » que 
„ vraifemblablement on avoit déjà eu 
„ fujet d’en attendre > particuüere- 
Pourquoi „ ment puilque jufqu a prclent il n’y 
„ a point eu de diminution dans les 
rands impôts 6c dans les taxes exeef- 
îvés del’Etat} mais fi l’on examine 
6c confidere bien la raifon de ceci 
Ôc le paiîe , . on trouvera que la caufe 

w n’en 
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n’en doit pas être imputée aux Ma- 
giftrats libres d a préfent , mais au 
precedent gouvernement tyranni» 
gue, aux Stadhouders , Gouverneurs 
& Capitaines Généraux , de même 
qu’à ces autres foiblefles , qui font 
venues de là ; 8c ce qui eft digne 
d’admiration, c’eft que la choie ait 
été, déjà portée fi loin à l’avantage 
de la République dans la conjon- 
âure préfente 5 car fi Ton examine 
à fonds & que l’on pefo bien les rar- 
fons claires & évidentes de ce qui 
vient d'êtrë dit , quiconque y fera 
reflexion s’appercevra d’abord de ces 
quatre chofes qui fuivent. 

„ 5. I. Que dans le temps de la Ses dettes 
mort du dernier Stadhottder & Capi- e *cdü- 
taine Général la province de Hol* vcs * 
lande, étant d’une fi petite encein* 
te> & fon terroir étant fi mauvais, 
fe trouva chargée d’un fi effroyable 
capital pris à intérêt & de dettes fi ex- 
ceflives qui couroient , qu’il paroi* 
tra incroyable dans les autres pays 8c 
peut-être auflî à l’avenir dans la Hol- 
lande, qu’une fi petite province ait 
pu encore fe foutenir » malgré ces 

' N » grands 
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,, grands impôts & ces taxes excelîï- 
,, ves : & que lès habitans ayent pû 
„ fupporter non feulement les intérêts 
„ annuels d’un capital fi immenfe, 

,, mais aulîî tant de gros impôts pour 
„ leur propre défenfe & pour celle de ' 
„ leurs Alliez qui leur font à charge} 
j, Meilleurs les Etats de la même pro- 
„ vince ayans remontré au Prince Gutl- 
,, laume 1 1. Stadhouder £c Capitaine Gé- 
„ néral, père du Prince d’Orange Guil- 
,, laume III. d’à prélent > peu de temps ' 
,, avant qu’il mourut , & ayant dans 
„ la luite été déclaré _ en public pour 
,, la défenfe de leurs procedures faites 
„ & palïees en l’année itfjo. que la 
„ province de Hollande le trouvoit a- 
„ lors chargée des deniers pris à inte- 
„ rêt pour la fomme de cent quarante 
„ millions delivres, & outre cela des 
„ dettes qui couroient pour la fomme 
,> d’environ treize millions de livres. 

„ 6 . 1 1 . Que les habitans de ladi- 
„ te province, qui étoient les mieux 
- „ accommodez & qui négocioient en 
„ Levant, avoient foulfert environ le 
„ même temps & fur- tout dans les 
„ années 1650. & îtfjt. de très gran- 

» des • 
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* 

„ des pertes caufées par les pirates Fran r 
„ çois dans la Mediterranée, de fen te, 

,, qu’une partie feulement de ces per- 
„ ..tes, telle que les Marchands d’Am- 
flerdam la déclarèrent par ordre du 
Magiftrat 6c qu’ils veulent bien con- 
fefler, monta à la fbmme de plus de 
cent tonnes d’or ou de dix millions 

r . * ' » • * 

de livres. 

t ' 

„ 7. . 1 1 1 ; Qu’en l’année 165 r. l’E- . . 

tatfut.en guerre ouverte avec les 
Anglois 6c y demeura jufqu’en l’an- Ses' gucr-. 
née 1654. par-où le commerce fut i-esavec 
fort interrompu, 6c plufieurs négo- ! e ^ n e 3 / 
dans de ladite province firent des, 
përtes confiderables. 

* 1 ' v. 

„ 8. I V. Que peu de temps après. . 

,, fur vinrent les guerres du Nord , qui 
„ furent principalement entre les Rois 
,, de Suede 6c de Dannemarc, 6c dans Elle f e 
lesquelles cet Etat fê mêla en vûë m ^ Ie 
, de lecourir le plus foible 6c de tenir dans Ies 
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la balance entre ces deux Princes. 


„ Quoique tout le monde recopnoif- 
,, fe tout es-, ces affaires generales, pour 
,, d’aflès bonnes raifons de ce que nous 
„ venons d’avancer *, cependant com- 
,, me peu de gens en ont -recherché 

C „ foigneu- 
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,, ibigneufemcnt les véritables fonde- 
mens 6c les principales caufes , 6c 
„ qu’ainfi plufieurs les regardent com- 
,, me des effets du gouvernement pré- 
} , fent , nous avons cru qu'il étoit necef- 
jj- faire démontrer, aum certainement 
„ qu’il fe pourra , d’où ces chofes , hu- 
mainement parlant , ont proprement 
„ tiré leur origine. 

Caufes " b' 9- Premièrement donc» pour ce 
des 5J qui eft des cent quarante millions de 
grands- . livres pris a interet cr des dettes cou - 

die sv y Antes , dont nous avons déjà parlé, 
a été . ' . ,, il eft bien certain de même qu’aifé 
chargée. J} à comprendre, que c’ctoit le Capi- 
,, taine Général avec lès flateurs qui 
„ avoient obligé les bons Régens de 
Hollande à cela, puifque ’ ces deniers 
furent diffipez pour làtisfaire l’ambi- 
„ tion 6c la gloire du Capitaine Général 
,, à mettre de grandes armées en cam- 
pagne 6c à prendre par des lîeges é- 
tonnans des villes, qui font encore à 
préfent fort à charge à la Hollande; 
,, 6c ce qu’il y avoit de plus déplora- 
„ ble, c’étoic que ces villes frontières, 
„ étant à l’entiere difpofnion du Capi- 
„ taine Général > tant à l’égard des 
- „ Gou- 
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„ Gouverneurs ou Commandeurs qu’il 
,, y établifloit j que des garnifons qu’il < 

,, y mettoit» n’étoicnt proprement 
„ qu’autant de citadelles pour tenir 
», comme dans les fers la pauvre Hoi- 
„ lande; & ce que l’on a été fouvent 
,, obligé de voir avec douleur, c’ell que 
,, pendant que l’on facrifioit fur terre 
„ tant de millions à l’ambition du Capi- 
,, taine Général, la défenfeneceflâire par 
,, mer pour la confervation du com- 
„ • merce 8c de la navigation , qui étoit 
,, lame delà Hollande, devoir dépen- 
„ dre des deniers, que l’on payoit pour 
„ les convois 8c pour les droits d'en- 
„ trée , 8c que l’on ne tiroit que des 
Marchands ; bien plus , il arrivoit - , 

,, fouvent qu’une partie de ces deniers 
„ étoit employée pour faire la guerre 
,, par terre. 

,, Je fçai bien que plufieurs perfon- Quel é. 

„ nés ne condamnoient pas cette ma- t®* 

,, niere de gouvernement , par les rai- § ouvei '* 
77 . & 'i » . . . * , nemene 

,, fons, que les bons habitans du pays, f ous , | es 
„ qui avoient le bonheur de n’être pas Stadhou- 
,, endommagez parles pirateries 8c les dersî 
„ abus qui ïe commettoient dans la 
Compagnie des Indes Occidentales» v 

C a . „ fai- 
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„ faifoient alors aufli bien & même 
mieux leurs affaires que préfente- 
5 , ment , qu’alors on pouvoit gagner 
„ quelque chofè , Sc de plus que les 
„ divcrfes cruelles guerres, qui fe font 
5 , faites dans la plûpart de nos pays cir- 
„ convoifins 6c même dans les pays é- 
33 loignez, ont obligé quantité de ri- 
3, ches Réfugiez à venir s’établir dans 
33 la Hollande. Mais je fouhaiterois 
3, que ces pauvres gens vident un peu 
3, plus loin que le bout de leur nez» 6c 
33 alors ils appercevroient qu’il en alloit 
33* en ce temps-là dans la République 
„ tout ainfi qu’il me fouvient que les 
„ chofes alloient dans une certaine fa- 
„ mille, à qui Dieu avoit accordé en 
„ abondance des biens temporels, 6 c 
3, dont le père 6c la mère étans morts, 
„ les enfàns furent mis fous la condui- 
3, te d’un tuteur prodigue Scdépenfier, 
,, qui ne dred'ant aucun compte faifoit 
„ du fonds le revenu , 6c lorfqu’il n’y 
„ avoit point d’argent dans la caîfle, 
„ il prenoit d’abord une bonne fom- 
„ me à intérêt fur le compte despau- 
vres orphelins -, dans ce temps- là les 
„ enfans de cette famille étans fort jeu- 

' jj ncs 
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„ nés 5c (impies , les enfans du voifi- 
,, nage 6c les domeftiques s’en réjouïf- 
„ (oient extrêmement," comme ayans 
,, 6c faifàns tout ce qu’ils voûtaient i 
„ mais ce mauvais tuteur étant venu à 

„ mourir, lesdits enfans tombèrent en- Quel il. 

„ tre les mains d’une Chambre d’or- ^ ^ > “ s 
„ phelins très bien régle'e, qui ayant „ ens <j>\ 
„ elle-même continuellement les yeux préfent? 
„ fur eux , 6c qui les ayant outre cela 
), commis aux foins d’un honnête hora- 
,, me vigilant 6c fobre , ladite famille 
„ fut réglés d’une toute autre manie- 
j, re par le moyen d’un ménagé bien 
„ ordonné 6c fans faire la moindre dé- 
,, penfe inutile , tellement qu’au-lieu 
,, que du temps du prémier tuteur on 
,, dépenfoit tous les ans beaucoup au- 
,, delà des revenus 6c que l’on prenoit 
,, à tous momens de l’argent à intc- 
„ rêt , fous la direction du fécond tu- 
„ teur les revenus des biens s’augmen- 
„ toient chaque année confidwable- » ' 

„ ment, 6c ce que l’on en tiroit au- 
,, delà de la dépenfe ordinaire é- • 

,3 toit employé à aequitet une par- 
,, tie des deniers pris à intérêt , dont 
„ le prémier . tuteur avoir ' chargé 

C J „ les 
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jj les biens des pauvres orphelins. 
jj Cependant les fusdits enfans mur- 


11 

plufiem. » muroient dans le même temps 6c 
jj difoient > qu’à préfent leur condition 
,j e'toit beaucoup plus fâcheufe, 6e que 
„ (bus leur prémier tuteur ils avoient 
jj joui des plaifirs de la vie} de même les 
jj enfans du voifinage & lqs domeftiques 
J, fe plaignoient,di(ans,que pendant que 
- . ,j le pretnier tuteur avoit gouverné cet- 
„ te maifon on pouvoit quelquefois s’en 
,j donner au cœur joye , 6c qu a prê- 
tent on n’y avoit point de lippées 
franches ; . mais ces pauvres orphe- 
lins ne faifoient gueres réflexion, 
,j que fi le prémier ménagé eût duré 
plus long temps , ç’auroit été une 
trille conjoncture pour eux lorfqu’ils 
feroient majeurs. Et nous pauvres 
iandcis. jj innocens de Hollandois , que l’on 
jj pourroit à Julie titre nommer flu- 
5 , pides Hollandois , , jufques à quand 
,, demeurerons- nous dans nôtre bêtilê 
jj 6c ftupidité , fans nous appercevoir 
jj que ces plaifirs j que nous reflentions 
„ alors , ne procedoient que de la me- 
jj chante conduite de ce tuteur pro- 
„ digue 6c dépenfier , qui avoit fait 

„ncgo- 
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n négocier fur nôtre compte ce capi- 
9) tal de cent quarante millions ? Du 
9) moins devrions-nous comprendre, 

9) que nous fommes contraints d’être 
9i encore taxez Se tondus pour payer 
9, les intérêts de ce capital } delquel- . 

99 les foules taxes nos Gouverneurs d’à 
.9, préfent pourroient entretenir toute 
. 99 la famille: de forte qu’on peut dire 
99 véritablement que tout ce que nous 
99 fommes obligez de fournir & de 
.. 99 payer préfontement » & ce qui nous 
9, coûte bien- cher ., font les fruits a- 
.99 mers de cet arbre d’abondance, que . 

99 ce beau tuteur nous avoit planté Se ■' ■ ; 

r 99 autour ; duquel nous avons danfe te 
» fauté de- joye comme de pauvres pc- 
99 tirs, poulets. .Que lesenfans de nô$re 
-99 voiûnage, - de la province de Guel- Plufieura 
99 dre » de celle d’Utrecht, de celle 
9, d’Overiflèl, êc autres petits maîtres d^rén»- 6 * 
„• ne s’ennuyaflènt pas de ces plaifirs, blifle- 
99 & que même nos ferviteurs à gages, menr / !cs 
„ fuivis de regimens entiers de Fran- ^ taJhou ‘ 
„ çois, d’Anglois, d’Ecofîois , Se de *’ 

99 W allons , fe plûflènt à faire une telle 

vie dans nos maifons , & qu’ils ayent 
,» encore une grande detnangeaifon de ' 

C 4 . „ faire 
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„ faire revenir ce temps-là, je le leur 
1 », pardonne j *7 fait bon faire du cuir 
5 ) d'autrui large courroye. Mais que nous 
Hollandois fuflions'fi ftupidès, & 
,, que nous né pûflions voir, que nô- 
„ tre confervation dépend de cette pré- 
„ lente œconomie ou adminiftration, & 
„ que la precedente auroit infaillible- 
• » 'ment traîné après elle nôtre ruine to- 
tale, certes cela eft incomprehenfible. 
„ ir. Pour .ce qui regarde la fé- 
conde caufè de nos maux , fçavoir 

les pirateries commifes dans la Medi- 
terranée çr aux environs y il eft évi- 
dent en prémier lieu , que tous les • 
J» revenus , auflî bien que les fufdits 
„ deniers pris à interêr & ce que l'on 
avoit arraché aux bons habitans de . 
„ ladite province , qui avoient fué fang 
». & eau pour le gagner , ayant été 
s , facrifié à l’ambition du Capitaine 
», Général, on fut hors d'état de fe dé- 
» fendre vigoureulément par mer, & 

„ on donna moyen à toutes les nations 
„ apres à la proye d’aller pirater &de 
», courir fus aux vaiflèaux Hollandois 
„ richement chargez j car qui ignore, 

,, que l'efperance de 1‘ impunité eft un grand 

■. », attrait 
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jy attrait pour le crime , & que celui qui 
5, fe fait brebis , le loup le mange. » 

„ A quoi il faut ajoûler, que (bus 
)> prétexte de la paix conclue avec 
», l’Efpagne, comme s’il n’y eût plus . 

,» eu de méchantes gens au monde, 6c 
„ que le defir ardent d’avoir le bien 
>, de (on prochain eût entièrement 
cédé, on a fi bien fait par le mo- 
yen des créatures 6c des dateurs du 9 n ven< * 
Capitaine Général, que divers vail- dl ^;' s 
„ (eaux de l’Etat ont été vendus, 6c Hoi- 
,, par-là le pays s’eft vû dans l’im- landais. 

,, puifl’ance dç le défendre par mer j à 
„ quoi les Regens prévoyans; 6c (âges 
furent moins en état de sfoppofër 
alors , parce qu’il leur pendoit fur 
la tête un autre mal de la part du 
Capitaine Général , ( qui pafloit alors 
5, la plus grande partie de fon temps à 
j, ch aller aux bêtes fauves 6c àl’oifeaCi, 
à jouer à la paume, à danfèr à affi- 
lier aux comédies, 6c à faire d’au- 
,, très débauches plus infâmes) fçavoir 
,, que dès qu’il commenceroit à s’ap- Qu’efl c« 
pliquer aux affaires d’Etat, il em- ( K 0U 1 a a 

; * i * • , n.,r* * • craindre 

„ ployeroit le refte des forces manu- dil CiVr ;_ 
„ mes du pays contre le Gouverne- tainc <jc- 

C 5 „ ment n ' ra! = 
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„ ment d'Angleterre * pour foiitenîr 
,, les intérêts de fa famille, -mais cela , . 
‘ j, au grand préjudice de tous leshabi- 
„ tans de la Hollande , & principa- 
„ lement des Marchands. 

„ Enfuite dequoi on a eu le cha- 

„ grin de voir, que quelques uns de ces 

j, vaiflêaux de l'Etat , qui avoient été 

,, vendus , font devenus les principaux 

„ vaiflèaux des fufdits pirates; ce qui 

,, me fait reflbuvenir de ce qui fut ré-' 

„ prélenté l’an 16 5 r . en public ÔC avec 

Qu’eft-ce w beaucoup de vrai-fêmblance , que 

qu’on lui lefdites pirateries & plu fleurs autres 

infpire J ^ exercées du cpté des Sorlingues 6c 

v ' jj ailleurs avoient été concertées & or- 

, „ données par nôtre Capitaine Géné- 

1 ,, rai même , & que quelques flateurs 

,, de ce jeune Prince lui avoient per- 

,, fuadé que les pirateries étoient le 

„ plus fur & mêmes l’unique moyen 

„ de dompter & de mettre à la rai- 

„ (pn ceux d’Amfterdam , avec qui 

,, il avoit eu de grands démêlez quel- 

.. j, que temps avant la mort; la maxi- 

j, me confiante & générale des Chefs 

5, de République étant , de tâcher par , 

,, toutes fortes de voyes direéles ou 

« • • 
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9, indire&es à abbaifler 6c à ruiner tou- 
„ tes les grandes 6c fortes villes^ qui 
» peuvent: Yoppolcr à leurs ddîèins} 

„ comme cela parait clairement par 
99 toutes les hiftoires 6c les exemples 
*) de tous les temps; 6c cette feule pen- . 

9) féç devrait fuffireà nous Hollandois, Pourquoi 
99 dont le. bonheur 6c la profperitéfont , ** ol ‘ 

r ,/ r l „ \ n -r ‘ 31 HJC ne 

uniquement fondées fur letat nonl-doit iaï 
Tant des villes marchandes 6c bien «mis élire 
peuplées, pour nous faire prendre Je chet 
une ferme refolution de ne jamais 
„ procéder à feleéfion d'aucun Chef • 

„ perpétuel, fous quelque prétexte que 
„ fo puiflè être , 6c de perfifter cou- - 
,, rageufoment dans cette refolution. 

>9 12. Quant à la troifieme caufe de 
,» nos malheurs, qui eft la guerre contre 
„ les Anglais , je crois pouvoir dire a- 
9, vec vérité . 6c montrer clairement , 

,9 que nous avons fouflert ces ; maux 
», pour l’amour de la maifon d 'Orange ; ^ 

„ la chofe étant telle , que ceux qui guerres 
,9 compofoient alors le Parlement avec 
,, d’Angleterre (ayans fait trancher la 
„ tête à leur bon Roi, 6c par-là s’é- t - c,re * 

} . tans rendus très odieux à tous les ' 

,> Monarques du monde 9 6c félon tou- 

C 6 , ,, tes 
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60 Bifmn de Corneille 

„ tes les apparences humaines devans 
i, être pouiTuivis 8c en être punis par 
„ les Rois voifins , autant qu’il feroit 
„ en leur pouvoir, de peur qu’un tel 
„ crime n’étant point vengé , leurs - 
,, propres Sujets ne fe portaient aune 
», telle aétion contre eux) le virent 
,, obligez à rechercher l’amitié de cet 
„ Etat , comme ils 'firent bientôt a- 
,, près la mort du Prince d'Orange , 
ciiciu Ton „ ayans envoyé ici une ambaflàde très 

célébré, pendant qu’ils négligeoient 
de . faire le même honneur à aucun 
autre Potentat ou Etat dans le mon- 
de. ni, ; ~ *' , . ' " . 

„ 'Je ne m’étendrai ,pas maintenant 
„ à rapporter ici en détail toutes les 
,, offres qu’ils firent pour la confirma- 
„ tion de l’amitié entre les deux na- 
„ tions * il me fuffira, qu’on fçachc 
& qu’on remarque, qu’ils infiiterent 
fortement fur le renouvellement du 
célébré traité de commerce fait l’an 
entre les deux nations j puis- 
que je fuis de cette opinion & que 
„ Pon pourrons montrer, qu’il n'elt du 
», tout point expcdienc que cet Etat 
fafiè de nouvelles alliances avecl’An- 
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„ gleterre , quoique par le renouvel- 
», lement dudit traité nous euflions 
„ non feulement étreint les nœuds de 
», nôtre amitié , mais nous euflions en- 
3, core rendu plus fûrs nôtre commer- 
», ce & nôtre pêche , puilque les arti- 
» clés dudit traité , fur-tout .par rap* 
,3 port à la pêche, y étoient couchez 
3, en termes très avantageux ; cepcn- 
„ dant ceux qui étoient attachez com- 
„ me autant d’efclaves à Iamaifond’O- 
range , empêchèrent non feulement 
„ la conclufion de ce traité avanta- 
»» geux,. mais ils firent encore efiiiyer 
• „ aux Anibaflàdeurs qui avoient été 
»i envoyez ici toutes fortes d’affronts 
»> ôc d’outragesîprémierement en s’op- 
„ pofant par tous les moyens imagina- 
„ blés dans les délibérations publiques 
„ de T Et at à l’avancement de ce traité , 
,, & en demandant des délais pour voir 
„ ( difoient-ils ) avant toutes choies 
,, quelle feroit Tiflue. des deff'eins du 
„ préfent Roi de la grande Bretagne, 
», dans ce temps-!à Roi d’Ecoflè ; & 
„ d’un autre côté animans la populace 
. „ groffiere & ignorante contre lesdîrs 
„ Ambaflâdcurs jufqu’à tel point, que 

C 7 « Mcf. 
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- t, Meilleurs les Etats de Hollande, 
On mal- „ voyans les mauvais traiterpens ëclcs 
traite tort menaces continuelles que l’on faifuit 

Ambafla- j> ^ ces Ambafladeurs , ont cté obli- 
deurs. « gez, pour éviter de plus grands ma!- 
,, heurs, de faire mettre un corps de 
,, garde devant leur logement , 6c de 
„ cette manière les garentir par une 
j, garde continuelle du même acci- 
„ dent funefte arrivé peu de temps 
„ auparavant à la Haye dans le logis 
du cygne en la perfonne de Mon- 
fieur Dorejlaar Envoyé dudit Parle- 
ment auprès de Meffieurs les Etats. 

„ 11 eft aifé de comprendre que de 
femblables traitemens ne pûrent d’a- 
bord produire qu’une grande aver- 
fion dans* ces Ambafladeurs 8c en- 
fuite dans leurs Maîtres contre les 
Etats 8c les peuples de h Hollande; 
„ ainfl que cela parut lorfque ces Am- 
baflfadeurs apres un afles long fejour 
dans ce pays s’étans apperçus que le 
nés mal M 2e j e <j es bons & intégrés Régens»; 
fatisfaas ^ q U j <j a ns ce temps-là fe fàifoient voir 
5 , principalement dans les provinces 
’ „ de Hollande 6c de Zelande » ne 
■ „ pouvoit point furmonter les oppo- 

» lirions 
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{irions de la faérion à' Orange , s’en 
retournèrent en Angleterre très mal 
fatisfaits , ' 6c un d’entre eux > fçar> 
voir Monlîeür Saint Jean , en pre- 
nant congé dit aux Commiflàiresde 
leurs Hautes Puidances , Meffieurs, Qu'eft-cc 
vous avez, l'œil fur l' événement des af~ £ I u .’ un 
f aires à' Ecoffe , cr c'efl pour cela que gj^ré- ' 
vous avez, méprisé l'amitié que nous a - jh-éfente 
vous voulu renouveller avec vous ; mais auxCom- 
„ je puis vous affurer que plufieurs Àiem - ‘™^ niies 
„ bres du Parlement ont été d'avis , quil Hautes* 
„ ne falloit point que nous vinffions ici , Puiiïan- 
,, ni qu'on ne devait point y envoyer d'am- ces • 

,) bajftdeî mais qu'il falloit premièrement 
} , mettre fin aux affaires que nous avons 
avec le Roi d' Ecoffe > CT après cela at- 
tendre vos Ambaffadeurs chès nous, jfe 
j> reconnais préfentement ma faute > crje 
5) vois bien que ces Membres du Parle * 

5 , ment , qui avaient été de cette opinion , , 

,, avaient eu raifon j dans peu de temps 
,, vous verrez, nos affaires terminées avec 
j, le Roi d.' Ecoffe , alors vous viendrez. 

,, rechercher pas vos Envoyez, ce que nous 
„ femmes venus vour offrir fi cordialement j 
mais croyez moi , vous vous repentirez 
„ alors d'avoir rejette nos offres. Et plût à 

Dieu 


» 

» 


3» 


Digitized by Google 


X 


6 4 Hiftoire de Corneille 

LaHol- w Dieu que l'experience n’ait pas Fuie 

lande n’a ^ vo i r j a v ^ r i t ^ d e ce difcouiS il nô- 

trop de j> tre grand préjudice ! mais les affai- 
fuietdefc,, res du Roi d’Ecoflè ayant été déci- 
rêpentir dées p ar une bataille, & la guerre 
„ avec cet Etat s’en étant enfuivie, 
„ les rudes coups Sc les grands mal- 
„ heurs de cette guerre ont bien fait 
„ avoir ce repentir à plufieursj mais 


d’ a voit 
méprifé 
leurs of- 
fres. 


,, ÏOccafion e(î chauve , c’ett- à-dire, que 
,, quand on l’a laiflé échapper , on ne 
,, la recouvre plus, & il elt trop tard 
„ de fe précautionner, quand la fau- 
,, te eft commife. 

„ C’eft là la véritable caufe de cette 
„ funefte guerre ; à quoi fi l’on joint 
l’humeur infuppcrtable de cette na- 
,, don > fa jaloufie ou envie continuel- 
„ le contre nôtre état florifl'ant, &la 
Combien ,, haine mortelle de Cromwel contre 
de peines le Prince û'Orange fils de la fœur 
P- de \\ »» de ce Roi, qu’il avoir le plus à crain- 
a°eu pom- jj dre, il fera facile à un chacun de ju- 
rentrer ,, ger, quelles peines & quels foins il 
en paix M en a coûté aux bons Régens de ce 
avec eux.^ p 3 y S p 0ur p OUVO j r être derechef en' 

„ paixi.avec cette nation. 

„ ij. Enfin pour ce qui concerne 

, » te 
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- ' », le quatrième article, fçavoir les guér- 
it res du Nord , il eft certain que il cet 
9» Etat avoir eu le bonheur de pouvoir 
m régler les délibérations uniquement 
», félon les réglés de fon véritable ôc 
»* grand intérêt » & qu’on n'eût pas 
»> eu dans fon propre lein le même 
» mal que la guerre avec l’Angleterre • 

, ■ »> nous avoit caufé , le feu , qui étoit 

i », allumé , humainement parlant » au- 
»> roit été très facilement éteint dans 
■ *■ j» fon commencement , du moins au- 
-»» roit-on fans doute prévenu la guer- 
„ re entre la Suede & le Dannemarci Lesguer- 
9, mais par yne étrange fatalité toutes * es . 
j, les délibérations & réfolutions , que pr “' 
»,nos Magiftrats avoient fait & pris judicia- ' 
j) là-defl’us, ont été traverfées & ont blés. 

», - été accommodées à l'humeur inquie- 
„ te & changeante de l’Eleéteur de 
,9 Brandebourg & à fon interet parti- 
. „ culier, parce que juftement ce Prin- 
,9 ce eft attaché à la maifon d 'Orange 
„ par fon mariage , .& qu’il a joué 
dans cette tragédie un rôleconfide- 
», rable, mais fort étrange ; car dans 
„ le temps que le Roi de Suede fe pré- 
„ paroit à faire une expédition en Po- 

>5 l°gne » . 
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L'eIc . ,, logne , Ton Altefle Ele&orale s’y op- 

Brandc! » P°fà avec beaucoup d’animofité , & 
bourg » aans une telle conjoncture cherchant 
s’oppofe ,, à ïe rendre plus puiiTaqC par des a- 

feins^du ” m ‘ s ^ ^ es al^nces, ceux qui é- 
Roidè* » toient dans les intérêts de la maifon 
Suede. „ à' Or ange ont fçû fi bien faire, que 
,, dans la fuite leurs Hautes Puiflan- 
- ,, ces font entrées dans une alliance é- 

„ troite par le traité du 27.^ Juillet 
,, 1655. pour défendre Ion Altefiè E- 
„ leétorale de Brandebourg contre le 
j. Roi de Suede , ayans pris fur eux , 
„ après une courte délibération, la ga- 
11 tâche à M rentie delà Prufle Ducale,, une af- 
fe faire , faire, q U i autrefois , quand il étoit 
„ .encore incertain fi ce pays avoit a 
- ’ „ craindre ' d'être attaqué de long 
j, temps , fut regardée comme une 
„ chofe fi difficile, que fur cette feule 
„ raifon on n’avoit jamais voulu con- 
„ clurre l’alliance, que fon Altefle E- 
„ le&orale avoit offerte depuis plu- 

„ fieurs années au Roi de Suede , en 
y inférant une lemblable garent ie , 
& par-là cet Etat s’étant mis mani- 
... feftement hors des termes de la neu- 

Jl j V . . 

„ tralité , leurs Hautes Puiffances n ont 
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*, pû être Médiateurs pour faire cef- ' 

», fer la guerre entre la Pologne 6c la 
.»» Suede , qui avoit toûjours été ci- 
devant afloupie par leur entreraife 
. »> 6c par leurs foins. 

„ Peu de temps après il parut qu’on 
. ,» s’étoit trompé allés lourdement en il fc jette 
»> ceci j car fon Alteflè Eleélorale ayant (Jans . jf - 
; » commencé, à jouir des fruits dudit 
. », traité d’alliance , & en particulier s U ede. 

, „ ayant touché une bonne fomme des 
„ fubfides qu’on lui avoit promis , il 
j, fe jetta tout d’un coup 6c fans en 
. donner avis à cet Etat dans le parti 
. », de la Suede , . fe fouttrayant au fer- • : 
ment de vafielage qu’il avoit prête L 
„ au Roi de Pologne » renonçant for- 
„ mellement à l’alliance faite avec cet > 

„ Etat, 6c même bientôt après joignant 
», fes troupes avec celles de la Suede , 

4, 6c livrant enfomble bataille à l’armée . 

„ Polonoife près de Wadovie. 

~ „ Cette aâion étant en elle* même il fe t end 
,,» très- vilaine & fort contraire au na- odieu * 
n turei de cette nation donna généra- \"*àois. * 
„ lement ici uhe grande averfion con- 
. ,, tre cet Eleéfceur, de forte que ceux 
-»> même qui étoient les plus attachez à 

» w ’ 
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,, la maifon à' Or ange eurent honte pen- 
. „ dant un allés long temps de foutenir 
„ ouvertement les intérêts de Ton Al- 
telîè Electorale} & dans cette con- 
„ jonéture nos bons & intégrés Ma- 
,, giftrats prenans à cœur le véritable 
„ intérêt de cet -Etat, toutes autres 
„ confiderations mifes à part j ne né- 
» gl'gerent rien ; pour faire que leurs 
» avis falutaires fu fient fuivis » & ils 
,, fe conduifirent dans cette affaire a- 
9) vec tant de prudence » que fuivant 
33 les véritables fie folides fondemens 
: ,, d’un pays de commerce on entra en 
Traité - n négociation avec la Suède , & de- . - 
d’Elbmg. _ u j s jj f ut conclu le n. me Septem- 
bre “a » b fe de l’année ié<j 6 . à Elbing ville 
Suede& de Pruflè entre les Ambafladcurs de 
la Hol- M . Hollande Sc les Commiflàires du 
lande. ^ R 0 i fe s ue( j e un traité très avanta- 

, , geux, communément appelle le uai- 
,, té d’ Elbing. . - • 

„ Prémierement il avoit été arrêté • 
„ par ce traité, que les Suédois ayans 
,, pendant quelques années avant la 
conclullon de ce 'traité exceflive- 
„ ment hauflë les droits -dans tous les 
« pays de leur dépendance* fie fur- 

5î tout 
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33 tout ayans beaucoup plus chargé les p,| ne ;. 

- 3, habitans des Provinces Unies quep.iuxar- 
5 , leurs propres Sujets , on corrigerait ticlcs . d ? 
j, cela en mettant les droits & autres ce traue ’ 
», impôts, que l’on levoit dans les ter- 
,, res du Roi de Suede , tant dehors 
3) que dedans le Royaume, far lemê- 
3, me pied qu’ils avoient été en i’an- 
,, née 1 640. 

n En fécond lieu , que par rapport 
3» à toutes les augmentations des droits 
,, & des nouvelles impofitions les ha- 
,, bitans des Provinces Unies ne pour* 

„ raient être chargez plus que les Sue- 
„ dois , tellement qu a cet égard on 
„ obferveroit en tout une entière éga- * 

3> .lité entre les deux nations. 

„ En troifieme lieu , que les habi- 
tans des Provinces Unies feraient 
„ taxez dans toutes les terres du Roi 
„ de Suede, tant par rapport aux droits 
„ qu’à tous les autres avantages fans en 
„ excepter aucun, comme ces nations, 

,, qui étoient taxées le plus favorable- 
„ ment ou qui pourraient à l’avenir 
être taxées par les Suédois. ■ 

„ Et' en quatrième lieu , que tous 
„ ceux , . dont la confervation & le re- 

' . , " - » P os 
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,, pos étoient particulièrement neceP* 
„ faites à cet Etat & au commerce 
- „ de Ces habitans , comme entre au- 
»>,tres le Roi de Dannemarc & (es 
„ Royaùmes , l’ Electeur de Brande- 
„ bourg & fes pays * de même que 
* „ la ville de Dantzic avec toutes les 

„ places de la dépendance, feroient 
„ compris dans ledit traité, fous une 
„ ltipulation expreffe , que le Roi de 
„ Suede nepourroit les incommoder, 
>, ni leurs fujets & habitans, en au- 
,, cune maniéré , directement ni indi- 
„ reétemenr, ni les troubler dans leur 
,, commerce, encore moins leur faire 
„ la guerre. 

„ O ! que fi cette grande affaire, 
qui avoit eu défi heureux commen- 
„ èemens , eût pû être continuée & 

, „ avoir fa derniere perfeétion, le Roi 
jy de Dannemarc feroic encore à pré-. 
° n au -, ,, fent maître de la province de Schoo- 

venu plu- ** nen & de pluûeurs autres pays, qui 
fiëurs . » lui ont été enlevez durant la demie- 
maux, s’il w re guerre , & les bons habitans de 
tut eu ia ^ Hollande poffèderoient encore plu- 
p :r C j» fours millions, qui ont été dMîpez 
aiun. ,, dans cette préfente guerre pour la 

» caulê 
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j) caufè commune , 6c que les particu- 
jj liers ont perdu fur mer. 

,, Mais quoiqu’un traité conclu, lorfc . 
,, que ceux , qui ont été employez 
5) pour le conclurre , ont une procura- 
jj tion & un plein pouvoir en bonne 
» forme , doive nécelfairement être ra- 
tifié par ceux qui ont donné un tel 
j> plein pouvoir fous leur feing 6c fous 
5 » leurfceaui cependant, après la con- 
3, clufion dudit traité, on a rencontré 


01 
peut 


>3 ici de fi grands changemens dans les P° urc l u 
„ efprits , qu’il n’a pas été en nôtre ‘ êtl n e e 
)> pouvoir, de faire ratifier ledit traité fié par i* 
33 d’Elbing ; je ne fçaurois dire avec Hollan- 
3» vérité , que la province de Hollan- dci> - 
j> de n’y a point eu de part} mais la 
33 fuite des affaires a clairement fait voir 
33 quels refforts fêcrets on avoit fait. 

33 jouer là-dedans } car le bon Roi de 
33 Dannemarc ayant été excité fous * 
j» main à prendre les armes , ÔC ayant 
>» attiré le Roi de Suede de ce côté- 

a là, l’Eleéleur de Brandebourg ne 

», manqua point de faire voir qu’il pou- 
33 voit fe prévaloir de cette occafion 5 
33 puifque 3 dès que le Roi de Suede 
33 fur revenu de Pologne 6c de PruP- 

3, fe» 
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»» fe, fon Alteflè Electorale ne -fe~ fit 
j> plus une religion de rompre ledit 
. », traité folemnel de vaflelage fait a- 

romina-” vec la Suede, comme auparavant il 
veclelloi », n’avoit pas fait confciencede rénon- 
de Suede, ,, ce r folemnellement à l’alliance : ci- 
& rc "_ „ dcflùs conclue avec cet Etat , &; en- 

fuite de cela s’étant fervi de cette oc- 


L’Ele- 
fteur de 
Brande- 


tre en a 
liancea- m 

veclsRoi ,, cafion pour entrer de nouveau en né- 


g"C. 


La Hol- 
lande 


fn/. Pol ° » gociation avec le Roi de Pologne, 
„ il en obtint la fouveraineté de la 
„ Prufl'e Ducale , qu’il n’avoit tenu a- 
„ vant ce temps- là qu’en fief de ce 
„ Roi, & pluûeurs autres avantages, 
,, que je ne crois pas neceflàire de rap- 
„ porter en ce lieu. 

„ Mais après que nous , en négli- 
„ géant de ratifier ledit traité d’Elbing, 

de grand s » & P ar_là donnant très mal à propos 
avanta- „ occafion au Roi de Dannemarc .de 
ges à cet „ prendre les armes, avons procuré ces 
Electeur. ^ grands avantages à fon Altefiè Ele- 

,, étorale de Brandebourg ; hclas ! il 
nous en a encore coûté bon d’avoir 
loutenu le Royaume de Dannemarc ; 
„ & ce qu’il y a eu de plus chagrinant 
„ en ceci , ce fi: quel’ Electeur de Bran- 
„ debourg ayant repris les armes con- 
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„ tre la Suede > 6c que cet Etat s’c- 
„ tant trouvé engage de la maniéré 
,, que nous avons dit dans la guerre en- 
tre la Suede 6c le Dannemarc, on 
entra ici fi avant dans les intérêts de 
Brandebourg , qu’il fût impoflible 
dans la fuite de les abandonner , ou 
de mettre fin à cette guerre , que 
premièrement non feulement l’Ele- 
éteur de Brandebourg, mais auffi la 
j, Pologne 6c toute la Maifon d’Aû- 
,, triche, avec lefquelles cet Electeur 
„ s’etoit engagé de ne faire point de 
„ paix (ans elles j n’euflènt conclu leur 
„ traité x 8c n’euflènt ainfi trouvé leur 
compte dans les efforts des armes de 
cet Etat j de forte qu’en ayant voulu 
foutenir les interets de Brandebourg 
nous avons été réduits à cette gran- 
de extrémité, que de nous voir ex- 
„ pofoz à entrer en guerre avec la Fran- 
ce-, l’Angleterre , 6c la Suede tout 
à la fois, & par confequent dans ces 
divifions de l’Europe, qui ne pou- 
,, voient tourner qu’à nôtre entière ruî- 
,, ne, à demeurer attachez au parti de 
„ la Maifon d’Aûtriche ôc d’Efpagne, 
„ dont nous avons à rendre de gran- 
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„ des grâces à Dieu d’en avoir enfin 
„ été délivrez par les foins genereux 
„ des bons Régens de Hollande, non 
„ fans un grand danger de leurs pro- 
,, près perfonnes en particulier. 

Jean de 14. De tout ce que nous venons de . *> 
wittne rapporter un chacun peut juger & voir 1 

n . cg " se ce qu’il y eut ici à faire pour un hom- 
afFran- me, qui aimoit fi tendrement la patrie 
chîr fa & fes habitans , & qui ne négligeoit 
P-neciu r j en p 0Ur affranchir toute la Hollande 

l’efcla" du joug de l’efclavage & pour la met- 
vage. tre dans une pleine liberté. A quoi 

Monfieur de Witt donna commence- 
ment par le rapport ci joint x qu’il fit 
le 2. d’Août. 

1 

. Vu Samedi 2. d' Août 1653. 


Rapport 
cju’ii fait 
là-deflus. 

î* 

» 

5 ) 

» 


„ Le Confeiller Penfionnaire a fait 
à l’Afièmblée rapport des confidera- 
tions & avis de Meilleurs les Dépu- 
tez de leurs Nobles & Grandes 
Puifianccs , qui voulans executer la 
commillion a eux donnée le 30. me 
du mois dernier à l’cccafion de la 
propofition faite le 28. me du pafic 
à la Généralité par Meffieurs les 

» Dé- 
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„ Députez de la province de Zelande 
5 î touchant l’éleétionouladéfignation 
d’un Capitaine 8c Amiral Général, 
de même que. la fubftitution d’un 
», Lieutenant à ces deux charges, âpres 
»> la récapitulation faite des délibera- 
,5 tions précédentes,- qui y ont du 
5, rapport, ont mûrement pefé Scexa- 
j, miné ce que leurs Nobles 8c Gran- 
5, des Puifîànces pourroient 8c de- 
„ vroient contribuer pour la confer- 
„ vation de la bonne concorde 8c u- 
,5 nion entre les provinces refpeétives 
>» 8c pour la manutention des droits, 
„ libertez , 8c privilèges de la provin- 
,, ce de Hollande 8c de Weftfrife en 
„ particulier j comme aulïï par quels 
,, moyens on pourroit prévenir 8c évi- 
ter les malheurs 8c les inconveniens, 
qui ne fçauroient manquer d’arriver, 
fi ccs Meilleurs les Dépotez de Ze- 
lande faifoient de nouvelles inftan- 

1 

ces à ce que leur propofition fut ac-* 
ceptée , au moins (i les autres provin- 
ces Ce portoient aufli a la recevoir} fur 
quoi ayant été délibéré , on a trou- 
vé bon & on eft convenu > confor- 
mément au fufdit avis, qu'il feroit 

D z si fait 
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» fait fur ce fujet & fur les propofi- 
» tions fus mentionnées de Meilleurs 
»> les Députez de Zelande , au nom 
j, de leurs Nobles & Grandes Puif- 
3 , fances, une déduétion bien raifon- 
s) née, qui exprimât en termes éner- 
„ giques Sc formels leur fentiment lur 
„ les fufdites chofes > fans toucher à l’elr 
„ fcntiel, pris d’une lemblable dédu- 
j, élion conçûë par leurs Nobles 6c 
„ Grandes Puiflances fur la meme ma- . 
3, tiere le 4. me Décembre de l’année 

i, paffee, & arrêtée le 1 4.™ jour fuivanr, 

j, pour, après avoir été approuvée de 
3, leurs Nobles & Grandes Puiflances, - 
„ être envoyée aux Etats des autres 
,, provinces > avec une très affeétueufe 
,, priere» qii’ils veuillent (en casque 
,, leurs Nobles & Grandes Puiflances 
j, euflent d’autres penfées fur ladite dé- 
„ duétion ou fur quelques uns de fes 
„ points , ou qu’eux aufli vinflènt à 
' î} être là-deflùs d’un fentiment en quel- 
3, que forte diffèrent de celui de leurs 

,, Nobles & Grandes Puiflances ) don- 

3, ner là-deflus une déclaration &une 
„ fatisfaétion plusprécife, offrans 8c 
„ demandans à cette même fin d’avoir 

„ des 
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j, des conférences 6 c d’entrer en déli- 
j, beration fur cette matière avec leurs 
t. Nobles 6c Grandes Puiflances ou 
„ avec leurs Députez , au temps 6 c au 
>)' lieu qü’il plaira à leurs Nobles 6 c 
j» Grandes Puiflances 6c qu’ils trouve- 
,, ront propres , 6c qu’en tout cas ils 
j, ne veuillent prendre d’autres réfolu- 
» tions fur cet important fujet , que 
», premièrement ils n’en ayent délibéré 
„ plus particulièrement avec leurs No- 
,, blés 6 c Grandes Puiflances ou avec 
» leurs Députez , 6c qu’ils n’ayent pe- 
,, fé avec une entière liberté les rai- 
,, fons, qui peuvent venir en confide- 
» ration fur cette affaire-là. 

,, Et afin qu’à l’avenir on ne puifle 
j, plus tenter ce qui a été ci-devant 
„ tenté contre les droits 61 privilèges 
,, de la province de Hollande 6c de 
,» Weftfrile, il ne fera fait aucune dé- 
„ putarion de la part de Meflieurs les 
,, Etats Généraux , ni de la part des 
„ Etats d’aucune province en particu- 
», lier, aux Membres de cette Aflem- 
„ blée en particulier fur des affaires 
qui concernent la province entière, 
„ ou qui y ont quelque rapport } ce 

H s v qui 
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,, qui a été toujours trouvé par leurs 
j, Nobles & Grandes Puiflances ex- 
?» tremement contraire au bon ordre 
j, 6c à la forme établie du Gouverne- 
3, ment « très préjudiciable à la li- 
yt berté des délibérations de ces A£ 
„ lemblées 6e de leurs Membres re- 
33 Ipeélifs , ne tendant quà eaufer de 
3 > la divilîon & deladifcordej&c’eft 
33 .pour cela qu’il fera arrêté , ainfi 
33 qu’il eft arrêté par Meffieurs les No- 
33 bles êc par les Députez des villes > 
v que de {èmblables députations ne 
» feront en aucune maniéré permifes 
« ni reçues } pour cette fin on fera 
j> fçavoir ce que defliis par lettres mifi 
a fives aux Nobles & aux Bourgue- 
» maîtres & Régens des villes « ayans 
j» féance dans cette Aflèmblée , - êc 
s > pour leurs intlruétions on leur envo- 
33 yera l’extrait d’une certaine dédu- 
,> éfcion mife par écrit l’an 16^1. par 
33 ordre de leurs Nobles & Grandes 
33 Puiflances à l’occafion d’un certain 
33 écrit intitulé, Raiforts Cr Mot if s, qui 
33 ont porté f on siltefle Monfeur le Pria- 
it ce d'Orange a faire ce qu'il a fait tant 
,3 par rapport aux Meffieurs qui ont été 

. . ,33 arrêtez. 3 
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jj arrêtez . , qu'à ce qui a été entrepris dans 
. jj la ville d' Am fier dam O" aux environs. 
jj Ce qui fut alors lû dans l’Aflémblée , 
jj d’autant plus que le fufdit article en- 
,j tre autres y efl confirmé par plu- 
j, fieurs raifons} en y ajoûtantj qu’au 
jj cas que quelques Députez leur fuf- 
,j fent envoyez en un temps ou autre 
jj de la part dçla Généralité j oumê- 
u me de la part de quelqu’une des pro- 
j, vinces en particulier j • fur des affai- 
jj res concernant l’Etat 6c le Gouver- 
jj nement j ou y ayant quelque rap- 
ji port j dans cette rencontre ils fc- 
jj ront obligez j dès qu’ils auront été 
,j avertis 6c qu’ils auront appris qu’on 
jj leur a envoyé de tels Députez fur 
j, des affaires concernant l’Etat 6c le 
j } Gouvernement j ou y ayant quelque 
j, rapport j de les renvoyer fur le 
j, champ 6c fans aucun délai, 6c de 
jj les adreifer à cette Affemblée , fans 
„ qu’ils puiflent > après en avoir été 
,, informez comme deffus j admettre 
j,. à aucune audience ou délibération 
,, de femblables Députez. 

Après cela Monfieur de Witt propofa il propo 
à leurs Nobles 6c Grandes Puiffances la fc n , c * 

D 4 necef- 


c,u’il y 
avoit à 
faire la 
paix. 


Qiïenc- 
crit à 
Crom- 
wcl. 


Ons'op- 
pofe à 
cetre né- 
gocia- 
tion. 


On en- 
voyé une 
lettre là- 
dellus 
aux Rc- 
gçns 
tl’Angle- 
erre. 


8 o Hiftoire de Corneille 

necelîité qu’il y avoit à faire une bon- 
ne 6c folide paix > 6c ayant délibéré 
conjointement avec Meilleurs les Etats 
de Hollande 6c de Wellfrilê fur les 
moyens les plus courts 6 c les plus pro- 
pres pour y parvenir , ils en écrivirent 
à Cromivel ; mais dès que les autres pro- 
vinces s’apperçûrent de ce deflèin , elles 
en témoignèrent leur mécontentement, 
difans que cela étoit direéfcement con- 
traire à l’Union d’Utrecht conclue l’an 
1 579. fçavoir que nous étions en négo- 
ciation de paix avec l’Angleterre à leur 
infçû ; outre cela les Danois craignoient 
de n’être point compris dans le traité; 
les Suédois foutenoient que cette né- 
gociation alloit contre l’équité 6 c la pro- 
bité ; enfin le Roi Charles , qui étoit 
fugitif, ôc les parens du jeune Prince 
Guillaume III. alleguoient , qu’on ne 
pouvoit point commencer la négocia- 
tion fanseux, 6c qu’avant toutes cho- 
ies il falloit abolir 6c cafler le Parle- 
ment d’Angleterre } néanmoins on ré- 
lolut du contentement des Etats Géné- 
raux d’envoyer une lettre aux Régens 
d’Angleterre , dont le contenu étoit, 
que Meilleurs les Etats des Provinces 

Unies 
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Unies ne fouhaitoient que d'avoir la 
paix, 6c qu’ils prieroient Cromwel., qui 
venoit d’être déclaré Protecteur de l’An- 
gleterre > de vouloir y employer tous 
les moyens propres ôc légitimés. 

15. La Zelande cependant fe remua La ? c * 
beaucoup , 6c elle propofa d'élire un 
Capitaine 6c Amiral Général pour être d’élire un 
Chef tant par mer que par terre , ce Capitai- 
qu’ils avoient déjà projette un an au- ne . & ,^.', 
paravant ; quelques provinces deman- n( f ra [_ 
derent une copie de ce projet, d’au- 
tres en remercièrent la Zelande , 6c d’au- 
tres répondirent qu’elles en informe- 
roient leurs Seigneurs 6 c Maîtres. 

Leurs Nobles 6 c Grandes Puiflanccs 
Meilleurs les Etats de Hollande furent 
très mécontens de cette nouveauté * 
dilàns qu elle étoit contraire à la réfo- . 
lotion prife dans la grande Aflemblée V es f tnrs 

j «> * / - i* de Hoi- 

de 1 année 1651. que dans la circon- , lncie s . 
fiance du temps elle ne pouvoit être 0 pp 0 feiu 
que très nuifible» puilqu’oti traitoit de forte- 
paix avec l’Angleterre , 6 c qu’au cas que mcnt * 
la Zelande voulût faire là-deflus une dé- 
putation aux villes y on ne donneront 
point audience à leurs Députez, 

Et afin que cette élection fit queî- 

D 5 que 
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Les par- q Ue impreffion fur l’efprit du public» 

Piince * cs Palans du Prince y employèrent 
s’y em- tous les moyens imaginables; de quoi 

it apporter divers exemples j 
je ne fçaurois paflèr fous fi- 
a&ion fort violente , ainfi . 
a voir. 

On expo- Vers la mi-juin le jeune Prince par- 
fe ce jeu- t j c avec quelque fuite pour fe rendre à 

îü^vûiT ^ rec ^ a » a ^ n d’y recevoir la foi 6c l’hom- 
dn peu- mage de fes Vaflaux. Paflànt dansu'ti 
pic de jacht devant la ville de Dordrecht » 6c 

de fa fuite voyans quelques per- 
qui étoient fur le quai , firent 
monter la nourrice avec le jeune Prin- 
ce furie tillacpour le montrer au peu- 
ple, 6c la nourrice le tenoit auffi haut - 
Ce qui quelle pouvoit; fur quoi biendumoii- 
caufe une p c m j c ^ courir hors de la ville , 

«meure criant» Vtve le jeune Prince-, cequicau- 
d ans cette fa vers le foir une grande émeute dans 

vilie. ] a v j|j e> 


jjor- 
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de tout cependant 
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i.mpofi- • 1 6 . Dans ce temps-là on impofii en 

vingtie- Hollande le vingtième denier fur tous 
me de- les biens meubles 6c immeubles au re- 


nier dans 
la Hol- 
lande* 


gard des fuccefîions collaterales , pour 
payer une partie des arrerages , dont 
j’ai parlé ci-deffus *, ce qui excita enco- 


re 


.■* 
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rç une grande fedition dans la Wcft- Séditions 

frite ouNordholknde,commeà Boom, n> 

Enkhuifen , Mcaenbhk , &c. qui 
murmuraient .furieufement contre ^ces 
nouveaux impôts. On eut même l’au- 
dace de faire tenir aif Confeil un mé- 
chant petit livre intitulé , Découverte ou 
Eclair ciffement fur l'état préfent du G ou- 
vernement des Provinces Ünies. Dans le- - s 
quel on faifoit voir que le préfent G ou- t ' oi ™ 
vernement de Hollande etoit non feulement contre les 
pernicieux , Mais auffî déloyal & traître^ Etats de 
contraire aux anciennes coutumes , Cr enne- 
mi de la maifon d'Orange CT du public. 

Il contenoit encore des chofes infipides f e . 

& controuvées , étant rempli de ca- 
lomnies 6c d’injures atroces contre Mef. 
fieurs les Etats de Hollande 6c de W eft- 
frife, qui étoient bien intentionnel. 

Chapitre III. 

SOMMAIRE.. , 

§. 1 . Conclufion de la paix entre P Angle- 
terre cria Hollande.! . Cromwel job- 

fine fur l’article de l’exclufion du Prin- 
ce Orange, Ce qu'il fi i paie U-deffus 

; V 6 avec - 
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avec les Envoyez, de Hollande. Ar- 
ticle fecret qui en fut fait. 3. A fie 
de cette exclufion. 4. On accufe cer- 
tains Membres des Etats de Hollan- 
de de l'avoir infpirée à Ciornwel. 
5. Pourquoi Cromwel avait intérêt 
de diminuer le pouvoir du Prince D’O- 
range ? Il fait publier un A fie contre 
tous les dejeendans de la maifon de 
Stuart. Il écrit aux Etats de Zélan- 
de fur le fujet de ! exclufion. 6 . Articles 
principaux de cette exclufion. Qu’cfî- 
ce que les Etats de Hollande reprefen- 
tent th-deffus? Grandes obligations qu on 
leur a. 7. La grand- mère en la mère 
- du jeune Prince écrivent fur cela aux 
Etats Généraux. Quelques uns des E- 
tats de Hollande Cr de Wefifrife ré- 
pondent de bouche h leurs Altijfes. 
8. Les Envoyez, de P Etat reviennent 
a Angleterre avec de nouvelles dijjicu!- 
tez. Ik-dtffus. On donne commiffon a 
quelques uns des Etats pour examiner 
Lfdits articles. <y. Monfteur de Be- 
verning e(l renvoyé en Angleterre , 
.en pourquoi. 10. Quelques provinces 
en font d’abord fort mécontentes. Mon- 
fisur de Witt les réunit. 1 1, Qn dé- 
_ , pêche 
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pêche encore une fois les Envoyez, de 
l'Etat en Angleterre, i z. Conclufion 
du traité de paix entre l’ Angleterre 
CT la Hollande. On en apporte la nou- 
velle aux Etats Généraux. Il ejl rati- 
fié cr échangé. On en témoigné une 
extreme joye en Angleterre. 1 3 . Les 
parens du jeune Prince s'oppofent a 
l' ASle d'exclufion. 14. De quoi ejl ac- 
cu fé Monjieur de Witt, avec quel- 
ques autres Meneurs ? 15. Déclaration 
de Monjieur de Beverning au fujet 
de l'Aêle d’exclujion. 16. Quelques 
provinces récommandent le jeune Prince 
auprès des Etats Généraux. 17. Mon- 
Jieur de Witt s'occupe h augmenter 
les revenus du pays. Les Etats de 
Hollande CT de PVeffrife prennent une 
réfolution Ik-dejjits. 18. Démêlé entre 
les provinces de Hollande CT de Ze- 
lande au fujet de l'élettion d'un Prépi- 
dent du Grand Confeil. Il ejl fini à 
! V amiable. 19. Monjieur de W itt trou- 
' ve un moyen pour diminuer les gros in- 
térêts y dont le pays ctoit chargé. 20. 
Réfolution des Etats de Hollande CT" 
de fVejlfrife Ik-deJJus. Ils tâchent de 
faire prendre la même réfolution dans 
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la Généralité. 21. Monfteur de Witt 
propofe les moyens de terminer l’affaire 
de l’exclufton. Articles principaux d’un 
mémoire préfentc là-deffus aux Etats 
Généraux . 22. Monfteur de Witt 

prefjfe fort le licenciement des troupes . 
,23. Il a de mauvais foupçons contre 
fon Maure-Clerc. Perfidie de ce Mai- 
tre-Clerc découverte. Il efl mis en pri- 
fon avec le Thréfirier du Prince Guil- 
laume. Son examen O" fa confie ffion. 

- 24. Confieffion de Théodore de Rui- 
ven. Ces deux prisonniers font décla- 
rez . , infâmes en font bannis. 2 5 . Mon - 
fieur «sfOpdam efl dépêché vers Dant- 
zjc , Cr pourquoi. Le Roi de Danne- 
marc entre en traite avec les Etats Géné- 
raux. On détache de nouvelles troupes 
pour renforcer Monfteur d' Opdam. 

2 6. Abus qui fie gltffie au fiujet des ti- 
tres d’honneur du Prince D’Orange. 

27. La Princeffe Douairière demande 
de nouveaux tuteurs pour le Prince fon 
fils. Les Etats de Hollande s’en tien- 
nent là-deffus à leur réfolution du 14. me 
Janvier. Monfteur Trigland efi établi 
Précepteur du jeune Prince. 28. Al- 
liance entre le Danrtemarc cr la Hol - 

1 

- lande. 
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lande. Traité d' Elbwg avec le Roi de 
Suede. V Amiral Opdam Çr te Con- 
tre-Amiral T romp reviennent en Hol- 
lande. 29. Les Eccleftafîicjues préfen- 
' tent aux Etats de Hollande une remon- 
trance au fitjei des Prêtres. Qu'efl-cc 
ejui leur fut répondu promis ? 50. 
Dcfenfes très rigoureufes contre les duels. 
3 1 . Abus qui fe commet au fuiet de la 
diftinflion des perfonnes du Gouverne- 
ment. Réfolution des Etats de Hollan- 
de O* de Weflfrife prife là-dejfus. 


_ I 

§. ï. A Près plu fleurs difficulté? & Conclu- 
• débats la paix fut enfin con- fio . nde la 
cluë avec l’Angleterre le 27.111e Mai de t p r e pi"', 
l’annee 1654. gleterre 

z. Cependant Cromwel i toit fort obfti- & la Hai- 
ne fur l’article de l’exclufion du Prince 
à' Or ange de la charge de Stadhouder', &c. we l s’ob- 
jugeant que le véritable intérêt de la ftine fur 
Hollande étoit cela même, fur quoi il l ar “ cIe 
avoic le plus de confiance , ce que les dufion 
Envoyez lui dévoient promettre par un du Prince 
A£te authentique; ftipulant outre cela d’Oran- 
avec ces Envoyez , qu ils dévoient fe 
faire fort de fignifier dans trois mois 
ledit Afte>. 8c qualors U confirmerait îà-deflus 
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& ratifierait fur le champ le traite de 
paix. Etbien-que les Envoyez s’y op- 
pofafîent , les Anglois l’obtinrent, pour- 
vû qu’on en fit un article fccret, qui 
ne ferait point inféré dans le traite j 
ce qui fut mis en écrit par le Confeil 
d’Angleterre, en ces termes: Quant à 
la claufi , qui exclud le Prince d’Orange 
de la charge de Stadhouder , &c. nous 
trouvons qu'il e(l neceffaire de s en tenir à 
la fubftance, conftderans la relation que ce 
Prince a avec V ennemi déclare de cet E- 
tat , f.?- les prétendons qu'il y pourrait for- 
mer à l'avenir -, mais nous le recevrons 
en cas que Adejfieurs les Etats l'otent du 
XII. article ÇT en faffent un article fi- 
cret. Ce que les Envoyez firent tenir 
incefîamment à leurs Maîtres. Pour ce 
qui regarde Yexclufion , dont on a tant 
parlé depuis , en voici l’article avec 
l’Aéte. . 

3. „ Que ni les Etats Généraux des 
„ Provinces Unies ni les Etats particu- 
„ liers de quelqu’une des Provinces ne 
„ pourront jamais faire ni établir Guil- 
„ laume Prince d 'Orange petit-fils du 
,, dernier Roi d’Angleterre, ni aucun 
„ de fes defeendans, Capitaine Géné- 
ral 9 


» 
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« 

„ ral , Stadbouder ou Commandant de 
„ leurs armées ou de leurs troupes de 
33 terre, ni Gouverneur d’aucune de 
„ leurs villes, châteaux, ou forteref- 
,3 tes , ni Amiral ou Commandant d’au* 
,3 cune de leurs flottes , vaifleaux , ou 
3, troupes maritimes ; mais qu’ils s’y 
3, oppolëront réellement 8c de fait , 8c 
„ empêcheront d’executer ce qu’on en- 
», treprendra là-deflus dans la fuite •, 8c 
33 après cela , au cas que quelqu’un, 
,3 quel qu’il puifle être, tâchât ou en- 
3, treprît de faire ledit Guillaume , ou 
„ quelqu’un de fes defcendans, Capi- 
>, taine Général , Stadhouder ou Com- 
», mandant defdites armées ou troupes 
3, de terre , ou Gouverneur de quel- 
,, qu’une de leurs villes, châteaux, ou 
3, forterefles, ou Amiral ou Comman- 
3> dant de quelqu’une de leurs flottes , 
», vaifleaux , ou troupes maritimes , la 
», - République d’Angleterre ; s’engage 
„ d’y prêter main forte par. le moyen 
„ de fes troupes de terre 8c de mer, 
„ toutes les fois qu’il fera requis , 8c à 
„ telles conditions qu’on trouvera alors 
„ bon pour prévenir 8c empêcher cela, 
„ Les Etats de Hollande 8t de Weft-< 

• », frite. 
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r> frife, ayans fait une particulière at- 
»> tendon à l’heureux luccès, dont il 
» a plû à nôtre Dieu tout-puiflant d’ac- 
» compagneren làmifericordelestrai- 
5 ». tez de paix, d’union, 8c de confe- 
>» deration entre la République d’An- 
»> gleterre ,d’Ecofie, 8c d’Irlande d’u- 
»> ne part 8c l’Etat des Provinces U- ~ ■ 

», nies de l’autre , auxquels on avoit ' \ 

s» travaillé en ces quartiers-là pendant 
» quelque temps , de telle forte que 
a ces traitez ont été enfin conclus le 
>» 1 5 .me du mois pafle à Weftminfter 
» en Angleterre par les Commiflàires i 
,» de fon Alteflè Monfieur le Pro- 
»> teéleur de ladite République 8c par 
,, Meilleurs les Ambafladeurs extraor- 
n dinairesdecetEtat, 8c qu’ils ont été 
„ ratifiez de part 8c d’autre par les fi- 
», gnatures 8c les fceaux appolcz dans 
» les formes ; de plus ayans eu égard 
,» aux in liantes prières , qui nous ont 1 
„ été fouvent faites par fadite Al- 
„ telfe pour l’afFermiflement defdits 
i» traitez 8c pour rendre ladite paix 
„ ferme 8c fiable, de même qu’à l’ap- 
j, prehenfion , où fon Alteflè a dé- 
5? claré plufieurs fois être fur ce que fi 

„ l’on i 
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» l’on donnoit dans un temps ou autre 
jj les charges les plus {honorables de FE- 
»> tat à Moniteur le Prince d’Oravge 
jj ou à Tes defcendans , comme étant 
j> fortis de la maifon de Stuart , pour 
jj plufieurs raifons il pourroit facile- 
»> ment furvenir de grandes défiances 
»> & jaloufies entre les deux nations , 
jj & enfuite ledit traité perdant par-là 
„ de fa force , ces nations pourroient 
,y fan s beaucoup de peine" retomber 
„ dans une guerre onereufè & funefte ; 
jj ce que Meilleurs les Etats defirans 
*> d’empêcher en toutes maniérés, a- 
j> près avoir fait une convocation par- 
jj ticuliere de FAffemblée & avoir mû- 
„ ' rement délibéré fur ce qui leur a été 
„ recommandé, pour détourner lefÜits 
„ malheurs & pour éviter une plus gran- 
„ de effufion du fâng Chrétien , prin- 
„ cipalement auffi pour ôter , autant 
„ qu’il fera en leur pouvoir, à fadite 
,, Altefîc tous les fujets d’inquietu- 
, v de & de crainte , & pour jouir 
„ réellement de l’effet dudit traité, de 
„ même que pour le rendre ferme 6c 
,, fiable au bien & à l’avantage des 
» deux nations, ont bien voulu décla- 

» rerj 


)) 
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» rer, comme ils le déclarent par le pré- 
» .lent A été , que leurs Nobles 6c Gran- 
j> des Puiflances n’éliront jamais pour 
Staâhouder ou Amiral de leur pro- 
vince Monfieur le Prince d Orange 
ni aucun de lès defeendans, ni ne 
confentiront j autant que l'avis de 
} > leur province prévaudra , qu’il foie 
» jamais avancé à la charge de Capi- 
,, taine Général des troupes de la Gé- 
jj néralité , s'y obligeans par le préfent 
Aéle en bonne 6c dûë forme. Donné 
à la Haye fous le grand fceau du pays 
„ le 4. me Mai 1654. 

Leurs Nobles 6c Grandes Puiflàn- 
ces firent le 2f. mc Juillet 1654. là-defi 
fus une ample déduétion bien raifon- 
née , pour être préfentée à la Géné- 
ralité 6c pour être envoyée aux pro- 
vinces. . 

On accu- 4. Crontwel demeura fi fort attaché à 
fc cet- ce tte exclufion , qu’il promit à ceux 

Membres f° n Confeil de ne jamais conclurre 
des Etats la paix qu’à ces conditions} bien- que l’on 
de Hol- divulguât ici dans quelques provinces, 
lande de q ue c ’étoit certains Membres des Etats 

fpirée à"* de Hollande qui avoient infpiré cela 
Crom- au Proteéleur, entre lefquels on nom- 
wei. \ . - moit 


i 

A 


Digltized by Google 


& Jean de Witt. 93 

moit principalement Monfieur le Con- 
feiller Penfionnaire de Witt. 

5. Mais ceux qui faifoient courir ces pourquoi 
bruits ne comprenoient gueres, combien Crom- 
ilétoitde l’intérêt dudit Proteéteur de^ r ^^* 
diminuer le pouvoir du Prince â'Orauge, a i in i nuer 
dont la mère étoit fille de l’infortuné le pou- 
Cbarles Stuart , & qui fe trouvant puilfent Vu ! r du 
auroit infailliblement vengé la mort de 
fbn grand- père. Ils croient auflî peu in- g e > 
flruits de l'Acte , que Cromwel avoit 
fait publier, par lequel il déclarait tôtrs^ 
les defcendans de la maifon de Stuart i\ frit p U . 
ennemis du Royaume, comme crimi- b|ie r 
nels de haute trahifon. D’où il paroit t e 0 „° s n ’ 
fuffifamment , qu’il fit tous les efforts i cs j e {. 
pour ôter à ce jeune Prince ( dont le csndans 
père lui étoit' afTès connu par fes en-^ 13 " 131 * 
treprifes hardies ) l’autorité qu’il pou- 5°^® 
voit encore avoir afin d’être en repos 
de ce côté-là j il étoit même fi animé, 
que dès qu’il apprit que l’on pàrloit mal 
de cette exclufion dans quelques pro- ^ - 

vinces , il écrivit à leurs Nobles Puifi aux Etats 
fânees Meflieurs les Etats de Zelande de Zelan- 
une lettre très forte & très touchante, ^ efurle 
à laquelle leurs Nobles Puiffances 
pondirent en des termes très honnêtes, fion. 

. Pour : 


. i 


Articles 
princi- 
paux ce 
cette ex- 
clufion. 
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Pour éviter d’être long je me difpen- 
ferai de rapporter en ce lieu de quelle 
maniéré fe font paflées toutes les cho- 
ies concernant cette exclufion, 8c j’en 
mettrai feulement ici les points les plus 
principaux, que leurs Nobles 8c Gran- 
des Puiflànces Meilleurs les Etats de 
Hollande 8c de Wefifrife rendirent pu- 
blics, pour faire voir les procedures faites 
là-deflùs tant de la part de leurs No- 
bles 8c Gl andes Puiflànces , que de la 
part des autres Provinces Unies, en ces 
termes. 


6 . i. Que la province de Hollande en 
vertu de là Ibuveraineté a pû paflèr l’ A- 
6te d’exclufion en queftion. 

2. Que dans la grande Afl'emblée te- 
nue à la Haye l’an 165 r. il n’a été fait 
aucune déclaration expreflè , qui pût 
être contraire à ladite exclufion. 

1 

3 . Que par-là l’union 8c la concor- 
de particulière entre les deux provinces 
de Hollande 8c de Zelande n'a point 
cté rompue. 

4. Beaucoup moins encore l’union 
ou l’alliance générale entre les Provin- 
ces Unies. 

5 . Que mêmes la province de Hol- 

- lande 
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lande n*a point été obligée de noti- 
fier aux autres provinces ces pourpar- 
lers particuliers. 

6 . Comme étant permis aux Etats 
de chaque province particulière , dans 
les choies qui regardent leur province 
à part , de faire executer quelque choie 
par les Miniftres mêmes de la Gcné-» 
ralité. 

7. Qu'il eft permis aux provinces 
refpeêlives , - chacune en particulier , de 
contribuer quelque chofe de leur part 
pour procurer la paix avec d’autres pays, 
mêmes à l’infçû des Confederez ; 8c 
que cela » en accordant ledit A&e d’ex- 
clulion au Prote&eur, ne contrevient 
point à l’article IX. de l’Union. 

8. Et que ladite exclulion n’efl: point 
contraire à aucune Réfblution prece- 
dente, 8c fur- tout aux Réfolutions fe- 
crettes de leurs Hautes Puiflànces du 
itj.me Février 1654. 

Leurs Nobles 8c Grandes Puif Qu’eft-ce 
fances montrent encore ici fort ample- { l uc le ® 

ment 8c fort clairement. . HoHande 

1. Que dans une République libre repréfçn- 
perlonne n’a aucun droit par (a naif- tent là- 
fance aux fùpremes dignitez, 8cc. 8c deffus? 

que 
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que Texclufion de Monfieur le Prince 
d 'Orange n’eft point contraire à la li- 
berté. - 

2. Qu 'elle ne renferme aucune fù- 
jettion ni lâcheté, & que d’autres pays 
ont fût en diverfes occafions la même 
choie. 

3. Que les Chefs ont mis le plus 
fouvent la divifion & la dilcorde par- 
mi les Hollandois, & on alleguoitpar 
un pur abus qu’en paflànt ledit Aéte 
d’exclufion on avoit caufé de la des- 
union. 

— 4. Que fi on n’avoitpas accordé le- 
dit Aéte d’exclufion , il aurait fallu con- 
tinuer la guerre avec la République 
d’Angleterre. 

5. Que ledit Aéte d’exclufion n’en- 
leveà perfonne aucune prérogative, & 
que dans un Gouvernement libre , où 
les charges doivent être données aux 
plus dignes & aux plus capables de les 
exercer, perfonne n’a nullement droit 
par (à naiflànce à aucune dignité. 

tf. Quelle réconnoiflance la maifon 
d 'Orange doit avoir à l’Etat , & l’Etat 
à la maifon d'Orange. De plus , quelle 
réconnoiflance toutes les provinces doi- 
vent 

f 
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vent avoir à celles de Hollande & de 
Zelande 6c principalement à celle de 
Hollande; 6c qu’en paHant ledit Aéle 
on ne s’eft point rendu coupable d’in- 
gratitude envers ladite maifon. 

D’où l’on peut juger, quelles obli- Grandes • 
gâtions les habitans de ce pays ont à 
des Magiftrats fi bien intentionnez , <. U « 0I1 ‘ 
qui font l’unique foutien, après Dieu, leur a. 
de nôtre chere liberté , 6c qui l’ont dé- 
fendue durant tant d’années. 

7. La grand-mére 6c la mère du jeu- La grand- 
ne Prince ayant appris, que leurs No- rnCie 5i 
blés 6c Grandes Puifiànces fur les in- ^ 
liantes follicitations de Cromwel avoient Prince 
fait un tel Aéte , par lequel fon Altef- écrivent 
fe étoit exclue de toutes les charges, 

/* * j .T* * • n* j / aux EiâiS 

que tes predecellcurs avoient pofledees, G ., n ^ 
mirent iùr le champ la main à la plu- raux. 
me 6c écrivirent à leurs Hautes Puifi- 
fances Meilleurs les Etats Généraux»; 
les fuppliant de vouloir employer leurs 
bons offices 6c leur interceffion auprès 
de leurs Nobles ôc Grandes Puifiànces 
pour empêcher qu’on ne mit à execu- 
tion une affaire fi importante. 

Quelques uns de Meilleurs les Etats Quelque* 
de Hollande 6c de Weftfrile ( fçavoir , uns< ^ s 

E 51 ' ron Eia,i<lc 
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• * _ 

fon Excellence Jean Wolphart Seigneur 
de Brederode , Jacob de Wajfenaar Seig- 
neur d 'Opdam 6c Amiral, Monfieur 
Jean de fVitt Confeiller Penfionnaire des 
Etats de Hollande , François Baning- 
kock_ Seigneur de Purmerland ÔC Bour- 
guemaître de la ville d’Atnfterdam, 
Monfieur de Beverwaart Gouverneur de 
Bergopfom,6c Frédéric StellingwerfCon- 
feiller Penfionnaire de la ville de Me- 
denblik ) ayans été avertis de cela ré- 
lblurent de venir tous enfemble le 2 1 . me 
de Juin à la cour de la Princefle Douai- 
rière d'Orange 6c de répondre de bou- 
che à leurs Altefles fur l’écrit qui leur 
avoit été mis entre les mains touchant 
l’exclufion du -jeune Prince, d 'Orange 
Guillaume III. ce qui ayant été fait 
avec beaucoup de modération , leurs 
Nobles 6c Grandes Puiflances furent 
reçues très honnêtement , 6c on leur ré- 
pondit de même. 

8. Dans le même temps les Envoyez 
de l’Etat revinrent d’Angleterre avec 
quelques nouvelles difficultez ; après 
avoir fait leur rapport , on donna com- 
miffion à Meilleurs de Swieten , de IVitty 
Marignault , de Renjhyoude , André Mu~ 

lert t 
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lert j & Sckuilenbowg pour examiner con- Ies éiffi- 
jointement avec les Députez les arti- la 
clés qu’on avoir propofez , de forte on dôn- 
qu’on dépêcha des lettres aux provin- ne com- 
ces pour fçavoir leur fentiment là-def- 
fus 6c le communiquer au plutôt à la ^“ s e ’ uns 
Généralité. oes Etats 

9. Sur quoi Monfieur de Beverning pour exa- 
fut renvoyé inceffamment en Angleter- ™ n ® r t | es 
re par ordre de leurs Nobles 6c Gran- c | e s s . 
des Puifîànces Meilleurs les Etats de Monfieur 
Hollande pour faire hâter la ratifica- deBcver- 
tion du traité; voyant bien qu’en per- 
dant du temps les affaires, fi necelfai- e n Angle- 
res 6c fi importantes à la Hollande » terre , sc 
pourroient aller à reculons, 6c félon P 0U1 :* 
toutes les apparences cela (croit auffi ClU01 ’ 
arrivé. 

10 . Quelques-unes des autres pro- Quelques 
vinces apprenant que Monfieur de Be- provin. 
verning étoit parti fecrettement par or- f es el î. 
dre de leurs .Nobles 6c Grandes Puif- fort 
fances , . furent fort mécontentes de cemécon- 
qu’on ne le leur avoit point fait fçavoir i tentes, 
mais la province de Zelande fut auflî- 
tôt d’accord avec celle de Hollande, 

6c bientôt 'après les autres provinces , 
par un difeours des plus pathétiques 6c 
, E 2 des 
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des plus éloquens , que fit Monfieur 
Monfieur Jean de fVttt à leurs Hautes Puilfances, 

les rcunit. montrant d’abord le , grand intérêt de 
chaque province en particulier, & en- 
fuite celui de toutes les provinces en 
. général. De quoi étant tout ctonnez 
ils l’en remercièrent, & furent d’un mê- 
me avis avec leurs Nobles ôc Grandes 
PuilTances Meffieurs les Etats de Hol- 
lande. 

OndJpc- xi. Là-defïus leurs Hautes Puiflan- 

re une C °* ces Meffieurs ^ es Etats Généraux, après 
fois les a yoirfçû le fèntiment de chaque pro- 
Envoyez vince , réfolurent de dépêcher encore 
de l’Etat une fois leurs Envoyez vers l’Angle-- 

g le terre. tene » P our cec effet °n pria derechef 
*' Meffieurs Nieupoort ôc Jongflal , & com- 
me Monfieur Paul vander Perre Envoyé 

de Zelande écoit mort à Londres le 

• * 

1 4 . me Décembre de l’année preceden- 
te , ayant été un homme très capable 
5c très habile, pour la négociation , & 
qui dans cette charge avoit rendu de 
grands fervices à l’Etat, on ne pût trou- 
ver perfonne qui voulût remplir fa pla- 
ce j cependant les deux Meffieurs fus 
nommez partirent 5c fe rendirent en 
Angleterre. 

iî. Peu 


i 
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12. Peu de temps après leur arrivée Conclu* 
le traité de paix fut ligné de part & d’au- fion du 

f 1/^ T & 111 # * /P il *»«*•? • *1 «in 


tre le ij.^e d’ Avril ; il confiftoit enj^^en! 
X X X 1 1 1. articles , & les AmbafTa- tre l'An- 
deurs l’envoyerent fur le champ à leurs S fate, ' re 
Nobles & Grandes PuilTances à la Haye, u 1 j^° ' 
ayans dépêché pour cela Mellieqrs Ur- 
Jims & Ruycbaver deu 3 £ Gentilshommes 
de leur sfuite , lefquels étans arrivez & 
ayans été introduits à l’audience de 
leurs Hautes Puiflances , & leur ayans On en 
annoncé cette bonne nouvelle, ils fu- a PP orte 
rent renvoyez en Angleterre , après ^j"^^ 
avoir reçû chacun un préfent d’une Etats Go - 
chaîne d’or valant 500. francs ; & latéraux, 
ratification s’en fit le 2. de Mai dans 
la ville .de Londres vers le foir bien 
tard , laquelle ayant été échangée, 
JVldüeurs les Ambaflàdeurs dépêche- il eil Ta- 
rent le lendemain de bon matin un ! , if ^ & . 
Gentilhomme pour porter cette râtifî- t - clîan â c - 
cation à leurs Nobles & Grandes Puif- 
fances .& pour leur notifier en même ~ 
temps le jour de la publication de la m0 ignc 
paix, qui etoit fixée au 2. de Juin en- une cx- 
• luivant. Les Anglois en témoignèrent îreme 
d’abord leur extreme joye , cîlr au de- £ 
part dudit Gentilhomme on tira toutre. a 

E 3 * le 
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le canon , qui étoit planté le- long de 
la Tamife & fur les châteaux. 

îensdu* 1 T Toutes ces diffictjltez ayant été 
jeune funnontées , les parens du jeune Prin- 
Prince Ç e > qui étoient très mécontens au fit- 
s’oppo- jet de l’Aéle d’exclufion , commence- 

PAfte re, ) t à s ’y oppofer & à murmurer. La 
d’exclu- P r émiere qui parut fur les rangs fut la 
.lion. PrincefTe Royale & Douairière du Prin- 
ce Guillaume 1 1. & enfuite i’Eleéfceur 
de Brandebourg. Quelques provinces 
& villes particulières firent beaucoup 
de bruit & de grandes conteftations là- 
deflus , long temps même après la con- . 
clufion de la paix. - _ 

De quoi' 14, Comme il y avoit certaines gens 
cft accufcq U j prétendoient que Monfieur le Con- 

de°WUt, *He r Penfionnaire de H^ttt & autres 
avec quel- Membres de leurs Nobles & Grandes 
quesau- Puiflànces avoient difpofé Monfieur dis 
très Mei ■ £ evernW g p 0ur tâcher de porter Crom- 

leurs • we L ^ jn (î ( 1 er fur cet A été d’exclufion, 
nous mettrons ici la déclaration de 
Monfieur de Beverning fur ce fujet , a- 
fin de mettre à couvert des méchantes 
langues & de juftifier Monfieur le Con- 
seiller Penfionnaire & autres perfonnes 

du Gouvernement 5 qui ont fait tout ce 

, qu’ils 
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qu’ils ont pû pour le bien 8c l’avantage' 
des habitans de ce pays. 

15. „ Le Sieur de Beverning, Am- Déclara;* 
badadeur extraordinaire de la part ,,onc1e 


» 


1 T'* N j ' ai Monfieiu 

„ de cec Etat auprès de ion Altef- j e Bever . 
,, fe Monfieiÿr le Protecteur .de la ning au 
,, République d’Angleterre , d’Ecof- de 
j, fe, 8c d’Irlande , ayant comparu à d^ X c*u- ' 
„ l’Aflemblée de leurs Nobles 8c Gran J f l0n . 

,, des Puiflances , leur a remontré, 

„ comment il avoit plû à Meilleurs les 
„ Députez, de la province de Frife de 
M préfenter le 7 .me du courant à l’Af- 
femblée de leurs Hautes PuifTances, 
lui étant abfent , une certaine pro- 
pofirion par écrit » dans laquelle il 
s’éteit apperçû qu’on donnoit attein- 
te implicitement à fa réputation 8c 
„ qu’on rte t toit en dpute la fidelité - , 

„ de Ibn devoir 8c de fa charge fur ce 
,, qui s’eft pafié en Angleterre par 
rapport audit Aéte d’exclufion con- 
cernant, les charges de Moniteur lç 
Prince. d'Qraxge , particulièrement 
par une certaine claufe inferée entre 
,, autres dans ladite propofition, ,par- 
j, où l’on met en queltion , fi ledit 
,, Acte d’cxclufion eft venu du pro- 

E 4 „ pre . 
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j, pre mouvement de Monfîeur ledit 
» Proteétcur, 6c ledit Sieur de Bever- 
„ ning a répré fente là-deflüs à leurs 
j, Nobles & Grandes PuifTances, que 
quoiqu’il ne fût pas trop de la bien- 
feance de faire là-deffes quelque rap- 
» port particulier à leurs Nobles & 
5 ) Grandes Puifîances en l’abfènce de 
Monfîeur Nieupoort , qui a été auffi 
„ employé avec lui dans ladite Ambaf- 
fade extraordinaire fîir ledit fujet, 
au moins fins avoir tant de deference 
)) pour ledit Monfîeur Nieupoort , que 
,, d’attendre fbn arrivée avant que de 
5Î rien faire là-defliis j cependant , vû. 
,, l’importance 6c la malignité de ladi- 
5 , te propofition» qui femble aufli ren- 
9 , fermer une accufation tacite contre 
les autres Membres ou Miniflrc-s de 
cette Afîemblée , il n’avoit pû le 
5 , difperifer d’expofer amplement & fi- 
delLment à leurs Nobles 6c Gran- 
des Puifîances tous les incidens de la- 
dite affaire , fàifànt enfuite rapport 
defdits incidens, 6c le confirmant par 
une déclaration folemnelle , que ni 
lui en fon particulier , ni perfonne 
autre , qu’il fçachc , foit dedans ou 

„ dc- 
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j, dehors le gouvernement ou les ch ar- 
,, ges de cette province , n’avoit don- 
„ né direéfement ni indireéfement au- 
„ cune ouverture, communication , oc- 
,, cafion , ou confeil , par-où Moniteur 
,, ledit* Proteéteur auroit été animé ou 
,, on lui auroit fuggeré de faire une 
» telle ou femblable propofition d’ex- . 
„ cluûon de Monfîcur ledit Prince 
,, d 'Orange, ou que leurs Hautes Puif- 
„ lances en général , ou leurs Nobles 
„ 6c Grandes Pui fiances en particulier, 

,, y auroient ajouté quelque chofe d’ap- 
„ prochant j mais qu’au contraire tou- 
„ te ladite affaire , autant qu'il le pou- 
„ voit fçavoir, étoit inopinément pro- 
„ cedée purement 6c lîmplement du 
,, propre mouvement de Moniteur le- - 
,, dit Proteéteur ou de ceux de Ton 
„ Conlèil , 6c qu’elle avoit été pouÇ- 
„ fce avec tant d’ardeur pendant les 
,, derniers jours de ladite négociation 
„ en Angleterre , que malgré tous les 
3, foins qu’on a pris 6c tous les moyens 
„ qu’on a employez à l’encontre , 6c 
„ 6c qu’on a redoublez en diverfes 
„ conférences, fadite Alteffe . n’avoic 
3, point pû être détournée de fadite 

E 5 'demande- 


1 


t 


i o 6 • Hifioire de Corneille 

5î demande &prétenfion; offrant ledit 
„ Sieur de Bevernïng de confirme* la- 
5, dite déclaration en pleine Affem- 
9) blée de leurs Nobles & Grandes Puif-, . 
3, fances non feulement par le ferment, 
„ qu’il y fit à fbn arrivée , mais encore 
,) par de nouvelles affirmations folem- 
,, nellesfaites par ferment touchant cet- 
), te affaire en particulier , Scfuppliant 
,, très humblement d’y pouvoir être re- 
„ çû pour une plusgrande juftification 
,, de fa propre perfonne , comme auffi 
„ de tous les Membres ou Miniftres de 
„ cette Affemblée, de même que pour 
pouvoir apprendre l’intention & les 
„ ordres de leurs Nobles Sc Grandes 
„ Puiffances , félon quoi il devra fe re- 
glbr en cette affaire à l’égard des au- 
M très provinces St ailleurs , à la fatis- 
faélion de cette Affemblée } fur quoi 
,, étant délibéré , leurs -Nobles & Gran- 
„ des Puiflances ont encore une fois par 
,, furabondance remercié lefdits Sieur-s 
,, de Beverning ce Nieupoort conjoin- 
,, tentent St chacun d’eux en, particu- 
„ lier, comme ils font ’ remerciez en 
,, général St en particulier de la gran- 
' de fidelité St de la bonne conduite, 

„ qu’ils 
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„ qu’ils ont fait paroîcre avec beaucoup 
„ de zele 6c de vigueur dans tout ce 
,, qui s’eff paffeaufujet de l'affaire du- 
„ dit Acte d’excluffon } 6 c quoiqu'à 
„ cet égard leurs Nobles 6c Grandes 
>, Puiffànçes fe tiennent pour pleine- 
» ment 6 c parfaitement contentes de 
„ la fidelité 6 c de la droiture dcfdit? 
j r Sieurs de Beverning ÔC Nieupoort , 6 c 
„ qu’à caufc de cela elles jugent inutile 
„ d’exiger, pour ce qui les regarde, 
„ de ferment dudit Sieur de Beverning^ 
„ que cependant le Sieur de Beverning , 
j, fur les in (tances qu’il a faites pour 
5, lé juûifier plus particulièrement lui- 
.5, même, comme auffi tous les Mern- 
„ bres ou Miniflres de cette Affem- 
9 , blce , & fur - tout pour convaincre 
.j, pleinement Meilleurs les fufdits Dé- 
3, putez de Frile 6c tous autres qui 
9) pourroient encore avoir quelque fcru- 
3, pule là-deflùs , fera reçû à faire ce 
3, ferment particulier j 6c quant à ce 
,, que ledit Sieur de Beverning a cnco- 
3, re demandé , on eft con\ enu 6c il 
33 a été rétolu par ces prélentes de 'prier 
3, Mcliieuis les Députez de leurs Mo- 
3, blc^ 6 c Grandes fuiüànce's , ayan^ 

E 6 ,,-cu 
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9 , eu commiflion par la réfolution du 
,, 19.111e du mois paflé de délibérer fur 
9, un fêmblable fujet ou fur une matie- 
j, re qui en dépend , de travailler à 
„ l’examiner au plus vite & à en faire 
3 , rapport fans aucun delai , afin que 
99 le rapport ouï on puillè prendre là- 
9, dert'us des réfolutions .plus particu- 
s, lieres , tel qu’il fera trouvé expédient 
3, félon l’exigence des affaires y & le- 
„ dit Sieur de Beverning , après avoir re- 
,, fumé les réfolutions ci-deftus , a dé- 
„ claré par des fermens folemnels & 
9, particuliers , que le contenu de ces 
réfolutions efi: véritable en toutes les 
parties , aufiî véritablement que Dieu 
lui foit en aide. 

1 6. Cependant les efprits n’étoient 
provin- p 0 j nt encore tranquilles dans quelques 

€cs re- r • j 1 

com-" provinces au (ujet de l’exclufion. du 
mandent Prince d’Or^f ; c’efl pourquoi on cra- 
le jeune ployatous les moyens imaginables pour 
récommander de la part de leurs pro- 
Gené- , vinccs le jeune Prince auprès des Etats 
raux. Généraux 6 c pour le faire recevoir • à 
toutes les charges , que fbn illuftre pér-e 
avoit pofl'edées; ce qu’on fit enregîtrer 
dans l’Aflêriiblée de leurs Hautes Puif- 
lânces, 17.1VI01K 


Quelques 


3* 

v 

» 

5 ) 


' 1 


Digltized by Google 


& Jean de Wtttl. 109 

17. Monfieurle Confeiller Penfion- Mcnfieur 
fiaire de Witt-, employant les heures de de witc • 
loifir à chercher des moyens pourpro- ?“ ccup * 
curera l’Etat quelque bien ôc quelque me nfer 
avantage > prélenta vers le commence- les rêva- 
ment de l’année i< 5<4. à leurs Nobles ÔC nusdu - 
Grandes Puiflànces Meilleurs les Etats i 1 ' 
de Hollande ÔC de Wellfrife diver S Les Etats 
projets, qu’il avoit fait pour tâcher de Hol- 
d’augmenter les revenus du pays , dont 
celui qui concernoit les taxes ôc les im- f n Te 
pots étoit le prémier ; fur quoi leurs prennent 
Nobles & Grandes Puiflànces prirent uo f rcf ®* 
une réfolution pour lever à l’avenir les la “ 
impôts 6c les taxes dans tous les lieux 
de Hollande fans aucune exception, ôc 
pour empêcher que perfonne ne fut 
exempt de la taxe du huitième denier 

• làns des raifons. valables. ' . 

« 

-18. 11 y eut auflî pendant quelque Démêlé 
temps un petit démêlé entre les pro- entre ks 
vinces de Hollande ôt de Zelande au pro 'j in * 
*fujet de l’éleétion d’un Préfident du Hollande 
Grand Confeil, dont Monfîeur de wnt & de Ze. 
informa Meilleurs les Etats de Hollan- landc au 
de ôc de Weftfrilej enfuite dequoi il uj et ^ e 
fut réfolu à la fatisfaction des deux d’un Pr^ 
parties, que Meilleurs les Etats de ces fident du 

E 7 ‘ deux 


I . 


\ , 


Gnnd 

GoivfèiL 


On le fi- 

' * 

nie à l’a- 
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de Witt 
trouve 
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yen pour 
diminuer 
les gros 
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deux provinces étans aflèmblez folem- 
nellement, on procederoit à la nomi- 
nation des perfonnes pour remplir cet- 
te charge & enfuite à l’élcétion en 
mettant enfemble des billets clos 6c 
roulez, lefquels étant mêlez par les 
Mini lires refpeélifs & étant lus à me- 
fure qu’on les tireroit, ladite nomina- 
tion & élcétion en feroit faite j le tout 
feulement pour cette fois , ôc {ans que 
cela pût être tiré à conlequence ou 
qu’il pût porter aucun préjudice à Mef- 
fieurs les Etats: dont on donna à leurs 
Nobles Puifl'ances un Acte , que cela 
feroit (ans préjudice de leur droit, 6c 
enfuite Monfieur Régnier Pawiv fut élu 
pour exercer cette charge. 

19. Bientôt après Mnnfieur le Con* 
feiller Penfionnaire de Wttt trouva un 
moyen des plus falutaires pour la Ré- 
publique , qui étoit de diminuer de 
cinq à quatre pour cent les intérêts des 
fufdites greffes fommes , que l’Etat a-, 
voit empruntées du temps de fon Al- 
tefl'e Guillaume ll.de glorieufe mé- 
moire*, par-où Monfieur le, Penfion- 
naire fit voir , qu’avant la fin de ce 
fiecle l’Etat pouvoir être déchargé de 

fes 
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•Tes dettes fur le même pièd. >Par-là il 
n’augmenta pas peu Ion crédit ÔC Ion , 
autorité» puifque c’eft une affaire, que 
la pofterité ne fçauroit s’empêcher de 
louer extrêmement. Leurs Nobles ôc 
Grandes Pmflances en ayant remercié 
Monfieur le Penfionnaire , prirent là- 
deffus la résolution Suivante* 

20. ,, Les Etats de Hollande ôc de Reïolu- 
Weltfrife, confiderans avec une fin- t '°‘ fcc *f s 
gui iere attention qu il a plu au grand Hollande 
Dieu Tout-puiflànt en (à bénignité & de 
ÔC mifericorde de faire augmenter Weftfrife 
confiderablement l’eltime Ôc le crédit là-deflus. 
de cet Etat par la paix conclue Pan- 
„ née pafiée avec la République d’An- 
gleterre ôc depuis le .temps qu’elle a 
•été conclue, ils ont, aprèsunemû- 
„ >re délibération ôc après avoir pris l’a- . 

„ vis de Meilleurs les Confeillers Dé- 
3, putez des deux quartiers lur le projet 
préfenté par écrit dans leur Allem-. 
blée le 1 1 . me de Mars de l’année cou- 
rante par les -Membres Députez de 
l'Aflembrée de leurs Nobles ôc Gran- 
des Puiflànces conjointement avec 
les Députez des deux Colleges de 
Mefiieurs lefdits Confeillers Dépu- 
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,9 tez , arrêté 6c conclu , qu’afin de 

>, mettre en bon état lefdites finances 

% • • 

j) 6c de les faire monter plus haut 6c 
j, de les augmenter de temps en temps 
99 on réduira de cinq à quatre pour cent 
» les rentes racbetables 6c les intérêts 

i * 

5> courans, fans aucune exception } à 
»).la charge des pays de Hollande 6c 
„ de Wettfrife, tant fur les comptoirs 
»> des domaines de leurs Nobles 6c 

h *r 

„ Grandes Puiflànces , que fur ceux 
9, des autres revenus du public ; à con- 
», dition que les l'ommes , que l’on gag- 
9, neraau profit de la province de Hol- 
99 lande 6c de Weftfrilê par ladite re- 
99 duétion qui doit être faite , feront 
9, employées purement £c Amplement 
» à l’amortifTement des capitaux qu'on 
- 9, a emprunté, 6c ne feront diverties 
,9 à aucun autre ufage direélement ni 
. », indireélement. Et afin que les Mem- 
,» bres de ladite Aflemblée de leurs No- 
», blés 6c Grandes' Puiflànces puiflent 
„ être mis pleinement en repos 6c en 
,, fûrté de ce côtc-là » outre l’execu- 
9, tion des autres points de la réfolu- 
„ tion préfente , les Intendans 6c les 
, *, Receveurs feront chargez par écrit 
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j, de prendre un foin cxaét & de faire 
„ en forte j qu 'à la concurrence de la 
,, fomme, qu’ils auront en caille fur 
,, leurs comptoirs refpeétifs par le mo- 
„ yen de ladite réduction, qui en fe- 
,, ra faite , l’amortiflement des capi- 
„ taux empruntez en foit-fait, & que 
„ cet amortiflement s’augmente d’an 
>, en an félon la concurrence des intc- 
,, rêts du capital , qui aura été amorti 
,, un an auparavant en la maniéré fuf- 
dite , y ajoûtant expreflément que 
j, leurs comptes devront être chargez 
,, d’an en an à proportion d'autant 
. ,, moins de rentes & d’interets * & 
,, qu’ils n’auront à fuivre aucun ordre 
,, contraire à la résolution de leurs No* 
,, blés & Grandes Puiflânces,ou qui s’en * 
,, écarte, de qui que ce foit qu’il puif- 
„ fe leur être donné , fans un nouvel . 
,, ordre ôc fans une nouvelle & expref- 
„ leréfolution de leurs Nobles & Gran- 
„ des Puiflànces } & qu’on écrira en 
même temps à Meilleurs les Audi* 
„ teurs des comptes de la République 
„ de s’y conformer exaêtement en pre- 
„ nant lefdits comptes j ce qui a. été 
„ accordé pour, une entière fûr té par 

?» ^ cs 
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„ les Membres refpe&ifs de ladite Af- 
„ femblée de leurs Nobles 6c Grandes 
n Puiffances, 6c il a été ordonné, par 
„ rapport aux Députez dés villes au 
„ nom ,de Meilleurs leurs Seigneurs 6c 
„ Maîtres refpeétifs , qu’on ne pourra 
,, faire aucun changement dans la ma- 
,, niere fufdite de décharger les finan- 
,, ces 6c d’amortir les, capitaux , qu’a- 
,, près avoir fait une convocation ex- 
,, prefle 6c avoir recueuilli les fuffrages 
„ de tous les Membres de ladite Aflem- 
,, blée de leurs Nobles 6c Grandes Puif- 
,, lances, lâns qu’on puitfe lurprendre 
„ ou contraindre aucun Membre à y 
„ donner Ion fuffrage. 

ils tâ- <■ Leurs Nobles 6c Grandes PuitTances 
client de rcfolurent ' encore de diriger de telle 

prendre man ' ere ^ es affaires auprès des Etats 
la même Généraux , qu’on y pût prendre une 
réfolu- Icmblable réfolution : le tout fous cet- 
ti°n dans te c i au fe # q ue s ’ü y avoit quelqu’un 

raii t ^ ne qui ne voulût point laitier courir les 
intérêts de Ion argent fuivant la -fufdi- 
te reduélion , qu’il eût à le déclarer le i . 
d’Oétobre • prochain au comptoir du 
Receveur; faute de quoi l’es rentes fe- 
raient tenues pour réduites ,ou dimi- 
nuées. 
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il. L’affaire de la réduction au di-Monfieut 
rainution des capitaux 6c de leurs in-^opofe 
terêts ayant été mife à execution , Mon- ] es mo- 
fieur le Coniéiller Penfionnaired* Jf / }«yensde 
propofâ à leurs Nobles & Grandes Puif- 
fances les moyens de terminer l'affaire |- ex . 
de l'exclufîon 6c d'arrêter les differensduGon. 
qui en naifioient continuellement. .Mef- 
fieurs les Etats de Hollande 6c de Weft- 
frife approuvèrent ce qui venoit de leur 
être propofé, 6c Monfieur de Guent 
conjointement avec les autres Députez 
de leurs Hautes Puiflances , entre les- 
quels étoit Monfieur Jean de Wîtt , y 
travaillèrent avec beaucoup d'applica- 
tion, jufques à ce qu’ils préfenterent à 
Meflieurs les Etats Généraux un mé- 


moire là-deflus, contenant en fubftance : 

1# Qu’on annulleroit 6c qu’on ôte- 
roit des regîtres la réfolution du 18. me Articles 
Août de l’année <1650. par laquelle il P^ 1 ' 
était dit, qu’aucune province particu- me . 
liere ne pourroit caflèr ou congédier moire 
des troupes. 1 - préfenté 

2. Qu'on revoqueroit 6c qu’on raye- ^'^ats 
roit des regîtres fecrets de la Généra- Qéné- 
lité tous les écrits 6c papiers, qui a- raux. 
voient été donnez, au fujet.de l’exclu- 
fion. . ?.Que 
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3 . Que le Prince d 'Orange auffi bien 


que le Prince Guillaume le defifteroient 
de l’éleftion de Stadhouder d’Overiflel. 

. 4. Qu'aucun Peldmarêcbal ou autre 
Chef d’armée ne pourroit être en mê- 
me temps Stadhouder } & qu’à caufe de 
cela le Prince Guillaume devenant Veld* 

# 

maréchal ne pourroit plus accepter la 
„ charge de Stadhouder. • ■ ■ 

. 5. Que le Veldmarccbal confirmeroit 
' * par ferment tous les traitez conclus par 
la République avec d’autres Puiffances, 
& particulièrement celui de l’année 
pafîee fait avec l’Angleterre. 

Monfieur zz. 11 faut encore ajoûter , que 
de witt Monfieur de Witt prefloit fort lelicen- 
tiennent d’un grand nombre de trou- 
cencie- pcs étrangères, qu’on avoit achetées a 
mem des beaux deniers comptans , & qui en 
troupes. tem p S de paix ne pouvoient qu’être à 

charge aux habitans des Provinces U- 
• nies , afin que lé profit , que l’on ti-' 
. reroit de ce licenciement, fut employé 

'à i’amortifièment des fufdits capitaux 
effroyables. 

Il a de 23. Monfieur de Witt eut pendant 
mauvais quelque temps de mauvais foupçons 

contre nî contre f° n Maître- Clerc Je an van Me. f- 

• • . f tn > 
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fen, quoiqu’il eût déjà été au (èrvicedefon Maî- 
trois Conseillers Penfionnaircs de Hol- tre ' c ' erc * 
lande l’un après l’autre ; le fondement 
de fes loupçons étoit, que ledit Jean 
van Mejfen aux jours, qu’on .envoyoit 
les lettres en Angleterre , ne venoit Perfidie 
point fuivant la coûrume auprès de la 
-perfonne, mais qu’alors il tenoit dans cièrcj'c- 
.fa maifon des conférences fecrettes a- couverte, 
vec le Threforier du Prince Guillaume 
nommé Théodore van Ruivcn ; ce qui 
ayant cté enfin découvert, ledit Maî- 
tre-Glerc avec le Threforier 8c fa fem- il eft mis 
me furent conduits le 1 8. i «e de Septcm- en pnfon 
bre, à la requête de Moniteur deWitt, 

.dans les prifons de la Haye , où ils fu- r i er du 
r.ent gardez à vûë par des Soldats juf- Prince 
ques à ce que quelques Meilleurs de la Guill,iu * 
Cour Provinciale les eulîent examinez. ' 

La confelîion du Maître-Clerc Jean 
van Mejfen confiftoit principalement en 
ceci. Qu’après avoir fait le .ferment de 
garder le lecret 8c avoir été admis àson exa- 
la connoiflance de tous les papiers fe-menScfa 
crets , il lesavoit fait connoître depuis 
plus de deux, ans à Théodore van Ruiven. 
Qu’après la réparation de l’Afiêmblée 
de leurs Nobles 8c Grandes Puiflances 

il 
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• il avoit découvert au même van Ruiven 
tout ce qui s’y étoit pafié au fujet de 
l’exclufion. Qu’i] avoit tâché de deve- 
nir maître d’un certain coffre , qui é- 

toit dans la maifbn de Moniteur de 

« • 

VUitt, & dans lequel entre autres cho- 
fes il y avoit une certaine lettre fecret- 
te, que Mcffieurs de Beverning & Nieu- 
foort avoient écrit le i5. me Avril de 
l’année 1654.3 leurs Nobles & Gran- 
des Puiflânces. * Qu’il a divulgué qu’il ' 
paroifloit de cette lettre y avoir encore 
quelque? articles , fous lelqüels il y avoit 
quelque chofe de caché* bien-que cette 
1 lettre étant exhibée à lui prifonnier, il 
a paru qu’elle ne contenoit rien de 
\ femblable. Et quelques autres crimes 
de cette nature. 

Confef- 24. La confeffion de Théodore van Rui- 
ÎL- * ven étoit à-peu-près de la même te- 
ve v °n ° neur » ^ ce n qu’il s’étoit fervi de 
Ruiven. ces papiers & les avoit tous revelez à 
diverfès perfonnes confiderables dans 
l’Etat, avec plufieurs autres crimes, 
qui ne peuvent avoir dans ces temps 
fâcheux & difficiles que d’étranges 6c 
pernicieufes fuites. 

/ 

- Mon- 
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0 _ ^ 

Monfieur Jean de Witt par fa bon- Ces deux 
té ordinaire fit tout ce qu’il pût pour P|' l( ' 0I v 
procureraux prilonniersune douce fen- déclarez* 
tence, quoiqu’il fût le plus offenfé dans infâmes 
cette affaire; cependant le premier fut & font . . 
déclaré parjure & infâme, 8c il fut ban- banms * 
ni pour toute fa vie des provinces de 
Hollande, de Zelande, de Frife, & - ■ 

d’Utrecht; l’autre fut condamné à la 
même peine, hormis qu’il ne fut ban- 
ni de ces mêmes provinces que pour 
dix ans. 

2 5. Sur cela il furvint encore de nou- Monfieur 
velles occupations pour Monfieur de d’Opdam 
JVftt au fujet de la guerre entre la Sue- venf* : 
de Sc la Pologne; fur quoi l’Etat, vou- Dantzîc, 
lant maintenir & conferver le commer- & pour- 
ce libre fur la mer du Nord contre la C 1 U01, , 
Suède , dépêcha inceflàmmenç Mon- 
fieur à'Opdam vers Dantzic , parce que 
les habitans.des Provinces Unies é- 
toient fort intereflèz dans le négoce du 
Nord. \ ‘ , 

Le Roi de Dannemarc , voyant que Le Roi 
l’Etat prenoit l’affaire à cœur & tout de Ban- 
de bon, fuivit fon -exemple, afin de entre F en 
confulter là-deflus avec leurs Hautes traité 
Puiffances Ôc de traiter avec eux j en- avec les 

fuite 
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» \ 

Etats Gc- Cyjj-g q U0 j ü f ar pj-opofé, qu’outre 
les treize cens nommes, qu on avoit 
envoyé vers Dantzic.fous la conduite 
On de ta- du Lieutenant Amiral Monfieur à'Op- 
ehe de d am } 0 n détacheroit encore pour le 
t n i 0U u velIes renforcer quinze Compagnies chacune 
pouM’en- de cent hommes , & • qu’on lui feroit 
forcer tenir un fccours de douze mille écus 
Monlieui p ar mois. . - 

danf* d’abus, qui s’etoit glilfé depuis 

quelque temps au fujet des titres d’hon- 
Abns qui neur de fon Altefie Monfieur le Prin- 
feglii!e ce & Orange , qu’on mettoit fans rime 
au fujet n j ra jf on d ans toutes les requêtes 8c 

d ,e hon- ieS ailleurs, comme fi fa dite Altefiêeût 
neur du déjà été dans le gouvernement de 1*E- 
Prince tat f fit prendre à leurs Nobles & 
düian- G ran des Puiflances , après avoir exa- 
sC miné les mauvaifes fuites , que cela 
- pourroit avoir dans des temps fi dan- 
gereux, la réfolution fuivante. 


' Du Vendredi ér du Samedi $. mt - 
& 4. ,nc de Mars 1656. 

* \ 

m * 

Rdfo'u- „ A l’occafion de la leétuve d’un 
non des certain mémoire , qui a été préfen- . 

Hollande» ^ * a P arC ^ Monfieur Prin "- 

)) CC 
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« 

,, ce à' Orange • à Meilleurs les Con-prife 
,, feillers Députez, 6c dans lequel on de “ u 
„ n'exprime le nom de Monfieur le 
,, Prince que par celui de Son Altef- • * 
,, fe (ans y ajoûter d’autre titre , il a 
„ été accordé & réfolu , après avoir 
„ délibéré là-deflus, qu’avant que de , 
„ toucher à ce mémoire , il devra 
,, être redreflé , & que dans tous les 
„ Aétes* où l’on employera le nom de 
,, Monfieur le Prince , on mettra u- 
,, ne fois au haut & une fois dans la 
,, loufcription, fi cela vient à propos, 

,, Monfieur le Prince d'Orange , & qu'ain* 

„ fi dans la fuite on pourra mettre 
,, Son Alteffe , comme ayant rapport 
„ au précèdent , ou Monfeigneur le 
„ Prince , ou quelque autre titre , tel 
5 » q« ’on le trouvera bon *, & ladite ré- 
,, lolution de leurs Nobles & Grandes 
„ Puiflànces fera envoyée à Meilleurs 
„ les Gonfeillers' de Monfeigneur le 
„ Prince , afin qu’ils ayeht à s’y con- 
„ former. Pour cette caufe il a aulfi 
„ été troQvé bon & arrêté, que lorfe 
„ qu’on employeroit dans des Aéles 
„ le nom de Monfieur le Prince Guil- 
„ laume de Najfan , on n’.y ajoûteroit 

F . ■ pas . 


122 Hiftoire de Corneille 

„ pas Amplement Stadhouder (ans au- 
„ cun autre terme, mais qu’on met- 
„ troit Stadhouder de Frife. •* 

La Prin- 28. Après celala Princeflê Douai- 
ce(Te riere demanda de nouveau -par écrit à 
^°. u - leurs Nobles & Grandes Puiflànces, 
demande q ue j veu l'abfence & les embarras des 
de non- Tuteurs établis fur fon Altefle , elle 
veaux tu- fouhaitoit que leurs Nobles. St Gran- 
teurS le ^ es Puiflànces vouluflênt donner plein 
Prince 6 pouvoir à quelqu’un des Membres de 
fon fils, leur AflembléeSc de la . Courdejufti- 
ce , ou de l’accorder à fon Altefle , 
pour choifir du confentement de leurs 
Nobles & Grandes Puiflànces quel- 
qu’un d’entre eux , qui voulut lui aider 
à l’avenir de fon confoil & de fes foins, 
afin que le pupille fût bien élevé 8c 
qu’il fuivît les traces de fes illuftres an- 
cêtres • 

Les Etats Sur cette requête leurs Nobles 8c 
de Hol- Grandes Puiflànces firent examiner le 

?en tien. 4 * me d’Août leur .réfolution du ^.me 
nentlà- Janvier 165 1. qui portoit , qu'aucune 
■ de (Tus à perfonne du. Gouvernement ne feroit em- 
lenr réfo - ; - dam U d u p r i nce d ' OrangCJ 

' i +'me U & ayant attjfi conjideré la teneur de l'tn - - 

] anviciv Jlrutfion des Cours refpeftivej de JujUce 9 

■ . de 
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de meme que l'ampliation d’icelle faite en 
l'année 1644. ils ont per ftjlé- dans cette ré- Manfieur 
folution Cr inflruêlion , Gr enfuit e de cela 
ils font convenus qu'on ne pouvoit accorder p re ' ce . 
ladite requête. Enfui te Moniteur Tri- pteurdu 
gland fut établi Précepteur du jeune i eune 
Prince, qui étoit entré dans là fixie- lunce * 
me année , pour l’inftruire dans la pieté. A j liance 
, zp. La guerre entre le Roi de .Po- entre le 
logne & l’Eleéleur de Brandebourg ne Dannc- 
cellànt point , les Envoyez de leurs |” a ^ c 
'Hautes Puilfances firent à Coppenha- j a(K j e> " 
gue le d’Août une nouvelle al- 

liance pour la garentie des traitez avec Traité 
fa Majelté le Roi de Dannemarc,qui Q ’ Elbin 3 
fut fuivie d’un traité avec le Roi de 
Suedé conclu à Elbing le de-suede. 

Septembre. 

L’Amiral Opdam partit de Dantzic L’Amiral 
le 8. me d’Oétobre avec trente navires , 

& le 4.«« de Novembre il entra heu- Con ^ e _ 
reufement dans le Vlie & dans la Meu- Amiral 
le. Le Contre - Amiral Tromp s’en re- Tromp 
vint aulfi, après avoir mis à terré onze 
cens hommes proche de ladite ville, Hollan- 
parce que les Marchands de Hollande de. 
avoient beaucoup d'intérêt à fa con- 
fervatiôn. • - 

F z 30. Le 


« 


» . 

* 

> 

B 
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•Les Ec- » 30. Le \ 6 . me Décembre de l’année 
clefiafti- 16^' les Ecclefialliques • prélênte- ; l 

tentent renc une remontrance à leurs Nobles 
aux Etats & Grandes Puiflânces au fujetdes Prê-- 1 
de Hol- très. Plufieurs d’entre ces Ecclelîafti- 
iandeune q Ues Soient encore fi bouffis d’or- . 

uance "au gueuil par la liberté qu’on leur avoic* 1 
fujetdes donnée pendant la vie au Prince <?#»/- 
■ Ptêtres. laume I I. que même quelques uns d’en- 
tre eux des plus emportez oferent bien 
le mêler des affaires d’Etat & les faire' 
venir fur la chaire j ils furent alors en 
quelque maniéré reprimez par le rap- 
port , que Monfieur Jean de Witt en 
fit à leurs Nobles êc Grandes Puiffan- | 
ces; & quant à la remontrance , Mef- 
fieurs les Etats de Hollande, après une 
meure deliberation, conclurent unani- 
mement, qu’elle feroit mife à côté a- 
Qn’eft-ce vec les raifons qu’on y a ajoûtées. Et les 
qui leur Membres prélens à i’Affemblée de leurs 
fut . Nobles & Grandes Puitlances fe font - 
promis/ chargez d’avertir chacun dans fon ref* 
fort les Mini lires, & de prendre foin 
' • qu’à l’avenir ils ne fiifent point de fem- 
blables requêtes à leurs N obles & Gr an- i 

des • Puillances , & qu’ils n’infiftaffent 
plus fur ladite remontrance } & que 

îet* 
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lefdits Miniftres dévoient être affûtez, 
que leurs Nobles & Grandes Puiffan- . 
ces s’appliqueront comme il faut à ré- 
primer par de juftes moyens les infolen- 
ces des Prêtres & des Papilles dans ces 
Provinces. 

31 . Comme on failoit diverfes plain- Dcfenfcs 
tes à Monfieur Jean de Witt , combien très ri - 
Jegerement on s’appelloit en duel par § ûureu \ 
toute la Hollande, par-où les plus bra- ks Tucls! 
ves hommes périfloient , il réfolut de 

le repréfenter à leurs Nobles & Gran- 
des Puiflânces Meilleurs les Etats dp 
.Hollande & de Weftfrife. Ce qui 
ayant été bien confidcré , on publia 
dans l’année 1656. des défenfes très ri- 
goureulès contre les duels. 

32. De même pour corriger les abus, Abus qui 
qui le commetroient au fujet de la di- fe c °>«- 
llinétion entre Meilleurs les Députez JP* *“ 

à l’Alfemblée de leurs Nobles 6c G ran- hdiain- 
des PuifTànccs & entre les villes,. Mef- dion des 
.fleurs les Etats de Hollande ÔC de YVelt- per fan- 
frife prirent la réfolution fuivante fur nes du 1 
ce qui avoir cte propofe par Moniteur n crael „. 

-le Gonfeiller Penfionnaire de Witt, 


* \ 
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, * ‘ . 

i • 1 i*i » • 

* 

Du Samedi i6. me Septembre 1656. 


j» 
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Weftfrife ,, 
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Ayant été délibéré là-delîus, les 
Membres de l’Aflèonblée ont conve- 
nu & ont déclaré tous unanimement, 
que lorlquc l’on employeroit dans 
des A êtes» Réfolutions» ou autre- 
ment les mots de Corps de Noblejfe , 
de Nobles , & de Villes , on n’enten- 
dra point par le mot de Villes les Dé- 
putez qui affilient dans cette Aflem- 
blée , mais les Bourguemaîtres & les 
autres Membres de la Magiftrature, 
que lefdits Députez à cette AlTem- 
blée ne font que repréfenter. 


Chapitre IV. 

r 

SOMMAIRE.” • 

* , * / * 

* V 0 

§. I. Les démêlez, au fujet de ïelt&ion ■ 
d'un Capitaine Général recommencent. 
Les Etats de Hollande CT de Wefl- 
frife prennent une réfolution la - dtjfus. 
Ils déclarent de bouche la même chofe 
à la Généralité. 2. Grandes diffenjîons 

dans la province d'Overijfel. Le Stad- 
, houder 
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houder de Frife fe mêle dans ces dip- 
fenftons. Elles font appaisêes par l’entre - 
mife de Monfieur de Witt. 3 . Les JE- 
tats de Hollande CF de Wejlfrifh font 
publier CF afficher une ordonnance pour 
arrêter tous les vaijfeaux CF effets de 
la France. Les Etats Généraux dé - 
. fendent l'entrée de tous les fruits , den- 
rées y CF ouvrages de France. Plain- 
. . • tes CF requêtes faites ià-deffus au Roi de 
France. Lâfle des tnarchandifês 9 que l’on 
tranfporte de France en Hollande. El- 
; . les augmentent tous les jours. 4. Dif- 
cours hardi .'de, Monfutur Boreel au 
Roi de France.-^ 1 ).- Etonnement du Roi 
de iFrance y ■ CF fa réponfe à cet En- 

• • voyé. ■ Surprife du Cardinal Mazarin 
fur le même fujet. 6 . Plaintes de l’Am- 

' . baffadeur de France aux Etats . Offres 

• qu’il leur fait de la part- du Roi fon 

: Abattre. Accommodement entre le Roc 

** » 

. de Frdnce CF les Etats. . 6 . Grandes 
; », ïdivifton-f dans quelques provinces CF 
v • villes. Origine de la querelle dans 
- - l’Ovtriffel. . Quelques gens de Campen 
■ - CF de Zwol viennent. à Amflerdam 
i . pour -, acheter des armes; Réponfe har- 
■ » . die qu’en leur fait ; On canonne Haf- 

vV - F 4 , filt. 
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• ‘ felt. . Le • different ' efi mit * entre les 
mains 'de -Moffieurs. de • Witt 0 
i. de Graaf. Il- efi i terminé par (es 
, deux Afeffieurs." 7. Monffeur. de 
Witt ’froHtY «fe nouvelles occupa- 

■ - tions. Dijbute entre P A mbaffadeur 
. de France 0 celui d'Efpagne. Les ha- 
bitant de la Haye fe dtfpofent h 1 défen- 

.. dre les Efpagnols contre les François. 

•• Meffieurs ■ de- Witt C^'de Bever- ' 
Waart mettent d’accord ces mbaffa- 
deur s. 8. Priere faite a Monffeur de 
Witt par les Marchands de Hollande 

■ - 0 de Zélande au fujet de leurs per - 

■ . 'tes. ■■ Réfolution qui fut prife la de (fus. ■ 

' 9. On dépêche en Portugal Meffieurs 
; d’Opdam , Nicolas ten Hoven, 
0 Gisbert de Witt. Ils arrivent 

A 

heureufement fur les côtes de ce Roy au. 
■A me ^ 0 ils font Ravoir leur arrivée , 

■ 10. ' Le Reffdent de Hollande vient 
les faluer. ■ uivis- qu'ils lui don» 
nent. 1 1. Ils font menez, à l'audien- 
ce de la Reine.' 12. On arrête tous 
les vaiffeaux Hollandois. 1 J . • Les 
négociations entre - les Hollandois 0 

' les Portugais demeurent • inutiles.'. 14. 
Les Envoyé a . de Hollande déclarent 

.la- 
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• la guerre au Portugal. . Ils reviennent 
en Hollande O* font rapport de leurs 
négociations, IÇ. Les Etats de Hol- i 

lande font publier la guirre contre le . , 

. , Roi de . Portugal. 1 6 . Mon fieur de 

Ruiter ejl renvoyé en Portugal. Il 
écrit au Conful vander Hoeven , CT 
• _ pourquoi . 17. Qu ejl- ce que ce Çon~ 

fui lui répond cr lui envoyé ? i8. 

Echange de l'alliance entre la Hol • 
v • lande cr le Prince de Salé. 

H ' 

, * * . 

§. 1. Ans Tannée 1 6)7. recom-Les Dé- 

| 3 mencereotles démêlez > quil 
y avoit eu depuis quelque temps au fu- l'dedion 
jet de l’éleétion d’un Capitaine Géné- d’un Ca- 
ral ou Ve Id - Marfchal des troupes de P' ta,ne 
l’Etat, en quoi la province de Frilè fur- . 
tout fe montra Tort palfionnée, de for- mcace nr. 
te que leurs Nobles 8c Grandes Puif- 
fances fur l’expofé de Monfieur le Con- 
feiller Penfîonnaire de Witt prirent là- 
deflus une réfolutîbn le 2j. ,ne Janvier 
1657. contenant en fubftance : ' . 

Que leurs Nobles 8ç Grandes Puif- Les Etats 
lances, pour reüfïïr dans les bons def- de Ho!-, 
feins qu’ils ont de mettre un Général à 
la tête de leurs troupes, 8c particulie- t ~f e 

, , F 5 rement 
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prennent rement pour empêcher que les autres 
une refo- provinces n’y puiflent procéder 6c l'em- 

(JelTus. porter a la pluralité des voix, ont de- 
• eide , qu’aucun Officier , Toit haut * (bit 
bas , ne pourra être avancé au com- 
, mandement des troupes qui font à leur 
folde, qu’avec leur confentement ex- 
près. Qu’on a encore jugé , qu’il étoit 
ablolument inutile d’établir un Peld- 
Maréchal pour lepréfent, 6c qu’àcau- 

fe de cela il falloir éteindre ladite char- 

# 

ge. Que leurs Nobles 6c Grandes Puifi, 
lances tiennent pour une maxime con- 
fiante, que non feulement il n’eft pas 
neceflàire , mais qu’il eft auffi entière- 
ment inutile d’avoir un Chef perpétuel 
fur les troupes de cet Etat , 6c que fi 
dans quelque occafion on devoit établir 
. un Chef, il falloit ne lui donner com- 
miffion que pour une expédition telle 
. qu’elle pour roit fe préfenter. Qu’en ou- 
tre on priera les autres provinces de ne 
vouloir point continuer les procedures, 
qu’elles ont commencé fur cette affaire, 
mais au contraire d’en conférer plus 
particulièrement avec leurs Nobles 6c 
, Grandes P ui (lances. ' Et en cas que les 
autres provinces contre -toute attente 

voit- 




I 


% 


¥ 




vouluflènt prendre quelque réfolûtionà 
ce contraire» qu’alors» après avoir re- 
prclenté que cela n’eft point au pouvoir 
de leurs Hautes Puiflànces , il fera po- 
fitivement déclaré , que leurs Nobles 
& Grandes Puiflànces ne fouffriront 
point qu’on faflè une telle infiaétion à 
leur droit » mais qu’ils s’y oppoferonc 
& l’empêcheront. Et en cas qu’au mé- 
pris de cette déclaration les autres pro- 
vinces en vinfîent à lcleétion d’un fem- 
blable Capitaine; Général , . alors leurs 
Nobles êc Grandes Puiflànces procé- 
deront inceflamment à l’éleétion d’un 
Général particulier pour commander les 
troupes qui font à leur folde; Sc pour cet 
effet on travaillera dès à préfent pour, 
.voir fur quel pied on pourroit faire un 
tel établiflement particulier. Qu’en ou- 
tre il fera dès certe heure réfolu unani- 
mement, que leurs Nobles & Grandes 
Puiflànces ne conféreront ni pour le 
.préfent ni à l’avenir aucune dignité à 
celui qui Ce laiflera inftaller d’une telle 
.maniéré dans ladite charge , quand d’ail- 
leurs ils ne lui auroient pas été contrai- 
res} ,8c que dans la fuite on ne pourra 
être difpenfé de fe conformer à cette ré- 

F 6 folu- 
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' , y • 1 • * 

folution commune qtie par lé concours-' 
unanime des fuffrages. Que de plus le- 
contenu ci-dcffus fera exprefiément no-: 
tifié par des lettres ferieufes aux Etats 
des provinces refpeétives, 8c qu’on prie- 
ra leurs Nobles Puiffances de vouloir 
concerter là-deflus avec leurs Nobles 
8t Grandes Puiflances, 8c d’écrire ce- 
pendant à leurs Députez ordinaires à la 
Généralité , qu’ils laiflènt ces réfolut ions 
encore en fufpensouindecifes,'8cc. '• •' 
Leurs Nobles 8t Grandes Puiflàn- 
ces ayant comparu le 25.01 e du même 
iTmême rnois en corps à la Généralité ont dé- 
choie à claré de bouche la même chofe.' • • 

2. Cela étant fait, on mit tout en 

. 1 J 

œuvre pour afloupir les grands diffé- 
rais, qui étoient furvenus dans -la pro- 
vince d’Ovcriflêl, 8c dont un certain 
Auteur rapporte ce qui fuit :- • * 

Comme au commencement de 


Ilsdccla- 
vent de 
bouche 


la Gc:nc- 
vâlitc. 


fi rances 
diO cil- 
lions 
dans la 
province 

’Over- 
•c „! 

* *1 I * 


55 


55 

55 


55 

55 

55 

>5 


l’année 1654. il furvint dans la pro- 
vince d’Overiflèl une des plus nota- 
bles 8t des plus fnrieufcsdiflenfionr, 
qu’on ait vû de mémoire d’homme 
dans ces Provinces Unies * -& qui 
étoit fçmentée par deux fnétions 
conflderables , cela fut cauiêqueces 

deux 


J5 


» 



55 

55 

55 

55 

55 
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j,' deux partis ,fe coRduifirent tout de 
même que s’ils eufl’ent été les Etats 1 
& les Magiftrats légitimés de cette , 
province, & qu’ils le firent la guer- 
re les uns aux autres d’une fi cruel- 
le maniéré , que là ville de Halielt , 
«après* un fiege dans' les formes fut 
„ prife par un des partis.; - .. 

,, Monfieur le Stadboudcr de Frile, Le Stad- 
(ùivant la maxime des Grands , n’a- j° l p r ^ e 
voit point manqué de fe mêler dans ç e ni £| e 
,, ces difien (ions , & il fut pris & élu dans ces 
„ par un- des partis pour Stadhouder , diiïen- 
„ Gouverneur , & Capitaine Général llûns * 
«de la province d'Overiffel j par-où 
«^ladite diflenfion monta à cet excès, 

,, que nous venons de marquer, Scdu- 
„ra pendant 1 ’efpace de trois ou qua- 
« tre ans. ; 


51 

55 


t „ Mais à la fin ces Mefiîeurs con- Ellesiont 
„ fiderans que par -là leurs difterens a PP^ t - es 
,, s’étoient multipliez à l’infini , & que fremife' " 
« le mal étoit devenu comme incura- de Mon? 
5 , ble, ils (c fondèrent perfùader, par fie " r de 
« l’entremife de Monfieur le Çonfeil- ^ ltt * 

« 1er Penfionnair edeJVntt , de remet- > 
„< tre' tous leurs differens au jugement’ 
z & à la décifion de deux Meilleurs, 

F 7 «qui 
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„ qui fêroient établis pour cela par les 
Etats de cette province } enfuite de- 
,, quoi Meilleurs de Polsbroek , Bour- 
„ gueimaître de la ville d’Amfterdam 
,, 5 c Monlîeur le Confeiller Penlion- 
M naire de IVitt ayans reçû un plein 
5 , pouvoir, là-deffus de leurs Nobles & 
„ Grandes Puifiànces ils ont accordé 
„ à l’amiable les deux partis de ladite 
„ province d’Overilfel fur prefque tous 
„ les fujets de leurs diflênlions i êc 
„ puis ayans drelfé toutes les inftru- 
„ : étions , . ordonnances y 6c fermons 
„ necefliiires pour le Gouvernement 
„ de la même province , & les ayans 
„ mis par écrit le 20. d’Août 1657* 
„ ori a prononcé un jugement folem- 
„ nel 6c décifif fur toutes leldites d if- 
„ fenlions au nom de Meilleurs les E- 
' „ tats-de Hollande 6c de Weftfrilè, 6 c 
,, on l’a publié fous le grand fceau de 
leurs Nobles 6c Grandes Puiflânçes, 
„ en y inférant leldites inftru&ions, 
„ ordonnances, 6c fermens, pour pré- 
„ venir de femblables malheurs à Ta- 
„ venir , 6c cela avec tant de pruden- 
,, ce 6c d équité , que lefdits deux par- 
- „ tis ont eu fujet.den être contens 6c 
, ' - fatis- 


> 
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„ fatisfâits , de telle forte que fur cela 

„ ledit Gouvernement, qui avoit été 

„ divifé , a été incontinent reiini , 6c que 

la tranquillité 8c la paix neceffaire 

„ a été rétablie dans ladite: province, 

j, 6c a continué jufqu’à préient. 

"3.' Le t6. me d* Avril leurs Nobles Les États 

8c Grandes Puiffances Meffiéurs les E- i ^°j' 

-tats de Hollande 6c de Weftfrife, fur de^eft- 

ce qui leur fut propofé par Moniteur frife font 

de Witt , travaillèrent à procurer à leurs P ut, j£’ r 

■habitans un avantage très confiderable * 

par l’ordonnance qu’ils firent publier ordon- 

<8c afficher pour arrêter tous les vaif-nance . 

(eaux, marchandées , deniers , 6c effets P° urai * 

vin, rctertous 

appartenant a la h rance, pour reparer j €S vail , 

les pertes , que ces habitans avoient féaux & 

fouffertes • 5 c qu’ils pourraient encore effetsJ « 

fouffrir par les injufies détentions que 1 ' 1 Fran ’ 

l’on fait en France de tous les effets 6c 

de toutes les marchandées appartenant 

• aux fujetsde. cet Etat, avec ordre de 

• déclarer dans vingt-quatre heures après 
cette publication tous les effets 6c tou- 
tes les marchandées , que quelqu’un 

• pourrait avoir appartenant aux fujets 
de France, fous. peine, en cas qu on 
trouva la chofe autrement , de con- 

fifca- 


ce. 
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fifcaiion defdits' effets, & de payer de 
plus le quart de la valeur defdites mar- 
chand] fes. 

J v 

Les Etats. Peu de temps apres leurs Hautes 
Gêné- .Puiffànces Meffieurs les Etats Géné- 

I / i -i 

fendent raux défendirent pareillement l'entrée 
rentrée de tous les fruits , denrées , 8c ouvrages, 
de tous de France ; par-où ce Royaume fut fort 
les fruits alarmé , parce que tous les vins , papiers, 

& ouvra- étoffes, & gentilleffes de Paris demeu- 
gesde roient fans être vendus, ^ & parconfè- 
france. quent on n’en tiroit aucun argent. On 
murmura . beaucoup: à 'Paris & dans 
d’autres villes fur cette détention des. 
. vaiffeauxHollandois , & il vint de tou- 
tes les provinces des plaintes êc des re- 
Plaîntes quêtes au Roi pour faire relâchçr les 
& requê- vaifl'eaux Hollandois, ou quautremenc 
ws fàt- jj s feroienr tous réduits dans une ex- 

deiîus au treme m 'f ere - Comme c’eft une affai- 
lioi de re de grande importance & peu con- 
nue , j'indiquerai ici au Leéfeur, 
combien la France y étoit intereffée, 
par une lifte des ouvrages & des mar- 
chandifes, que l’on tranfporte de Fran- 
ce dans les pays étrangers & principa- 
lement en Hollande, fuivant la décla- 
ration faite au Roi de France par les 
‘ Mar- 


France. 


V 
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Marchands de Paris, avec beaucoup 
d’exaélitude, de même que fuivant le 
rapport, que Moniteur Boreel Envoyé 
de Hollande à la Cour de France a fait 

à ..leurs Hautes Puiffances Meilleurs les • 

_ # 

Etats Généraux. 

.1. Une, grande quantité de velours, yfle 
de panne, de latin,, d’étoffes d’or êedes mar- 
. d’argent , detafetas, 6c autres rnar- c,iandi “ 
chandilas de foye, qui lè font à Lyon 
6c à Tours, .6c qui montent à plusde tranf- 
fix millions ou de loixante tomes d’or, porte de 

2. En rubans de foye, dentelles, Franc ® 
pafièmens, boutons , . 6c boutonnières, ] C a ^ e 0 ' 
que l’on fait à Paris, à Rouen ou aux 
environs , pour le prix de deux mil- 
lions ou de vingt tomes d’or. 

3. ,En chapeaux decaftor , de vi- 
gogne, de laine, 6c de poil de lapin, 
qui lè font à Paris 6c à Rouen , pour 
un - million 6c demi ou quinze tomes 

d i '** - • » 

or. 

> t- 4. En plumets, baudriers ou cein- 
turons, éventails, coelfes, malques, 
miroirs dorez 6c enchaffez , montres , 

6c autre: femblable. mercerie , pour plus 
de deux millions ou de vingt tonnes 

]i . 

il OP. .■ - ' ■ * J i ' ; . - ■ 
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5- En gands , que l’on fait à Paris, 
Rouen , Vendôme, 6c à Clermont, 
pour plus d’un million 6c demi bu de . 
quinze tonnes d’or. 

6 . En écheveaux ou pelotons de . 
laine, que l’on file dans toute la Pi- 
cardie, au delà de la fommed’un mil- 
lion & demi ou de quinze tonnes d’or. 

7. En toutes fortes de papier , qui i 
fe fait en Auvergne , Poitou , Limou- 

fin, Champagne, 6c en Normandie , 
pour plus de deux millions ou de vingt 
tonnes d'or.- ■ ■ - 


; 8. En épingles & égaillés, que l’on 
fait à Paris 6c en Normandie , 6c 'en 
peignes de corne , d’yvoire , 6c de 
□ouïs , pour la valeur de cinq cens 
mille francs. 


9. En gentillefîès ou petits ouvra- 
ges délicats 6c curieux , qui fê font en 
Auvergne-,' au delà de fix cens mille 
francs. - • . 

- - 10. En toiles de ménage 6c pour 
des voiles ,> que l’on fabrique en Bre- 
tagne 6c en Normandie, pour plus de - 
■cinq millions ou de cinquante tonnes 
d’Or.' ■ * •' y - * : '■ •* 

1 1. En meubles, tels que font des 

lits 


I 
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lits de plume , matelas , tentures de ta- 
pifferie , couvertures , crepes fran- 
ges, & molets de foye, pour plus de 
cinq millions ou de cinquante tonnes 
d!or. 


iz. En vins , tant de Galcogne, 
Xaintonge , êc pays de Nantes, que - ■ 
d’autres lieux , pour la valeur de plus 
de cinq . millions ou de cinquante ton- 
nes d’or. ' 


13. En eau de vie , vinaigre , cidre, 

& autres liqueurs, pour un million ôc 
demi ou quinze tonnes d’or. 

14. En fafran , paltel , favon,mieI, 1 
amandes, olives, câpres , prunes, & 
brignollcs , au delà de deux millions •• 
ou de vingt tonnes d’or. . 

15. En fel , tous les ans plus de 

cinq ou fix cens tonneaux, que l’on va^ 
quérir à la Rochelle, Marenne, Broua- • 
ge , îles d’Oleron & de Rhé, & ail- 
leurs. - 


• : Four moi , je fuis fort afîûré quede- Elles 
puis le compte fait en l’année 1657. la au S men * 
plûpart de cesr marchandifes ont mon- îesburs. 

i té ; à - une fois autant ? parce qu’on s’eft 
attaché de plus en plus aux modes de 

• France , fans y comprendre' encore 


toute - 


/ 


» 
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toute cette grande quantité de fils & 
de galons d’or 6c d'argent, de bas de 
foye 6c de laine , de cifeaux , de cou- 
teaux, de perruques, 6c fiir-tout d'é- 
toffes à la mode pour des habits d’hom- 
me 5 c de femme 6cc. ce qui étant tout 
» compté 6c ramaflé feroit une fomme 
très confiderable. . 

•• 4. Comme nous avions lôuffert pen- 
dant quelque temps des pertes incro- 
yables par les pirateries des François , 
Difcours Moniteur l’Envoyé Borcel le donna à 
hardi de connoître l’année derniere fort claire- 

BorHau ment & f° rt hardiment au Roi de 
Roi de France , en failant reflexion fur ledit 
ïrance. embargo ou arrêt, que la France avoit 
fait tout d’un coup des vaifleaux Hol- 
landois. Il montra aufli , quelles inful- 
tes les pirates François lous le nom de 
vaiffeaux du Roi avoient fait aux Hol- 
landoisj qu’il auroit été honteux pour 
fes Maîtres de fouffrir que des pirates 
r priffent les vaiffeaux de guerre Hol- 
landois , puilqu’ils étoient plus forts; 
qu'il leur auroit été fâcheux de n’avoir 
pû fe défendre quo dans Paris , où ils 
avoient demandé inutilement . fatisfa- 

* ' t 

étion fur. les, cent foixante vaiffeaux, 
... - ‘ qu’on 
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-qu’on leur avoit pris depuis la paix de' 
Munfter julquesau temps de Ton ambaf- 
fade, & lur cent foixante autres, qui 
leur avoient été enlevez pendant Ton 
fejour en France j -que par les artifi- 
ces ou par la négligence des bas Offi- 
ciers on s’étoit moqué'de l’execution 
des cinquantè-huit arrêts, qui avoient 
été drellèz dans le Confeil d’Ftat ou 
dans celui de l’Amirauté} que les pi- 
rates mêmes loutenus fous main par 
les Officiers avoient eu l’infolençe de 
chafler de Toùlon les Commiflaires, 
qu’on y avoit, envoyé pour demander 
de prendre en arrêt ces pirates-là, & 
d’attaquer dans la rue en plein midi le 
Conful Hollandois, qui écoir mort de 
lès bleflfures ; qu’au-lieu d’obtenir la 
punition de ces infolences & le paye- 
ment de ce que la France leur devoir, 
on augmentoit ces infolences , & on 
réfuloit ce payement , &c. 

- 5. Le Roi de France ne fut pas peu 
furpris d’entendre un difcours fi hardi, 
ÔC après avoir regardé Moniteur Boreel 
pendant quelque temps avec étonne- 
ment , il lui répondit en ces termes j 
J’ai emoyé mon uimbajfadeur à la Haye 



\ 


Etonne- 
mentdu 
Roi de . 
France, 
Ôc fa ré- 
ponfe. 
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four demander réparation du pajféty Cr}e~ 
fçaurai bien ce que j’aurai à faire dam la 

r • . r /n « • i « t • /. -, . 


jîmbaffadeur n’a osé parler fi 

ment à la Cour de .France mais ■ qu’on • 

* », * _ 4 

pourroit bien s'en repentir un jour. . . 

plaintes 6- L’Ambafladeur de France lie yfui-. 
de l’Am- vant les ordres du Cardinal, lès plaintes, 
bafladeur aux £ tats f UJ . j e djfcours de Monfleur, 

C E^ats! B° ree l & fur la prife des deux vaifleaux: 
Corfaires de Meilleurs Daiflac 6c de la 


aux 


Lande Faite par Ruiter devant Livourne, 
au fujet dequoi le Roi fon Maître, a»j 
voit ordonné d’arrêter les vaifleaux Hob 


* * * ^ 

landois ; mais leurs Hautes Puiflan.ces 

V ~ > < 

approuvèrent l’un 6c l’autre, ôedéela-, 
rerent hautement qu’ils prenoient fous, 
leur proteâion ces deux. Meilleurs,. 

Mais , après bien des écritures 6c des 
confultations faites de part 6c d’autre 
fur la levée de. l’arrêt des vaifleaux 6c 


des effets, Monfîeur i’Ambafladeur de 
Offles France jaques j4ugufte de Thou , Çom- 

fait* de la te < ^ e Mêlai, revint de France le 16. me 
part du de Juin avec offre du Roi , qu’il relâ- 
Koi fon cheroit tous les vaifleaux 6c effets des 
Maure. Hollandois,, pourvu qu’on rendit les 

deux 
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deux vai (féaux , qu aRuiter avoit pris . ' 
à fon Maître. 

• Le Cardinal. M^arin n’écant pas Accom- 
content de cela arrêta pour quelque mode * 

, r . ^ , - 1 , 1 . • ment en. 

temps le îucces de cette négociation} uc ie Roi 

cependant tous les differens furent ter- de Fran. 
minez par le moyen 1 d’une lettre civi- ce& Ies 
le &C obligeante, que le Roi écrivit le Etats * 
9 # me d’Août à leurs Hautes Puiflances, 

& qui leur fut rendue le 1 <5.n>e du mê- 
me mois des mains de TAmbafladeur 
de France. 

7. Les divifions ne furent jamais ^. Ta " des 
plus grandes dans l’Etat que cette an- j^ 101 * 5 
née & la fuivante } on n’entendoit que -quelques 
mutineries & (éditions dans les provin- provin- 
ces & dans les villes, fur- tout les ha- & 
bitans de Tergoes s’étoient foulevez 
. contre leurs Magiftrats, ceux de Gro- 

- ningue contre le StadhoudeK de Frife , 

- & dans l’Overiflèl une ville étoit op- 
pofée à l’autre } ce qui donna com- 
mencement à une guerre civile. 

La querelle dans l’Overilfel coin- Origine 
mença entre les bourgeois de Deven- de lac l uc * 
ter & de Zwol. Ceux de Zwol fou- p 0 ver. ns 
haitoient avoir un Stadbouder , &ceuxifl e j. ; 
de Deventer s’y oppofoient 5 la que- 

relie 
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relie s’augmentant par la- difficulté 
qu’on trouvoit à remplir d'autres char- 
ges confiderables, Campen prit les in- 
térêts de Zwol, 6c Hallelc fe déclara 
pour Deventer. Les habitans de Cam- 
pen & de Zwol étoient irritez contre 
ceux de Deventer, parce que ceux-ci 
ne vouloient pas admettre les deux vil- 
les de Steenwijk & de Hafièlt entre 
les villes qui ont voix délibérative dans 
la province d’Overifiêl ; il furvint en- 
core de grands démêlez au liijet de la 
charge de Receveur des revenus de la 
ville de Hafièlt,' &c. Les. habitans 
de Deventer 6c de Halièlt, pour cau- 
ièr du dommage aux autres, firent ar- 
rêter les bâteaux , qui paflbient devant 
leurs murailles pour fe rendre à Zwol, 
dont les habitans confulterent enièm- 
ble avec ceux de Campen pour trou- 
ver moyen de les châtier. 




Quelques - Quelques gens de Campen Sc de 

Campen ^ w °l vinrent à Amfterdam pour y 
& de acheter des armes dans le deffein où 
Zwol ils étoient de furprendre le jour de la 
— ‘ Pentecôte la ville de Haffelc & de s’en 
fteidam Un certain Marchand • d’Am- 

pour fterdam , qui faifoit trafic d’armes , 6c 

- qui 


« 


V 
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qui avoit quelque connoiffance de cet- achetet 
te affaire , répondit à Meilleurs les L^ s ar * 
acheteurs > Que quand l'Etat avoit befoin 
d'argent pour le bien O* l'avantage du Rcpqnfè 
public , on n'en pouvoit point trouver chès hardie 
eux; mais falloit-il attaquer opiniâtrement . 
leurs villes y habitons » alliez, y voi- eur ait “ 
fins y ils en avaient affès pour acheter des 
coffres tout pleins . d'armes &c. ' Cepen- 
dant ils vinrent avec quelques troupes 
devant la ville de Haflelt , & ayans Onca- 
tiré du gros canon fur les remparts & 
contre les portes , il y eut beaucoup a 6 ' 
de perfbnnes qui furent bleflées, jul- 
ques à ce que les Médiateurs parurent 
le zç.mc de Mai fur la .digue devant 
Hafièlt ; • mais les deux partis ne • 
pouvant s’accorder entre eux , ils le 
rendirent à la Haye pour s’en re* On s’en 
mettre fur leur different à l'an- ‘ cn . 1et .... 
cien pacificateur Monfieur Jean ^fo rC ntl" 
Witt & à Mortlîeur deGraaf Bourgue- Meilleurs 
maître d’Amfterdam , -qui le termine- de 
rent vers la fin du moisd’Aoûtaucon-^ 

(j r'i 'if v 

lentement des deux partis , par-où ces 
deux grands genies s’acquirent beau- Tf „ rt 
coup de gloire cC de réputation. Ces mine par 
deux Mcfiieurs furent très humble-. c ys McU 

G • ment * ,curs - 
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ment remerciez de part & d'autre, & 
ils firent préparer ce même foir un 
v grand repas dans . le * Doelen de la. 
' .* Haye , 6c après s’être regalez , ils le 

. * ’ féparerent 6c ils s’en retournèrent chès 
eux fort contens Ôc fort joyeux. -, 
Monfieur 8. Le i x. me d’Août Monfieur Jean 
de Witt , de Witt allant le promener dans le 
de°«ou "f Toorhout pour fe délafler de lès granr 
vellesoc-d^s occupations & pour donner quelr 
cupa- que repos à fon efprit , qu’il lèmbloit 
ne pouvoir jamais avoir, à peine fut- 
il à moitié chemin qu’il trouva encore 
de quoi s’occuper pour terminer une 
affaire de grande confequence , com- 
me on le va voir. 

\ » *■ 

Monfieur de Thon Ambafiâdeur de 
France 6c Monfieur Gamarra Ambaf- 
l’Ambaf- f ac j eur d’Efpagne s’étant rencontrez 

ivance & “ans ce meme lieu , le premier dans 
un carrolTe à deux chevaux , * 6c le lèt 
. , . . cond 


trous. 


Difpute 

entre 


celui 

d’Efpa 

yne. 


0 

* C’eft un lieu, oîi les bourgeois de la Haye 
s'exercent à tirer au blanc , & où il y a ordi- 
nairement une grande auberge, où les Mefiîeurs 
ont accou umé de fe regaier. . • 

f C’eft un autre lieu charmant > planté de 
grands beaux arbres, à- peu près dans le mi- 
lieu de la Haye, où Ton prend le plaifîr de la 

promenade, - , 


i 


J 
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tond dans un carrofle à fix chevaux , • 
fè difputerent le pas , •& aucun des 
deux ne voulant point reculer , il s’at- . 
troupa bien du monde , qui ayant fen- 
du la preflè s’approcha d’eux ; & com- ' . 
me l’Ambaflàdeur de France & les 
gens de fa fuite étoient munis de pi- ' 
ttolets & d’épées , & qu’ils étoient 
pour le moins le double plus forts que ... - 
les gens de la fuite de l’Ambaflàdeur 
d’Efpagne, qui n’avoient pour toutes 
armes que des épées, ils fe mirent en 
état de les combattre, en cas qu’ils ne 
voulurent pas leur faire place ; fur quoi 
les habitans de la Haye , qui voyoient Les hnbi- 

tout cela, commencèrent à murmurer, tans de la 

vû que le different avec la France n’é- ^ ye / e r 
toit point encore fini , & ainfi fi les àddfen- * 
François fuffènt venus pour attaquer di e les 
les Efpagnols, ils auroient eu ces bour» Ef P^* 
geois pour ennemis, qui crioient déjà , * e 
Si les François tirent leurs piflolets , leurs j es pian- 
machoires ne manqueront point de briques cois. 
cr de pierres. Ce que Monfieur le 
Confeiller Penfionnaire regarda com- 
me uoe v affaire qui pourroit avoir de . 
très méchantes fuites, puilque les bour- 
geois en étoient déjà venus aux mains; 

G 2 ainfi 
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ainfi il Fendit la preflè, fuivi de Me£ 
(leurs Mer ode y Riper da , & autres, & 
il trouva auprès des deux Ambaffa- 
deurs, qui étoient en difpute, Mon- 
^ e ÎÎ!5. urs (ieur de Beverwaart , qui coniointe- 

oc Witt 1 • »/ k * •• 

5: de Be- men t avec lui s étant entremis amia- 
verwaart blement pour les accorder fit en forte 
mettent que la garde de la Cour fut inconti- 
nent autour defdits carroffes, & non- 
ob fiant le difcours agréable , que fit 
Monfieur de W r uty le different conti- 
nua jufqu a neuf heures du foir , de- 
meurant fermes l’un contre l’autre fans 
avancer ni reculer d’un pas , jufqucs à 
ce que Meilleurs de fVitt & de Bever- 
waart propoferent , do l’aveu de l’ Am- 
bafiadeur d’Efpagne , de (aire ouvrir 
en deux endroits la barrière du Voor- 
hout, par-où l’Ambafladeur d’Efpagne 
pafl'a , tenant la main droite , 6 c le 
different fut ainfi appaifé. 

9 ; Les Marchands de Hollande 8 c 
de Zelande avoient prié depuis long 
temps Monfieur Jean de PVtU de ré- 
préfenter à leurs Nobles & Grandes 
Puifl'ancesles pertes, que leurs compa- 
triotes fouffroient de la part du Portu- 
gal en permettant d’emmener dans les 

ports 


Pricre 
faite à * 
Monfieur 
de Witt 
par les 
Mar- 
chands 
de Hol- 
lande 6c 
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ports plufieurs de leurs vaifleaux ri-deZchn- 
chement chargez & pris par les An- de - 
glois fur les côtes de ce Royaumes 
.entre autres celui du Capitaine Nico- 
las den Engel de la ville de Hoorn, 
venant de Î’île Hifpaniola, eftimé trois 
cens mille écus, en ayant enleve' tout 
ce qu’il y avoit , fans que ledit Capi- 
taine pût venir à terre pour faire les 
plaintes ou pour pouriuivre fon droit, 

& l’ayant même laide périr dans cet en- 
droit s comme aufli le vaideau la Re- 
nommée de la ville d’Amfterdam riche- 

* 

ment charge , appartenant à Jtremie 
van Keulen , venant des îles Canaries, 

& ayant fin fon bord trois cens pafla- 
gers ; ce que le Portugal regardoit de 
bon œil , bien loin de l’empêeher , 
dans le temps d’une trêve de dix ans 
& que nous prêtions main forte de 
tous cotez à fa Majefté contre le Roi. 
d’Efpagne.. • . 

Monfieur le Concilier Penfionnaire Réfolu- 
fit fi bien , qu’après qu’il eût répré- tion c l l,i 
fenté cela & que leurs N obles & Gran- f ut 

%■ rj • /j- • f lil-UtfluS* 

des Puiflances eurent examine, com- 
ment les Hollandois dans le Brefil a- 
voient été maflàcrez, trahis, ôctrom- 

O 3 , V GZ 
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» 

pez par les Portugais, il futréfolupar 
' ordre de leurs Hautes Puiflances de de- 

* y 

mander à la Couronne de Portugal le 
‘ dédommagement & la reftitution de 
tous les pays & de toutes les places, 
dont les Portugais s’étoient faifis, & 
en cas de refus de chercher à fe dé- 
dommager par la voye des armes. 
Ondépê- 10. Pour cette fin leurs Hautes, 
ehc en Puiflances envoyèrent vers les côtes de 

Nfcffieurs ^ ortu gal • Monfieur l’Amiral <Opdam 
d’Op. avec vingt-huit vailfeaux de guerre & 
dam, Ni- deux Commiflaires , fçavoir Meilleurs 
colas ten Nicolas ttn Hoortn , Direéteur de la 

&°G^ n> Compagnie des Indes Occidentales,. ÔC 
bcrtde Gisbert de Witt , qui avoit été prémier 
.Witt. Confeiller de Juftice dans le Brefil. 

, Le 5. me de Septembre ces -trois 
Meilleurs partirent de la- Meufe , fe 
mirent en mer , & arrivèrent devant 
ils arri- Lisbonne le 2 y.me du même mois j 

mif e heU " Monfieur d 'Opdam demeura avec fa 
ment fur flotte pour croifer*fur les côtes ÔC 
les côtes Meilleurs Nicolas ten Hoortn • & Gisbert 
•le ce Ro- fa a y ant m j s pied à terre le 16. me 

& près dé la tour de Belem , - firent fça- 

/çavoir voir leur arrivée, avec les raifons pout> 

leur ar. quoi ils avoient été dépêchez , au Se- 
mée, .. r . ’ rre. 


I 
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cretaire delà Reine par une lettre é- 
crite en Latin ; on leur envoya trois 
carrofles vuides , &' il fallut qu’ils fe 
pourvûfl’ent eux- mêmes d’un logement 
& de provifions de bouche. 

• • u» Le i8.‘ne Monfïeur Woutervan LeReiî- 
der Hoeven en qualité de Refident de dent de 
leurs Hautes Puiflànces vint les fitluer Hollande 
fur leur heureufe arrivée 8c leur offrir^",/* 
fa maifbn , • dont - ils le remercièrent 

fort honnêtement , .8c ils le prièrent 
en -même temps d’avertir • inceflàm- • 
ment 8c fans bruit tous les Capitaines Avis ' 
des vaiflèaux Hollandois de fe tenir fur ,oi 
leurs gardes , f parce qu’on ne pouvoit c * onneiw * 
fçavoir* comment la négociation tour-' 
neroit. • ^ 

» 

i2. Le 29.»«e ces deux Meflreurs ils font 
furent introduits à l’audience de fa Ma- ™ enc : z à 
jefté par Meflieurs Sala & Don fwîw^edc'L"' 
de • Portugal dans cinq carrofles , atte- Reine, 
lez chacun de fix chevaux y. 8c après 
avoir,montré leurs lettres de créance^ 
Monfieur de fVttt fit une harangue en 
Latin , qui avoit été donnée par écrit, 

& dont on pourra voir la teneur ci» 

- deflous» i.; • ^ - 

% * * # 4 
' * t V „ * * A 
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té tous 
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dois. 
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13. Cependant les Portugais firent 
arrêter tous les vaifleaux Holland ois, 
qui fe trouvèrent dans leurs ports, con-' 
traignant les Capitaines de ces vaifleaux 
de porter leurs gouvernails à terre, 
faute dequoi ils les firent prifonniers. 
La Reine fit aufli équiper feize vaifi- 
féaux de guerre, & fit venir dansLif- 
bonne quantité de troupes. 

14. Le 4.me d’Oéfcobre s’aflèmble- 
' rent les Commiflâires de part & d’au-; 

meurent tre * Les Hollandois demandoient, 
Inutile* - qu’on leur reftituât la Capitainie, qu’ils 
entre Je* avoient eu dans le Nord du Brefil i 
?ois'& ma ‘ s ^ cs P° rtu g a ‘ s après bien des né- 
les Por* gociations (dont l’Ambafladeur de Fran- 
çais. ce fe mêla aufli, mais inutilement ) n’of- 
frant qu’une certaine (omme d’argent 
pour dédommager la Compagnie des In- 
, des Occidentales , les Commiflairesde 

Hollande prirent leur congé fort hon- 
nêtement des Commiflâires de Portu- 
gal , comme aufli de l’Ambafladeur 
de France , qui leur- promit de pren- 
dre fous fâ proteébion tous les Hollan- 
dois & leurs effets dans le Portugal. 

L»* En- ij. Le iz. me du même mois MeP- 

Holland* ^ CUIS k* Envoyez de Hollande décla- 
rèrent 
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rerent la guerre au Portugal , comme te te- 
ils étoient fur le point de leur départ j claient la 
Monfieur Wouter vartder Hoeven les ,,, 
accompagna, & étant venus avant la gai. 
nuit à la flotte de Monfieur à'Opdam 
dans le temps que Monfieur de Rui- 
ter ne faifoit que d’y arriver avec plu- 
fieurs vaifléaux , ils partirent avec le 
vaiflèau nommé le Château de Mtden - 1 J S re - 
blic y & apres une heureufe navigation ^"hoI- 
ils abordèrent fur les côtes de Hol- i an j e 
lande, s’étant rendus à la Haye ils 5c font 
firent le 12. me Novembre rapport de ™PP ort 
leurs négociations à leurs Hautes Puifi- ne : goç[ a . 
lances. tions. 

' 16. Les .Ambafladeurs de France & 
d’Angleterre offrirent plufiems fois à 
Meilleurs les Etats leur médiation pour Les Etats 
terminer la querelle avec le Portugal ; ^ e _^' 
mais leurs Hautes Puifljnces voyant pu- 
que ce n étoient que des remifês , fi-büer!a 
rent publier le zo.me de Janvier une guerre 
guerre ouverte contre le Roi de Por- C ^ V A e 
tugal $ après quoi le Vice- Amiral de [>o ru ,oal. 
Rutter entra dans le Texel le 6.™ De- • ° 

cembre de l’année paflee, & l’Amiral 
d ’Opdam dans l’île de Goerée le jour 
fuiyant avec dix prîtes. 

G 5 17. Bien- 

% * T 


\ 


/ 


154 Hiftoîre âe Corneille 

Monfieur. 17. Bientôt après la publication. de , 
de Ruuer j a g UerrG Monfieur de Ruiter fut ren- 

vové'en voyé en Portugal avec une flotte de 
Portugal, vingt-deux vaifl’eaux de guerre & deux 
iachts, mais après avoir eflùyé bien dès- 
maux fur là route il ne vint jetterl’an- 
- cre devant Galbais que le 4. nie de Juil- 
let. 11 écrivit inceflàmment . à Lisbon- 
lU*crit a u n G au Conful vandtr fjoeven pour 

vander fçavoir fl l’Envoyé de Portugal, au- 
Hoeven , tant qu’il lui étoit connu , avoit or- 
& pour- dre d'offrir à Meilleurs les Etats des 
t J UOj# - expediens raifonnables pour parvenir 
. à une. bonne paix, ôcc. ainfi qu’il en. 

- avoit été informé par un des quatre 
N . Pêcheurs , qu’il avoit pris avec leurs 

bateaux à la vûë du Portugal. 

’Qu’eft-oe 1 8. Monfieur vander Hoeven répon- 
aue ce dit à Monfieur de Rutter> qu’il avoit ap- 
pris de la bçuche de que ques Grands, 
de ce Royaume, que ledit Envoyé avoit 
reçû de tels ordres , ôc qu’ils tenoient 
la paix comme conclue ; avec cette ré- 
ponlê il envoya à Monfieur de Rutter , 
ainfi qu’il l’en avoit prié , un rafrai- 
chifl'ement .de citrons, d’oranges ,/ $C 
d’autres choies ; cependant Monfieur 
de Ruiter tenoic la riviere .de Lisbonne 
fort bouchée. 19* Le- 


que ce 
Conful 
lui ré- 
pond & 
lui en- 
voyé? 
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19. Le 12 .me d’AoUt MonfieUf le F.c!i.inj78 
Confiai de Fries vint à bord dttvaifleau 
de Monficur de Ruiter , portant avec j r " C | e e cn ' 
lui l’échange de l’alliance entre Sitabda - p,inc e 
la Prince de Salé 6c leurs Hautes PuiMe Salé 
fiances , laquelle avoit été conclue le * ]el,rs 

» yf J / ‘O— . H cl lit CS 

2 2. me Mars de cette annee , ce que p uiffan . 
Monfieur de Ruiter lui donna de laces, 
parc de l’Etat , continuant à croifer 
fur cette mer jufques à la mi-O&o- <- 
bre» qu’il fit route du côtéduTcxel,. 
où il arriva heureufement le 12. me de 
„ Novembre. * 


Chapitre V. 

^ .* 

% • 

S O M MA IRE. 

* 

1. Les Etats Généraux tâchent de ma - 




* 

4 


* V 


yenner la faix entre les Rois de Suè- 
de O* de Dannemarc. 2. Paix def- 
avantaaeufe au Roi de Dannemarc. 
Elle ejl rompue par les Suédois. 3. 
Les ailliez, fecourent le Roi de Dan - 
ttemarc. 4. Défaite de la flotte des 
Suédois. 5 • Le Roi de Dannemarc re- 
prend courage. Il bat le Roi de Suede. 
Monfteur de Witt a foin des in te - 
. rets des Marchands Hollandais. 6 . 

r ^ * * • • • * ' 
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6 . Le Roi de Portugal dépêche un nou- 
vel jimbajfadewr vers Us Etats Gé- 
néraux. Qu'ejl-ce que cet Jhnbaffa- 
dettr leur offre ? On établit des Com- 
mijfaires pour traiter avec lui . 
Leur négociation efl > infruélueufe. y. 
Jllonfieur de Witt efl continué dans 
la . charge de Confeiller Penflonnaire. 
8. Le Roi de Suede attaque inutile -' 
ment la ville de Coppenhague. On 
travaille a conclurre un traité de paix. 
* Le Roi de Suede échoué encore de- 

• > 1 

vaut Coppenhague. Il y perd bien 
du monde cr tout fon bagage. 9. On 
envoyé de Ruiter avec une flotte O* 
Killegreuw avec des troupes au fi- 
cours /Opdam. Ils ,fe joignent a 
la flotte d’Opdam Cr de Bilken- 
Jftern.. 10. Le projet de médiation 
déplait aux Rois de Dannemarc O* 
de Suede. Le Roi de Dannemarc 
flgne ce projet, il. Un uimbaffa- 
, deur de Suede vient k la Haye O* 
demande des Commiffaires pour 
traiter avec lui. 12. On embarque 
des troupes k Kiel. On fait de fien- 
te k Cartemunde , l'on chaffe let 
Suédois. Grande défaite des Sue - 
> doit 
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de Nybourg. Grand eton - 
nement du , /?£>» Swf^f , qui ejl 
caufe de fa mort. Les Hollandois 
fe fignalent dans la bataille de Ny- 
bourg . 13. L* canaille remué en- 

core dans les Provinces Unies. 14. 
Les Etats de Hollande cr de fVejl- 
frife augmentent leurs Gardes de corps. 
i 5. De quoi font chargez MeJJieurs 
de Witt , de Guent, cr Vryber- 
guen ? 16. Trois Envoyez du Roi de 
Maroc O* de Fez arrivent en Hol- 
lande , Cr pourquoi. Ils font fort 
bien traitez. Ils font menez k 1 ‘ au- 
dience de leurs Hautes Puijfances, 
Quel écrit ils remettent entre leurs 
mains ? Les Etats Généraux fongent 
a avancer le traité d'alliance avec le 
Roi de Maroc de Fez • Ce trai- 
té ejl conclu. Les Envoyez s'en re- 
tournent. 1 7. Jean de Witt s'occu- 
pe k négocier la paix avec le Roi de 
Portugal. Un Envoyé de ce Prince 
arrive k la Haye pour cette même 
fin. 18. On négocie la paix entre 
la Suede Gr le Dannemarc , mais inu- 
tilement. 1 9* Mort du Roi de Suè- 
de, z o, JJ Ambafadeur de Suede la 

G 7 tteti* 
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' i * f j, 

notifie .. aux Etats . Generaux. Il les- 

% ' ‘ / " *1 / 

I follicite pour procurer une bonne paix 
à la Suede. 2 1. Paix faite entre la 
Suède Çr la Pologne. 22. Le Roi 
de Dannentarc tâche à faire la paix 
avec la Suede. La paix ejl conclue 
à Coppenhague. Elle, eft defavanta- 
geufe au Dannentarc. La fgnature 
en eft faite. 23. Traité de paix fait 

■ ■ a Landfcron entre • la Suede Cr la 
1 Hollande. 24. Charles IL eft rap- 

• pelle en Angleterre. Il ejl traité 

■ magnifiquement en Hollande.. Il fait. 

. une entrée pompeujè à la Haye. Il 

y. eft très bien régalé. Il eft com- 
plimenté par diverfes petfonnes de- 
diftinBion. Il eft falué par les E- 
tats de Hollande en corps , Cr il eft 
invité h venir à Ainfterdant. Il eft 
encore régalé d’un repas magnifique r 
Cr on lui fait un très beau préfênt. ■ 
Les Etats Généraux doivent aller en 
corps lui dire adieu. Il eft conduit 
dans la chambre - des Etats Gêné « 

® raux. Il leur fait un difcours. Il 
le fait donner par écrit a Mon- 
fteur le Confeiller Penftonn/tire, Quij- 

■ fait me belle réponje. Sa Majefté 

■ . Z" - ' pmi 

» . 4 
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prend fin congé, Les Etats de Hol- 
lande Cr de W c fl fri fi viennent lui di- 
re adieu. Dtfiours de Monfteur de: 
Witt a- fa Majeflé. Départ du Roi • 

• d' Angleterre. La réception , qu'on 
lui fait, coûte bien de l'argent . . 25*. 

Les Etats de Zelande veulent avoir 

• % * * * 

un Stadhouder. Réfilution qu ils pren- 
nent • là- de ff Us. x 6 . Ils en font re- 

merciez par le Roi d'Angleterre 0* 
par le Duc d'I orf. 27. Etonnement 
des Etats de Hollande fur cette affai- 
re. 28. Lettre de la Princejfe Douai- 
rière D’Orange fur le meme fujet' 
aux Etats de Hollande. 29. Pro- 
pofition que les Etats de Zelande font 
là-dejfus. 30. Déclaration des Etats 

de Fri fi fur le même fujet. 3 1. Ré- 
folution .des Etats de Hollande là- 

- de (fus. 3 2 . Réponfe de fin Altejfe Rp- 
yale là-defftts. 33. L'Amiral Mon- 

- taigu entre dans la Meufi avec fa 
flotte pour prendre la Princejfe Royale. 

„ 34. Cette Princejfe part pour l’Angle- 
terre. Priere qu’elle fait h leurs No- 
.btles cr Grandes. Puiffances avant que 
de s’embarquer. 3 f. Autre priere de 
la Princejfe Douairière Emilie à ce* 

mêmes. 
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memes Puijfances . 36. Pre'ten/iotts de 
Mejfiewrs les Etats de Zelande . 37. 
Lettre de la Princejfe Royale axes mê- 
mes Etats. 38.* Les Etats de Hol- 
‘ lande s’oppofcnt aux dejfeins des Etats 
de Zelande. Ils congédient quelques 
troupes. . , v 


§. 1. \ U commencement de Tannée 
/Jl 11558. Meilleurs les Etats de 
Hollande conjointement avec le Con- 
feiller Penfionnaire de IVitt réfolurent 
Les Etats de venir à TAflemblée des Etats Gé- 
Gen *‘. ncraux pour prier leurs Hautes Puifi- 
chentde Tances de poufler avec vigueur leur 
moyen- médiation entre les Rois de Suede 8c 
ner la (je Danneraarc, afin que les démêler 
paix en- < j» entre ces deux Princes pûfTent être 

Rois de terminez luivant le traite de paix con- 
Suede & élu à Bromlèbro ex Tannée 1(545. & 
de Dan- s ’jj furvenoit quelque difficulté , delà 
nemarc. ce ^- çr p ar l’entremife de certains 

Princes alliez , amis, 5 c Minirtres d’E- 
tat, à condition qu’on le dédomma- 
gerait de part 8c d’autre & qu’on re-v 
llitueroit toutes les places , qui avoienc 
été prifes. 

, ' - 

i. Les 

\ — • % 
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2. Les Suédois le voyant favori fez Poix def- 
de la fortune , avoient par . la média- avia- 
tion des Ambafladeurs de France &^|j e au 
d’Angleterre contraint le Roi de Dan- oannc- 
nemarc à une paix defavantageufe , marc, 
qui fut conclue à Rotfchild le 27. me 
Février de cette année , & qui fut 

de nouveau rompue par les Suédois Elle eft 
fous prétexte de quelques nouvelles pré- rom P uci 
tendons ; fur quoi ils forcèrent le châ- suèdoi*. 
teau de Cronenbourg fitué fur le dé- 
troit du Sond à fe rendre à eux le 
itf.me (j c Septembre. 

3. Cependant ces heureux fuccès,Les Al. 
qui enHoient le cœur aux Suédois, liezfc - 
ceflerent bientôt après} car les Alliez feRofde 
voyant que le Roi de Suede agifloit Danne- 
d’une maniéré fi mal fondée , l’EIe- marc, 
éfceur de Brandebourg s’avança par 

terre de ce côté-là avec une armée 
de trente-fept mille hommes & beau- 
coup de gros canon , & leurs Hautes 
Puiflânces Medieurs. les Etats' Géné- 
raux envoyèrent au fecours du Dan- 
nemarc une > flotte de quarante - fix 
« vairteaux fous la conduite de Monfleur 
l’Amiral àîOpdam & de Monfleur le 
V ice- Amiral de fVttte fils de Corneille de t 
Witte, 4. La 

/ 

% • 


« 
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Défaite 4. La flotte des Suédois fous l’Ami- 
delaflot- ra i wrangel étoit * cotnpofée d’onze 

Suedoî? g r °s vaifleaux , de feize de moyenne 
grandeur, & de quatorze petits; Elle fut 
attaquée fi à propos & avec tant de 
vigueur par d’Opdam & de Witte , qu’a- 
près un rude combat ils perdirent trei- 
ze de leurs plus gros vaifleaux , ilseu- 
. rent deux cens morts , & on leur fit 
prifonniers quatre cens cinquante hom- 


Le Roi 
de Dan- 
nemarc 
• reprend 
courage. 


mes. 


:: 5. Dès que -le Roi de Dannemarc 
apprit que l’Eleétcur de .Brandebourg 
venoit à fon fecours , il reprit coura- 
ge, monta à cheval, & fuivi de qua- 
tre cens Gentilshommes à cheval il vint 


chercher le Roi de Suede » qui , fui- 
vant l’avis qu’on lui avoit donné , étoit 
dans l’île d’Amak, où (a Majeftc Da- 
noife l’ayant trouvé il l’attaqua , rcn~ 
verfâ fcs troupes , en prit la plupart 
il bâtie prifonnieres , ÔC fi le Roi de Suede nè 
R°î de f e fût trouvé fiir un bon cheval , fans 
Suçdc - doute qu’il aurait été pour le coup fait 
prifonnier. Xet échec obligea le" Roi 
de Suede à fe retirer. 


Monfîeitr Comme darls cette occafion Mon- 
de Witt a p ieur j e Confeiller Penftonnaire de Witt 
foin des T™, . -ivoit 


I 
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avoit agi fi efficacement fur les inftan- interets 
tes prières des Marchands Hollandois ^ es M * ir - 
de vouloir en qualité de leur défenfeur „ a . n . ds _ 
avoir foin de leurs intérêts , & qu’il s’en d 0 °is. 
acquitta fidellement & courageufè- , 
ment , j’ai jugé qu'il étoit néceflaire 
& à propos de mettre devant les yeux 
du Leéleur ce qui vient d’être dit, de 
même que Tes autres grandes aéfcions. 

Pour donc, continuer à rapporter ce 
que ce grand homme fi affeétionné au 
bien & à l’avantage de fon pays a exé- 
cuté , je reviens aux differens, que 
nous avons avec le Portugal , & qui 
nous regardent en particulier , & à la 
réparatioii des dommages , que les P<ft> 
tugais ont réfufé avec tant d'injuftice 
de faire. 

• 6 . Se jeune Roi de Portugal , Le Roi 
perfuadé qu'il étoit des * forces de de Po , rt “* 
ce petit coin de terre , & follicité^j, 
puiflàmment par- la France &, l’An- nouvel 
gleterre , dépêcha de nouveau vers Ambaiï.i- 
leurs Hautes Puiffimces un Ambaffiadeur deur vers 
nommé • Don Ferdinand Tellesfaro de^^ ' 
Menege. Son Excellence étant arri- ra ux,~ • 
vée à la Haye le i8,»« de Juillet, fut 
•menée à l’audience-' de ‘ Meilleurs les 
- Etats. 
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Etats Généraux , & elle leur propofa 
tout de nouveau les mêmes offres , que 
Qu eft-cc-i e R 0 i f on Maître avoir fait l’année pré* 

Am b a (Ta- ce dente à Meilleurs les CommilTaires 
deur leur de l’Etat , outre que cet Ambaffadeur 
otf re î leur offrit d’abord la paix , CT* cela dans 

un temps que leurs Hautes Puijfances a- 
voient déclaré la guerre à fa Maje/lé &* 
avoient envoyé un flotte ennemie devait 
Lisbonne ; reconnoiflânt de plus, que 
les brouilleries ri avoient été causées w fo- 
mentées que par les excès CP les irrégula- 
rité*. du gouvernement précèdent , pendant 
lequel les Aîiniflrcs d’Etat s’ étaient très 
mal conduits , CP d’où on avoit reçu de 
fi*grands dommages , lefquels le Roi fon 
Maître fi chargeoit de reparer , deman- 
dant la médiation de la France CP de 
l’Angleterre , CP qu’on députât des Corn- 
mijfaires de l’Etat , avec lefquels il pût 
traiter en pleine liberté pour parvenir à une 
bonne CP durable paix . 

w” a U * E QUr cet effet leurs Hautes Puiflan- 
Cohimif- ccs établirent huit Commiflàires pour 
' faires entrer en négociation avec cet Ambaf* 
pourtraî- fadeur , entre lefquels fe trouva Mon- 
ter avec £ eur j e Qj n f e iH er Penfionnaire de Wttt r 

'' & qui s’étant mis dans deux carroffes 

• fe 
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fe rendirent le z8.'ne de Juillet au lo- 
gis de fbn Excellence ; mais cette afl- 
femblée fut inutile, l’Ambafladeur a- 
yant demandé de terminer les affaires, 
les Médiateurs François & Anglois y 
étant préfens; au-lieu que leurs Hau- 
tes Puiflances demandoient une fatis- 
faétion raifonnabley fur quoi on ne vid 
qu’un certain écrit , que l’Ambaflâ- 
deur délivra le 28.11e d’Août à Mef- Leur , nc * 
fïeurs les Commiffaires , contenant l’of- 
fre de payer cinq millions en feize ter- aueute. 
mes, le libre négoce des Hollandois 
dans le Brefil , & quelques autres chofes ' 
de peu d’importance en faveur de la 
Compagnie des Indes Occidentales* de 
quoi leurs Hautes Puiflances furent très 
mal fatisfàites , cela n étant point la * 
reffitution des pays , telle qu’il l’avoit & 
offerte dans fes propofitions y de forte 
que cette députation & cette affetn- 
blée furent fans effet , & on ne tra- 
vailla plus dans cette année à ces af- 
faires. 

7. Avant que de -finir cette année , Monfieur 
il ■ eft neceffaire de fçavoir , que les Y ‘ tc 

. . * , , elt con- 

cinq ans , que Monfieur de Wttt de- t inuc 
• voit être en charge , étant écoulez , dans la 

il 
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il fut prié le ,6. me d’Août par leurs No** 
blés 8c Grandes Puiflànces de conti- 
nuer fuivant la coutume encore cinq 
ans dans la charge de Confeiller Pen- 
fionnaire* ce qu’il accepta fur la nou- 
velle inltruéfcion qui en fut faite , a- 
près avoir remercié Meilleurs les Etats 
de Hollande 8c de Weltfrife de leur 
bonne affeétion. . - . - 

8. Au comtfiencemenc de l’année 

✓ 

1659. la querelle entre la Suede 8c le 
Dannemarc s’augmentoit chaque jour. 
Le Roi de Suede ayant eu le malheur 
d’être défait dans l’île d’Amak» fit te- 

4 w 

nir bloquée la ville de Coppenhague 
par quelques troupes , 8c malgré • le 
grand froid 8c la grande gelée il en- 
treprit le jour du nouvel an , pen- 
dant qu’il failoit un brouillard fort é- 
pais , de donner une attaque, vigou- 
reulê à Coppenhague , mais il fut ob- 
ligé de fe retirer par la bravoure des 
bourgeois de cette ville. 

Cependant les Médiateurs travail- 
loient à conclurre un traité de paix » 
à quoi le Roi de Suede failoit d’ordi- 
naire paroître avoir le plus d’inclina-* 
tion ,dans le temps qu’il meditoit d’em- 
ployer 
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ployer ut* ftratâgeme , comme il lem- 
bloit être fort porté à la paix dans 
ce temps qu’il fit marcher un bon 
nombre de troupes fur la glace du côte 
de cette ville , ôc qu’il réfolut de la 
furprendrç} de quoi le RoideDanne- 
raarc étant informé, tâcha de pourvoir 
à. là furté ôc à, fa défenle. Vers le 
vingtième ôc le vingt-unieme de Fe- Le Roi 
vrier les Suédois, ayant pris des bon- l j e Suède 
nets blancs lùr leurs têtes ôc des che- ^cort'’ 
mifes blanches par-deffus leurs habits, devant 
afin de n’être point reconnus fur la nei- Coppen- 
' ge , vinrent attaquer la ville en trois en- ll3 S ue> 
droitsà la fois. Monfieur l’Amiral d’O- 
pdam , qui étoit pofté avec un bon nom- 
bre de gens de. marine Hollandois vers la il y perd 
porte orientale de la ville, repoufla les bien 4 Ü • 
Suédois fi vigoureufement avec fes trou- 
pes Hollandoifes , qu’ils eurent dans cet- bagage, 
te attaque bien trois mille morts ôc deux 
mille blefièz , parmi lefquels le trou- 
vèrent tous les principaux Officiers, 
laiffant tout leur bagage pour butjn aux 
Danois , où l’on trouva beaucoup de 
joyaux, d’or, ôc d’argent. 

9 . Sur. ces entrefaites les Etats Géné- 
raux dépêchèrent le .V ice- Amiral de Rui - 

ter 
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ter avec Une nombreufe flotte pour fè 
joindre avec Monfieur d'Opdam , 8c en 
même temps ils envoyèrent le Colonel 
Killegretnv avec quatre mille hommes de 
troupes à leurs gages, comme aufli qua-, 
tre Meflîeurs pour être Médiateurs de 
l’Etat entre les deux Couronnes , qui 
étoient en different , lelquels n’avoient 
pû attendre le projet de médiation, 
drefle le 2 . de Mai par les Amhaffa- 
deurs de France 8 c d’Angleterre 8 c 
par les Commiffaires de leurs Hau- 
tes Puiflànces , & que Meflîeurs d'Qp* 
dam 8 c de Ruiter leur firent tenir. La- 
dite flotte fè mit en mer le 20.n^de 
Mai, 8 t le joignit le 8.me de Juin fui- 

d’o ^dam vant ce ^ e de Meflîeurs d'Opdam 8 c de 
& de Biî' Bilkenfiem , forte en tout de quatre vingts 
kenftern. trois navires de guerre 8 c de quatre bru- 
- lots. • 

Lepro- 10 . Les Envoyez de l’Etat ayant etc 
-jet de me- menez le 1 i. me de Tuin à l’audience du 
dation Roi de Dannemarc, montrèrent " à fa 

aux Rois Majefté le projet de médiation conclu 
de Dan- à la Haye te 2 i.n« de Mai, qui ne plût 
point à (a Majefté, parce qu’elle fè défioit 
des François 8c des Anglois, 8c même 
des Hollandois j le Roi de Suède en 

fut 


Ils fe 

joignent 


nemarc 
& -de 
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fut auflî très mécontent; néanmoins h 
fufpenfion d’armes pour trois fêmaines 
faite à la Haye fut encore prolongée 
' trois fêmaines, & elle alla juiqu’à onze 
fêmaines. 

. Ces Envoyez firent fi bien , que le Le Roi ; 
Roi de Dannemarc figna le 7.'^ de c1e Datî *. 
Septembre le projet de médiation dref- 
fé à la Haye , fous condition qu’en cas projet, 
que le Roi de Suede ne l’obfervât point, 
il ne fêroit point obligé de s’y tenir j 
ce. que le Roi de Suede rejetta fort irt» 
civilement. “Ainfi la fufpenfion d'ai'- 
mes étant finie le 2. de Septembre , on 
donna ordre aux Amiraux Danois* St •. 
Hollandois d’attaquer l'ennemi à la pré- " 
mierc occafion. • > . : 


. - 11. Sur ces entrefaites il arriva à la 
Haye vers la mi-Novembre un Ambaf- 
fadeur du Roi de Suede, St il eut au- 
dience le 2f .<ne du même mois auprès 
de leurs Hautes Puiflances, lequel ayant 
fait une harangue en Latin demanda 
à Meffieurs les Etats Généraux des 
Commiflaires pour pouvoir traiter avec 
lui fuivant fês inftruétions. Sur cette 
demande leurs Hautes Puifïances élu- 
rent de nouveau Monfieur Jean de Win 

H Con- 
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Confeiller Pcfifionnaire, G. deBemin- 
gucit , : le Baron de Guent , Meilleurs de 
Meroode & Vcth. 

n . iz. Le 7 .me de Novembre on em- 
barque* barqua à Kiel ville du Holftein deux 
des trou- mille cinq cens cavaliers Danois , qua- 
pe .-, à tre mille fix cens fantaffins delà mê- 
-•<' me nation * & trois cens hommes Hol- 
landais , pendant que les Impériaux, . 
les Polonois , * & les Brandebourgeois 
nettoyoient le pays de l’autre côté. Le 
même jour nôtre Amiral fe mit en 
mer , & : le 8. me de Ruiter vint devant 
N y bourg ville forte dans l’îledeFu- 
0a fait nen, le matin il fit voile vers Car- 
defcentc temunde, où il trouva tout le rivage 
à Carte- bordé de Cavalerie & d'infanterie. 
& U on C> Nôtre monde ne pouyoit point venir 
châtie les à - terre à caufe du peu de profondeur 
Suédois, de la mer en cet endroit , ce qui don- 
. ' ' ! , na bien delà peine aux Officiers; mais 
r ! :■ • un Gentilhomme François nommé 
. 1 . 'Henri Fleuri Cul an y Seigneur de Buar, 

’ homme déterminé , fauta le premier 

dans l’eau , vint à terre l’épée à la main, 

. & fut incontinent fuivi de tous les au- 
tres, chaflânt l’ennemi hors de fes ou- 
vrages, ; qui en s’enfuyant mit le feu à 
Çartemunde. Les 


v 
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■ Les Danois - de leur £Ôté s -avancè- 
rent fans beaucoup de peine vers O- 
denzee, & s’étant approchez le 24. me 
du même mois vers les onze heures ils 
trouvèrent les Suédois en ordre de ba- 
taille proche de Nybourg , ayant de- 
vant eux un bois , où les Polonois tail- 
lèrent en pièces deux mille hommes 
des meilleures troupes Suedoilesj fur 
quoi le Général Danois, voulant em- Grande 
pêcher que les Suédois ne fe fauvaflent *7 
par mer, donna ordre aux deux Ami- dois près 
taux . Bielke & de Rniter de s'avancer de Ny- 
avec leurs vaiflèaux j & ils vinrent le bo “ r S- 
24.™ fous le canon de Nybourg, que 
de Rtiiter fit d’abord canonner. • Les 
afliegez demandèrent d/e fe rendre à 
compofition, ce que l’Amiral leur ré- 
futa , & continua à canonner la ville 
vigoureufement, de forte que les aflie- 
gez furent contraints de fe foumettrc 
à tout ce que Monfieur de Ruiter vou- . 
lut & de fe rendre à difcretion. Dans 
ce meme moment on prit encore pri- 
fonniers trois mille Cavaliers Suédois, 
qui s’étoient fauvez dans Nybourg. 

Cette victoire par mer ôc par terre Grand 
fut fi grande & le butin fi riche , ‘• tonn «- 

' aient du 
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qu’on a . de la peine à le croire , ; & 
qu’on n'en trouve , point dans les hi- 
ftoires de femblables , qui foient arri- 
vées dans ce pays-là. A cette nouvel- 
le le Roi de Suede fe leva fubitement 
de table , quitta les Envoyez de Hol- 
lande, ôc fut fi faifi de frayeur , qu’il 
n’en recouvra jamais (à famé , mais en 
mourut quelques jours après , comme 
nous le dirons dans la fuite. . - 

Ceux qui le fignalerent le plus dans 
cette bataille, , furent les Hollandois» 

* m \ *■ ' 

qui: par. leur valeur s’acquirent beau- 
coup de gloire , & qui par leur fecours 
conjointement avec les forces des Al- 
liez remirent entre les mains du Roi 
de Dannemarc toute l’île de Funen. 
Monfieur Jean de Witt n’acquit pas 
moins d’honneur en agifiant continuel- 
lement pour procurer au Roi de Dan- 
nemarc une bonne & durable paix. 

1 3 . La populace fotte & emportée 
remuoit encore dans les Provinces U- 
nies , vomifiànt des injures 8c murmu- 
rant contre Monfieur Jean de Witt & 
les fix Meilleurs , qui lans être cou- 
pables avoient été emprilbnnez l’an 
1650. ne lesappellant que partifansde 

. “ Barntn 
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Bartteveld Sc complices de la conjura* 

tion de Louveftein. 

% 

14. Leurs Nobles & Grandes Puif- 
lânces Meilleurs les Etats de Hollande 
& de Wcftfrife ayant été avertis de 
ces inlolences par Moniteur le Con- 
Iciller Penlionnaire de Witt renforcè- 
rent leurs Gardes de corps julqu’à mil- 
le hommes pour les défendre dans la 
Haye en cas de malheur j dont Mon- 
lïeur Starrenberg fut établi Colonel. 

15. Dans le mois de Juillet Mon- 
iteur le Confeiller Penlionnaire de Witt 
avec Meilleurs de Guent & Fryberguen 
lurent chargez de faire des plaintes à 
l’Ambafladeur de France Moniteur de 
Tbou fur un certain ordre du Roi fon 
Maître, qui portoit qu’aucun vaifleau 
étranger ne pourrait prendre fa char- 
ge qu’après que ceux des François fe- 
raient remplis ; de quoi fon Excellen- 
ce fe chargea d’écrire en Cour. 

16. Dans ce même mois arrivèrent 
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de We(K 
frife aug- 
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Trois 


à Amfterdam trois Envoyez du Roi de juRcIde * 
Maroc & de Fez pour rcnouveller le Maroc & 
dernier traité conclu entre leur Maître Je Fez ar- - 
8c la Hollande, 5 c pour demander à leurs l H v cn 
Hautes Puiflances un habile Oculifte <j e °‘ 

H 3 pour pourquoi. 
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• • \ * , 

pour leur Roi , qui avoit un mal dange- ' 
reux fur un de fes yeux. D’Amfterdatn 
ils fe rendirent à la Haye, oùMonfieur 
de Witty qui fut toujours curieux de cou- 
lis font noître à fonds tous les Etats du monde , 

fort bien s’attacha à rendre à ces Meilleurs toutes 

• 

traitez. p ortes ,j e b ons offices , autant que le 
temps le lui pouvoit permettre , ■ 8c 
mangea plufieurs fois avec eux dans la 
maifon de Maas , où leurs Excellences ‘ 
furent défrayées & traitées aux dépens 
de leurs Hautes Puiflànces , pendant 
qu’il le divertilîoit à voir quelques ani- 
maux de Barbarie , qui étoient très 
beaux .& qui fâifoient de jolis exer- 
cices* " 

Monlîeur Golius Profefleur des Lan- 
gues Orientales dans P Academie de 
Leide ayant été mandé à la Haye, 
Monfieur le Confeiller Penlîonnaire dâ 
Wttt & ledit Monfieur Golius allèrent 
Ils font recevoir leurs Excellences , qui furent 
menez à m enées le i8.me du même mois à l’au- 
dience de leurs Hautes Puiflànces. A- 
leurs près avoir fait quelques ceremonies An- 
Hautes gulieres & rares , ils remirent entre les 
PuifTan- roa i ns de leurs Hautes Puiflànces un 
. écrit de la part de leur Maître, qui 
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fat traduit par Moniteur le Profeffeur 
Colins , & dont 1 e contenu étoit, que 
leur Prince demandoit la continuation ^ ettent " 
d’amitié avec leurs . Hautes Puiifances entre 
■en confequence du traité d’alliance con- leur* 
clu le 22. me Mars de l’année 1657. fe maiIW • 
plaignant d’ailleurs de ce que nos vaif- 
(eaux de guerre avoient pris devant Te- 
tuan un vaiffeau de leurs compatrio- 
tes j mais comme ils étoient bien affû- 
tez que cela s’étoit Fait à l’infçû de 
leurs Hautes Puiflànees, ils fe conten- 
tèrent de les prier , qu’à l’#enir elles 
voulurent mettre un meilleur ordre là- • 
deftiis, ainii que leur Maître en pren- 
droit un fort grand foin, ils redeman- 
dèrent le vaiflêau, qui leur avoit été 
pris , ou la valeur d’icelui , &r fini- ? 
rent leur diieours en des termes très 
honnêtes & très polis. 

Leurs Hautes Puiflànees failànt afr? f 
, tention à la bonne amitié, que le ^ 0 f^ c u " e ’f 01> 

. de Maroc & de Fez cherchoit a en- g ent ^ , 
tretenir avec eux , ibngerent aux mo- avancer 
yens de profiterde cette occafion pour'® 
avancer le traité d’alliance avec c e a V ecle Ce 
Prince , & pour faire , autant qu’il fe r 0 î de , 

: pourroit , qu’il tournât à l’avantage de Maroc .& ; 

H 4 leurs* Fcz - 
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leurs, habitans. , Pour cet effet ils mi- 
rent l’affaire entre les. mains de Mon- 
fieur Jean de Witt , & le chofirent avec 
fix autres Commiffaires de leur Corps 
pour y travailler. ■ 

..Après plufieurs aflémblées & con- 
férences ce traité fut conclu au grand 
contentement de Meffieurs les Etats 
Généraux & de leurs Sujets ; de. forte 
que ces Envoyez partirent bientôt a- 
près , amenant avec eux un Oculifte 
d’Utrecht, que leurs Hautes Puiffan- 
ces leur aÉbient procuré. 

1 7 . Quoique nous noyons pas eu oc- 
cafion de reprendre ici les différera a- 
vec le Portugal, cependant Monfieur 
Jean de witt ne laiffoit pas de faire con- 
tinuellement tous iés efforts à la Haye, 
s occupe tant _ ar j es aflemblées 8c des confe- 

a neno- r . , , 

cier la rences que par des lettres, pour négocier 

paix fvec avec le Roi de Portugal une paix fér- 
J , e £ 01 me & avantageufé à nôtre pays. Pour 
oa l . . cette fin on vid arriver a la Haye le 
” io. ,ne Décembre de l’année 1 6^.Hen~ 
Un En- r i 4 e Suz.a Envoyé de Portugal , lequel 

ce Princ '^ ut ,e Ç^ 1 avec un g ran ^ cortege. Et 
arrive à bien-que fon Excellence eût promis’ 

Ja Haye de nouvelles offres de paix , il en ar- 
■ ' ■ ... riva 
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riva tout autement, puifqu’elles furent pour «t- 
de mot à mot les mêmes que les pré- ' e meme 
cedentes. • * 

18. Le 7. me Janvier de l’année 1660. On né* 
les Ambafladeurs de Dannemarc revin- g° c ' c 
rent à la Haye pour travailler à la con- pai ? e ”‘ 
clulion d un traite de paix avec la bue- <f e & | e . 
de , 6c eurent là-deflus pluGeurs con- Danne- 
ferences 6c aGèmblées , mais inutile- marc » 
ment, avec leurs Hautes PuilTances,”^ 1 "^'.. 
MonGeur Jean de Witt êc les autres 

Commiflaires. 

/ 

19. Sur ces entrefaites leurs Excel- Mort du v 
lences reçûrent la nouvelle de la mort Roi de . 
du brave Charles Guflave Roi de Sue- S^de. 

*de, qui fut attaqué le 25.01e Janvier 
de la même année d’un grand rhûme, 
accompagné d’une violente fievre pour- 
prée 6c d’une fluxion fur la poitrine, 
de forte que fa Mnjefté rendit l’efprit 
le 2 3 .'«e Fevrief vers les deux heures du 
matin. . Si jamais mort caula du chan- 
gement 6c de la confternation dans un 
Etat , ce fut celle-là. . •* 

•20. MonGeur Cojet Ambafladeur dei-’Am. 
Suède ne notifia que le 14.01e d’Avril ^^ 1c1eiir 
la mort du Roi fon .Maître à leurs 
Hautes Puiilances, 6c en même temps aux Etais 
' H 5 le 
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le couronnement du Prince Royal, 8 ç 
ayant montré fes nouveaux pouvoirs 
de la part de la Reine Régente 8c des 
il les fol- Confèillers du Royaume, il demanda 
licite très inltamment à leurs Hautes Puif- 

carer une f ances > qu elles voulurent bien travail- 
bonne 1er de tout leur pouvoir pour procurer 
une bonne paix à la Suede. 

2 1 . La Reine Douairière, fe voyant 
dans un tel embarras & ayant pour en- 
nemis deux puiflans Rois , fè hâta de 
faire la paix avec l’un 8c l’autre, corn- 
ai* faite mençant par celui de Pologne , en la 


paix à la 
Suede. 


entre la p er f onne duquel elle avoit un puiffant 


Suede Sc 
]a Po- 


logne. 


adverfitire par le moyen de fes Alliez j 
mais après avoir fait bien des ceremo--* 
nies la paix fut conclue à Oliva le 3 
de Mai vieux llile, fans y compren- 
dre les intérêts des Alliez , - de quoi 
on fe plaignit aisés. ■ ' - 

22. Le Roi de Dannemaft voyant 
8c confiderant, que la Pologne avoit fait. - 
la paix féparément avec la Suede, 8c 
par confequent qu’il n’avoit plus à at- 
paix avec tendre aucun fecours de cette Cou- 
a Suede. ronn e , comme auffi que les Suédois 
au nombre de quatre mille hommes a- 
- voient repouflé fept mille hommes de 
- fes 


î.c Roi 
dcDan- 
nemarc 
tâche à 
&irc la 
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(bs troupes , qui étant partis du pays 
de Halland marchoient vers la provin- 
ce de Bahus , avec quelque perte des 
fiens , en fut fort affligé, & Ce hâta 
pareillement pour parvenir à la paix, 
ce que les Commiflàires de leurs Hau? 
tes Puiflances pouffèrent avec beau- 
coup de vigueur. 

Enfuite dequoi la paix entre les P aiK 
deux Couronnes , confiftant et? trente- c j„g^ * 
quatre articles, fut conclue à Coppen- Copen- 
hague le 2 7- me du même mois, fui- ha g l >e- 
vant le projet qui en avoit été fait à 
la Haye 8 c la teneur de l'alliance faite 
à Rotfchild. Véritablement elle fut 
très defavantageufe au Dannemarc j ce 
qui fo fit par la partialité déteftable des 
François , car ils avoient ouvertement 
fait entendre , qu’étant foutenus par 
les Anglois & les Suédois ils gagne- 
roient fans beaucoup de peine les Hol- * 
landois , quoique les Envoyez de leurs 
Hautes Puiflances , qui étoient fuftt- 
famment informez de cela , neuflent 
ceflé de fe plaindre là-deflus ; jufques 
à ce qu’enfin le Roi de Dannemarc La (îgna. 
en étant lui-même content, leurs Ex- tl ^ re * n 
celiences conjointement ave.c les au- c ' me ' 

H tres 
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- J 

très Commiflàires en firent la fignàA 
ture. 

- 23. Cette paix étant fur-tout l'ou- 

vrage de leurs Hautes Puiflànces, de 

étant achevée dans un mois, elles cru- 

• ' ' » * # 

rent que dans cètte occafion ils dé- 
voient auffi fonger à leur propre fur— 

' . té 5 pour cet effet ils àvoierit conclu 
raité le même jour à Landfcron un nouveau 
Land- t ,. a j t( 4 , av e c la Suede , parce qu’en cas 

tic la que I e R°i de Dannemarc devint trop 
Suede & puiflànt , cela pourroit tourner au 
] a Hol- grand dcfâvantage des habitans de leur 
iin e '* Etat. Ces deux' cruelles guerres ayant 
• été terminées , ôc étant parvenus à une 
agréable St précieufe paix, nous con- 
tinuerons dans nôtre deffein St nous 
nous arrêterons pour un temps à en 


Charles 
3 i. elt 
rappelle 
en All- 
ait, terre. 


témoigner noire joye.. ; 

, 24. Le 2y.«w du mois de Mai on 
donna avis à leurs Hautes Puiflànces, 
que le Parlement d’Angleterre dévoie 
proclamer Charles 1 1 . pour leur légi- 
timé Roi. Sur cet avis leurs Hautes 
Puiflànces firent complimenter par 
leurs Députez fa Majeftc, qui fc te- 
noit à Breda. Leurs Nobles St Gran- 
des Puiflànces Meilleurs les Etats de 

Hol- 
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Hollande 8c de Weftfrife prièrent pa- 
reillement de la part de leur province 
fa Majefté de vouloir pafler par leur 
province 8c de venir fe délafler pendant 
quelque temps à la Haye; ce qui (eilefttni- 
fit avec tant d’honnêteté 8c de magni- te magni- 
ficence , que la Hollande n’avoit ja- 
mais rien fait de femblablc dans une en Hol- 
telle occafion. • ' lande. 

Le 2 5 .me du même mois fa Maje- 
fté , fuivie de cinq cens Anglois la II fait «ne 
plupart Gentilshommes , * arriva à h entrc:e 
Haye 8c y fit fon entrée avec beau- f e °^ eu " 
coup de pompe. Les Etats de Hol* Haye, 
lande, comme étant dans leur propre 
jurisdi&ion , avoient un cortege de 
cent cinquante carrofiès 1 pour aller au 
devant de fa Majefié 8c pour la com- il y cil 
plimenter fur fon arrivée, 8c ils la re-très bien 
galerent le même jour d’un repas tics 1 e S alc * 
magnifique. 

Le lendemain matin la Reine de il eft 
Bohtme , la Princefle Douairière d'O- c ®mpli- 
range, 8c tous les AmbalTadeurs qui fe ‘^. n ^ 
trouvoient à la Haye , vinrent PuîuCr veî-fes 
fa Majefté. L’apjès midi firent la perfon- 
méme chofc leurs Hautes Puidances lie 1 sde 
Meilleurs les Etats Généraux, d’en-^j^* 

H 7 tre 
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tre le (quels Mon (leur le Baron deGuent 

porta la parole ; enfuite'le Confeil 

d’Etat , au nom de qui parla le Prince 

Guillaume Stadhouder de Frife ; . 6c en* 

* ^ 

fin Meffieurs de la Chambre des 
Comptes de la Généralité , la parole 
. ' étant portée pour eux par Monfieur 
Jacob de Reiguersbcrguen. . 

Il eft faliié Le 16 .'^ les Etats de Hollande 6c 

parles de Weftfrifè vinrent tous» en corps 

Hollande «? dre , lea * S / cf P t& ' 1 /• M ^l e ' 

ne , 6c ' elle rut entretenue quelque 
temps au nom de leurs Nobles 6c Gran- 
des Puiflànces par Monfieur le Concil- 
ier Penfionnaire de Witt , qui lui fit un 
beau dilcours. Meilleurs d’Amfterdam 
invitèrent (a Majefié à venir dans leur 
ville, mais elle les remercia foVt hon- 
nêtement. • 

il eft en- Le 29,™= du même mois fa Ma- 
C0 J® *jc- jefte fut encore regalée d’un repas 
re 3 pas U ° (bmptueux par leurs Nobles 6c Gran- 
inagni- des Puiflànces Meflieurs les Etats de 
fique, & Hollande 6c de Weftfi ife , 6c Mcf- 

fhit'uiî fi eurs ^ es Etats Généraux lui firent 
très beau un préCent confinant en un des plus 
prefent. beaux 6c des plus fomptueux lits qui 
fut en Europe , en une grande quan- 
. . tité 


en corps 
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dam. 


» 


& Jean de Witt. 1 8 3 

tité de toiles de Harlem , & en une 
■ bonne fomme d’argent. 

Le 3 1 ." ie leurs Nobles & Grandes Les Etats 
Puilfances' Meilleurs les Etats de Hol-.^ nc \ . 
lande & de Weftfrifc réfolurent de di- vent aller 
riger de telle maniéré les affaires au- en corps 
près des Etats Généraux , qu’ils iroient lu !“ ,re 
. en corps dire adieu à fa Majefté, mais adleu * 

. qu’ils ne Ce mêleroient point de le vou- 
loir accompagner à fon départ ni en 
corps ni pas des Députez. 

Le 1. du mois de Juin fa Maje- U eftcon- 
fté fut conduite par les Députez de dui ’j dan# 
chaque province de la maifondu Prin- brodés" 
ce Maurice de Najfatt dans la chambre Etats Gé- 
des Etats Généraux , où tous les ncraux. 
Membres de leurs Haute’s Puifîàn- 
ces étoient afi’emblez. Sa Majefté s’é- 
. tant approchée de la table, où on a- 
voit préparé un beau fiege pour elle, 
s’aflït la première, & enfuite tous les 
Meilleurs de l’Àflètnblée. Après bien * 
des civilitez faites de part 6c d’autre , 
fa Majefté fe leva , & s’étant décou- il leur 
verte elle fit un dilcours , qui conte- fait un 
noir, en premier lieu un remcrciment tris dlicolu ' 5 ‘ 
honnête pour le bon accucuil , ejue fa Ma- 
jeflé déclarait lui avoir été fait > en le- ' 

cond 
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cond lieu une offre de fort amitié cordiale 
Cr fincere c 7* de fon alliance ; & en troi- 
fieme lieu une priere a leurs . Hautes 
Puffances de vouloir prendre a cœur les 
intérêts de la Princejfe Royale fa fieur Gr 
de Mon fieur le Prince d'Orange fon fils , 
cr de leur faire rejfentir dans l’occafion les 
bons effets de leur bienveuillance , lorfjurls 
en feront priez, par fadite très excellente . 
Princeffe Royale. A quoi Monfieûr Pethj 
qui préfidoit alors, répondit. . 

Sa Majefté fie enfuite remettre en- 
tre les mains de Monfieûr le Confcil- 
ler Pensionnaire de Witt ce difeours 
par écrit » ' en ces termes : 

MESSIEURS. . ... 

% 

Comme je biffe ici fous vôtre protection 
la Princejfe Royale ma fitur O* le ■ Prince 
d’Orange mon neveu , deux perfonnes cjui 
me font extrêmement cher es , je vous prie , • 
Mffjieurs , de vouloir prendre à cœur leurs 
interets Gr de leur faire reffentir les efi- ’ 
fets de vôtre bienveuillance dans les occa- 
fions oh la Princeffe ma fœur vous en prie- 
ra , ou pour elle même , ou pour le Prin- 
ce fon fils 5 vous affiirant que je recon- - 
Mirai tous les effets de vôtre bonne affeElton 

pour 

«T 

\ 
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pour eux , comme’ ji je lej avais reçus en 
ma propre perfonne. 

. Etoit ligné 

CHARLES. 

C’étoit ce que là Majefté avoit re- Qui y 
commandé de bouche dans l’Aflem- f ai . r . un , e 
blée de leurs Nobles & Grandes Puif- 
lances Meilleurs les Etats de Hollande 
& de Weftfrife; fur quoi Moniteur le 
Confeiller Penfionnaire de ff'itt fit alors 
une belle réponfe à fa Majefté. 

Sa Majefté ayant pris congé de leurs Sa Ma je: 
Hautes Puiflances , fut reconduite juf-£ é P ren< * 
qu’au bas de l’efcalier , où elle fit la mê- g ^" C0Q * 
me choie à l’Alfembleé des Etats de 
Hollande & de Weftfrife. 

Le Mecredi i. de Juin leurs Nobles Le* Eut» 
& Grandes Puiflances vinrent dire adieu 
à là Majefté dans fon logement , où viennent 
Monfieur de witt fit le difcours fui vant. lui dire a* 

dieu. 

SIRE. 

I „ * *** 

• H % ^ ' V 

» Si nous devons juger du chagrin, Difcours 
,i que nous avons de voir, partir vôtre Mon - 
„ Majefté de nos Provinces , par la (jjjjj ^ 
î> fàtisfaélion Sc leplaiflr» que nous a- Majefté. 

- „ vons 


» 
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5 , von s eu de la pofleder pendant quel-* 

,, ques jours , ne ferons-nous pas bien 
„ affligez de le lui témoigner. Vôtre 
» Majefté a pû remarquer fiir le vifà- 
,, ge de tous nos peuples la joye 
„ qu’ils reflêntoient , voyant chès eux 
„ un Prince qui eft chéri du Ciel, un 
„ Prince qui eft la merveille de nos ' 

„ jours , & un Prince qui vifiblement 
,, fera une partie de leur repos 8c de leur 
j, bonheur. Vôtre Majefté verra bien- 
„ tôt toutes les rues , tous les chemins, 

„ & toutes les dunes remplies 8c cou- 
„ vertes de monde, qui la fuivront juf* 

», qu’au lieu de (on embarquement , 8c 
& qui ne la quitteraient point , s’ils 
,, «voient le moyen de, pouvoir aller 
„ jufque dans les Royaumes. Nôtre 
. „ joye eft commune avec celle de nos 

„ Sujets; mais, comme nous connoif- 
„ fons mieux qu’eux le prix ineftima- 
,, mable du rhréfbr , que nous poflê- 
„ dons , aufli fommes-nous plus fen- 
,, fîbles à cette rude réparation. Il 
», nous ferait infupporrable , Sire, û ' 
,, nous ne rentrions en nous-mêmes 8c 
,, fi nous ne confiderions, que c’eft une 
,, choie que nous avons le plus fou- 

- - - , .haitc, 

» . ^ 

% ' 
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foaité , & le plus grand avantage 
yy que nous puiftions encore à préfent 
,, (ouhaiter à vôtre Majefté. Nous 
n nous y réfolvons , parce que nous 
,, fçavons que cette réparation ne nous 
>, elt pas moins néceflaire, qu’elle eft 
jj glorieufe à vôtre Majefté , 8c que 
» c ’eft dans vos Royaumes que nous 
j, devons trouver l’accompliftèment des 
j, vœux , que nous avons fait & que 
nous faifons encore pour elle 8c pour 
j, nous nous ne manquerons pas aufti 
„ de nous en fervir, de même que des 
j, afsûrances qu’il vous a plû nous don- 
jj ner de vôtre affe&ion inviolable pour 
„ le bien 8c la profperité de cette Ré- 
jj publique. Nous en remercions hum- 
j, blement vôtre Majefté j 8c princi- 
,» paiement de la preuve éclattante, 
„ que vous avez bien voulu nous en 
donner par la viftte glorieufe, dont 
vous avez honoré notre Aflêmblée. 
Nous en conferverons précieufement 
„ lé fouvenir, 8c nous cranfmettrons à 
nôtre derniere pofterité les marques 
de cette bonté , afin qu’ils les re- 
„ connoiflent avec autant de vefpeét 
jj que nous les avons reçues, La dif- 


» 

« « 

1 ) 

» 


» 
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i * •* 

„ pofition , dans laquelle nous voyons 
vôtre Majefté prête à monter à che- 
„ val pour continuer Ion voyage , nous 
5 , empêche de nous étendre fur une 
. 9 , matière , qui ne nous ennuyeroit ja- 
j, mais, fi nous pouvions trouver des 
n termes, qui répondiflent aux lènti- 
mens de refpeét que nous avons pour 
j, vôtre perfonne -, mais à Dieu ne plailè 
„ qu’ils augmentaient la jufte impa- 
• n tience, que vôtre Majefté doit avoir 
,, de le voir de retour dans les Royau- 
„ mes. Nous prions ce Grand Dieu, Si- 
„ re, que cela puilfe arriver prompte- 
„ mentSt heureufement, 6c que, com- 
„ me il a difpofé les cœurs & les afFe- 
étions de vos Sujets à vous reconnoître 
,, pour leur Prince fouverain & legiti- 
„ me , il *veaille aulfi commander à la 
1 mer& aux vents de favorifer vôtre na- 
», vigation , afin qu après que vôtre Ma- 
„ jelté aura reçu lur les côtes de fon 
,, Royaume les mêmes acclamations, 
3 » que vous entendrez bientôt vous ê- 
», tic faites de nôtre part » vous puif- 
,, fiez à jamais .jouir en vôtreîroyale 
,, perfonne St en vôtre pofterité de 

», toute foîte de bonheurs Sc de prof- 

, pe- 
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„ peritez, ainfi que fouhaitent à vôtre 
„ Majefté lès très humbles ferviteurs. 

Après quoi la Majefté fe hâta de par- Départ 
tir ; ce qui fe fit encore le même jour du Roi 
avec une pompe toute extraordinaire j 
étant arrivée au bord de la mer proche 
de Schevding elle prit encore une fois 
congé de tous les Membres de l’Etat, 
qui l’avoient accompagnée en corps, 

&C en particulier de Monfieur le Con- 
feiller Penfionnaire de Witt, à qui ellç 
témoigna bien de l’amitié, 6c de. là é- 
tant allée à bord du. vaiftèau , elle fit 
voile bientôt après. Il eft aifé de ju- - 
ger que le chemin 6c le rivage étoient 
tous remplis 6c couverts de Princes, 
de Princefles , de Nobles , 6c de menu 
peuple. 

La réception , que leurs Nobles 6c La rece. 
Grandes Puilfances Melîieurs les Etats P”, 00 » 
de Hollande 6ç de Weftfrife ( fans com- 
pter les autres provinces ) firent au Roi bien de 
d’Angleterre, leur coûta bien de l’ar- l’argent, 
gent , . que fa Majefté recompenfa très . 
mal dans la fuite, malgré l’étroite al- 
liance , qu elle avoit fait dans ce 
temps-là avec leurs Nobles 6c Grandes 
Puiflànces. 

" 15. Mcf- 
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Les Etats M* Meffieurs les Etats de Zclandc 
de Zelan- n’étant point contens de leur fouverai- 
de veu- neté vouloient qu’on fit un Stadhouder , 

îmStacU* Capitaine ,& Amiral Général, comme 
houder. Chef ou Commandant Général fur tou- 
tes les provinces , où l’on remarquoit 
que dans ce temps on terminoit cha- 
que jour des differens, qui avoient été 
ci-devant caufez fous le gouvernement 
du Stadhouder au grand préjudice des 
habitans de ce pays; ne foiiant pas at- 
tention (ainfi que dit un certain Ecri- 
vain) que l’ Eternel en fit grâce ri établit 
d'abord qu'une forme de République , dont 
il fe déclara - le Roi , CT que . dans la fuite 
il. élut en fa colere un Roi ou un Monarque 
fur fon peuple ; ce qu’il prouve parle paf- 
fage du i. livre de Samuel chap , vi 1 1, 

-, . verf 1 1. 1 2. & fuivans, : Néanmoins lef- 
. dits Meffieurs les Etats de Zelande é- 
■tant aflemblez dans toutes les formes 
•trouvèrent bon de prendre le 7. me 

d’Août de l’année 1660. une réfolu- 

* # * . 

tion lur le fujet de l’avancement du 
Prince <X Orange , laquelle contenoit en 
fubftance ce qui fuit. - 
"It'folu.- • w Que leurs Nobles Puiflances font 
tioa *, d’avis ôc jugent, que la conduite en 

, , . „chef 

* ' N 
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v chef des affaires publiques devoit être qu’ils 
„ donnée à certains Chefs & à certains 
„ Meilleurs de haute naiflànce.Que quoi- 
9 , que cela n’ait pas bien pû fe faire de- 
„ puis quelques années en-çàà caufe de 
99 divers incidens fâcheux t ils eftiment 
9 , pourtant que ces incidens étant venus 
à cefler on pourroit y procéder. Qu’ils 
9 »ne connoifloient de perfonne plus con- 
j,fiderable ni plus propre à cela, que (on 
„ Altefle le Prince à? Or ange d’à prêtent , 

,, tant à caufe des obligations que l’on a à 
5, tes ancêtres , qu’à caufe de fes alliances 
w confîderables avec les plus grands Prin- 
,»ces de laChrêtienté,de fon mérité & de 
,j fes qualité z per fonnelles , & enfin des 
j, grands biens qu’il poflede dans ces pro- - 
,,vinces & particulièrement dans celle de 
„Zelande.Que leurs Nobles Puiflances à 
„ ces cautes avoient réfolu d’un commun 
,» accord , premièrement que l’on défi- 
)9 gnera de la part de leur province & 

», dés autres alliées dans l’aflèmblée de 
„ leurs Hautes Puiflances 'Monfieur le 
5, Prince d Orange pourCapitaine &Ami- 
»>ral Général des Provinces Unies avec 
„ une commiflion dans les f irmes & une ‘ * 

„ penfion annuelle de cent mille livres ; 

>) Sc 
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», & à cette fin il fera fait une députa- 
,, tion confiderable à leurs Hautes Puif- 
,, fonces. De plus, qu’on donnera, par 
„ défignation faite conjointemenj: avec 
», la province de Hollande, audit Prince 
„les charges de Stadbouder> Gouverneur, 
„ Capitaine Général , & d’Amiral des 
,, deux provinces fous une commiflion 
,, commune j à quoi on invitera de la 
„ maniéré la plus honnête Meftieurs les 
„ Etats de Hollande en vertu des an- 
», ciennes alliances. Qu’en cas qu'on ne 
», pût pas 1 eiiflîr à y porter les Etats Gé- 
», ncraux & les Etats de la province de 
», Hollande, on paflerà outre à la difpo- 
3, fition de ces charges au plus grand 
», avantage du pays. Outre cela , que 
3»Monfieur ledit Prince n’entreroic 
3, point dans l’exercice de cette charge 
3, avant l’âge de dix- huit ans, ni qu’en at- 
3» tendant elle ne feroit point remplie 
3» par un Lieutenant , mais qu’elle de- 
3, meureroit comme elle eft à préfent. 

3, En outre qu’on donnera dès à préfent 
„ par les fuffrages communs ôc unani- 
», mes de tous les Membres audit Prin- 
„ ce la qualité de premier Noble , fans 
„ préjudice des droits & privilèges de la 

»pio 
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„ province, & fous une déclaration par- 
n tieuliere que l’on n’entend point que 
„ cette qualité foit affe&ée à quelque 
„ maifon, bien , condition, ou famille; 

que mêmes Monfieur le Prince ne 
,, pourra prendre cette qualité avant la* 

,, ge de dix-huit ans , & qu’alors fon ' ' 

„ Alteflè employera pour fes Députez 
„des perfonnes dûement qualifiées , 

& agréables aux États de Zelande. 
jjQu’enfuite on donnera les ordres ne- 
,j ceflâires tant pour l’éducation de fon 
„ Alteire , que pour l'exercice desdites 
,, charges refpeétives. Que fon Altefle 
j, étant en âge aura entrée dans le 
Confeil d’Etat , ôcc. 

• 16. Le Roi de la Grande Bretagne I,s en 
& le Duc d'Iork^ remercièrent par des 
lettres fort obligeantes les Etats de par !e 
Zelande de la bonne affeétion, qu’ils té-. Roid'An- 
moignoient avoir pour leur neveu le § letene * 
Prince d’Orange, St du zele, qu’ils fai-, 
foient paroître pour le rétablir dans les 
charges , que fes illuftres ancêtres a* 
voient poffedées. 

27. • Les Etats de Hollande furent Etonne- 
fort étonnez de n’apprendre cette réfo- me,n cleî 

lution des Etats de Zelande qu’aprcs Hollande 
"• ji que là-cieflus. 
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que le Roi de la Grande Bretagne en 
avoit été informé ,, 6c que la Princeflè 
Royale Douairière à’Orangc * leur avoit 
fait rendre le 30.^ de Juillet par 
Monfiéur Jtande IVttt la lettre en join- 
te fur ce fujet. • . - ; 

Lettre de „ 2,8. Son Altefle Royale, la Prin- 
la p rîn- ceffe de la Grande Bretagne & Dou- 
" lîe . . , „ airiere Û Orange , a cru qu’il étoitdc 
re d^o' 6 n f°n devoir de notifier à vos Nobles 
„ 6c Grandes Puiflànces le defîein 
„> qu’elle a de partir d’içi au plûtot 
fujè!* aux » pour fe rendre en . Angleterre . au- 
Etn s de „r près de 1 a Majeue , 6c pour cela 
Hollan- .. elle offre par la préfènte fès fêrvices 

à vos Nobles 6c Grandes Puiflàn- 
ces, en cas qu’elle y en put rendre 
,, quelqu’un à vos Nobles 6c Gran- 
„ des Puiflànces. Et comme fon Al- 
„ teflè Royale fera pendant quelque 
,, temps hors de ce pays, elle fe fent 
„ obligée par l’affe&ion maternelle 6c 
par le devoir indifpenfable envers 
fon fils de prier vos . Nobles 6c 
Grandes Puiflànces . de prendre à 
coeur fes intérêts } 6c quoique fbn 
Altefle Royale ne doute nullement 
„ que l’intention de vos Nobles 6c 

' ,» Gràn- 
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„ Grandes Puiflfonces ne foit d’avan- 
,, cer ledit Prince fon fils ( étant par- 
„ venu à un âge competant, 6c en con- 
„ fideration des excellentes qualitez, 
„ de Tes glorieux ancêtres 6c des grands 
„ fervices qu'ils ont rendu à cet Etat en 
„ général & â cette province de Hol- 
n lande en particulier) aux charges 
„ 6c aux dignitez, dont Tes illultres 
„ prédecéfleurs ont été revêtus j qu’il 
„ ferait pourtant très agréable à ion Al- 
„ tefle Royale, fi leurs Nobles ôc Gran-' 
„ des Puiflknces vouloient dès à pré- 
„ font lui faire bien efperer là-deflus 
,, 6c lui en donner des aflurances , 6c 
„ pour cet effet avoir l’œil fur fon é- 
,, ducation 6c aider à prendre foin, 
,, qu’en qualité d’enfant de cet Etat il 
„ foit élevé ôc inftruit comme il faut 
,, dans la véritable Religion Chrétien» 
,, ne , dans toutes fortes de vertus ro- 
,, yales , 6c dans la connoiflànce du 
,, naturel 6c de l’humeur des habitans 
,, de ce pays 6c de leurs droits , pri- 
,, vileges, 6ccoûtumes, afin que par- 
„ là il puiffe un jour être utile à l’E» 
,, tat 6c fe rendre capable d’exercer 
„ lefdites charges 6c emplois, que fcs 

X z ance- 
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ancêtres ont glorieufement remplies, 
„ & de- faire enfin tout ce que vos No- 
bles& Grandes Puillànces dans leur 
„ prudence confommée jugeront être 
} , neceOaire ; ne doutant point que le' 
„ Prince fon , fils r ne , fuive les traces 
& n’imite’ les vertus de fes glorieux 
,, ancêtres pour le 1er vice de, ce pays, 
„ & que vos Noblesse Grandes PuiP- 
„ fances n’en tirent des fruits avanca- 
,, geux à leur Etat. Ce que Ion Akeffe 
,, Royale prendra comme une faveur 
„ particulière faite en fa propre per- 
sonne, quelle tâchera de reconnoî- 
„ „ tre dans toutes les occafions , où elle 
„ pourra être utile à l’Etat &en par- 
„ ticulier à la province de Hollande , 
3 , & elle s’employera de toutes lès for- 
„ ces à procurer s jle;. bien •& l’avanta- 
33 ge de cette République. 

‘ ■ . • . • Signe , 

~ ... ; . ■ MARI E-. 


✓ 

PropoG- • 29. Là-deffus .Meilleurs les Etats 
t ioh que de Zelande vinrent en très grand nom- 
l^h'ats h, e £ la Haye, /où Monlieur Adrien 

de tout Penuonmire de cette province 

la deflus. propofa’ le to.'nc de Septembre dans 
• - . - . T Aliéna- 
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l’Aflemblée des Etats de Hollande, 
Les changemens qui arrivent dans les 
Etats du monde, les belles avions & les ' 
vertus héroïques des Princes de la maifon 
d 'Orange , & enfuite un récit bien cir- J 
conftancié de tout ce qui étoit arrivé 
dans les années précédentes par rap- . 
port aux- affaires & aux temps , 6c au 
fujet des charges dudit Prince ; le tout 
tendant à recommander qu’on mette 
le gouvernement de ces pays entre les 
mains d’un illuftre Chef, faifant voit 
avec cela diverfes grandes difficultcz , 

& glilTant dansfon difeours ces railons 
entre autres : Que' les anciens privi- 
lèges demandoienr , qu’on appellât 
aux charges de la Magiftrature les 
bourgeois les plus accommodez 6c les 
plus riches , comme y ayant le plus 
dïnterêr. Qu’à caulc de cela fuivant ; 
les anciens privilèges de la nation - 
Un Prince, qui poiiede de (I- grands ... 
biens dans cet Etat '» dont les ancê- = 
très ont tant contribué à fon établiffe- • 
ment , 6c allié à tant de puilïàns Prin- 
ces , devoit être avancé plûrôt qu’au- 
cun autre à cette haute dignité, Ôcc.. 

. - Cette propolition dans toutes fes 
. ■ • i . I j . cir- 
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circonilances fut délivrée par écrit le 
, 1 du même mois aux Etats de 

" Hollande. ■ * 

Déclara- jo. Meilleurs les Etats de Frifedé- 
tion des c l arere nt auifi par leur réfolution du 
18. me Septembre, qu’ils confentoient 
le même que le Prince d 'Orange à l’âge de dix» 
lujec. huit ans fût revêtu des charges de Ca- 
pitaine & Amiral Général de ces pays; 
que dès l’âge de feizeans, ou même 
plûtôt, fi les autres provinces le voû- 
taient , il auroit entrée dans le Con- 
feil d’Etat ; qu’ils jugeoient que leurs 
Hautes Puiflànces dévoient prendre un 

- foin particulier de fon éducation , êc 

qu’ils confentoient qu’on lui donnât 
une penfion annuelle de cent mille li- 
vres» • • • ' • ' v ' ‘ 

jf. Meilleurs les Etats de Hollan* 

; de prirent fur cela la réfolution fui? 

- vante. 1 v . . '• ■ - ' v{ 

itéfoîu- *••' »> ’ Les Etats de Hollande & de 
tion des ^ - Weflfrife ayants examine *ferieufe* 
Etats de . ment & attentivement le mémoire 

prefenré le ,o.™= de juillet dernier 
,y a leurs Nobles & Grandes Puiflan- 
ces par Madame la Princeflè de la 

„ Grande Bretagne Douairière d’OM«- 

■ - > ; . f 
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„ ge , ( dans lequel Ion AltefTe Royale 
„ poufîée par Ion affeéfcion maternelle 
„ envers Monfieur le Prince à 1 Orange 
,, Ton fils a trouvé bon de prier leurs 
„ N obles & Grandes Puiiïances , qu’ei- 
„ les vouluflènt avoir en finguliere rc- 
y, commandation les intérêts dudic 
„ Prince (on . fils , en ajoûtant que 
» .quoique Ton Alteffe Royale ne dou- 
„ tât . nullement , que l'intention de 
„ leurs Nobles & Grandes PuiiTances 
M ne foit d’avancer ledit Prince fôn 
„ fils , étant parvenu à un âge com- 
9 ) pétant, & en confideration des cxcel- 
„ lentes quai irez de fes glorieux ancê- 
,, très & des grands fervices qu’ils ont 
j,! rendu à cet Etat en général & à 
,, cette province de Hollande en par* 
,, ticulier, aux charges & aux digni- 
,, tez , dont fes illufttes prédeceffeurs 
„ ont été revêtus , il feroit pourtant 
,, très agréable à fon x^ltelfe. Royale,. 
,, s’il plaifoit à leurs Nobles &. Gran- 
,, des Puiflànces de lui donner quel* 
„ que efperance ,& quelque afiurance 
„ là-delfus , & pour cet effet d’avoir 
„ l’œil fur fon éducation) ils ont, a- 
près une meure délibération & eom- 

. - 1 4 f „ muni- 
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„ munication au Corps des .Nobles & 
„ aux Affemblées des Magiftrats re- 
r, fpe&ifs des villes tenues là-deffus* 
», arrêté & réfoluparles fuffrages una- 
», nimes.de tous les Membres, com- 
„ me ils arrêtent &. réfolvent par la 
», prélente de tenir la main à l’édu- 
» cation dudit Prince , d’avoir; à cœur 

i *• “ 

,, & d’aider à prendre foin , que com* ; 
» . me un gage précieux & un inftru- 
5 , ment de . grande efperance pour cet. 
,, Etat il foit élevé & inftruit comme 
>, il faut , pour le bien 6c l’avantage 
», de ces pays., dans la véritable Re?* 
„ ligion Chrétienne Réformée» dans 
„ toutes fortes . de . vertus royales, :ÔC 
,, dans la connoiflânce des droits , pri-,. 
,» vileges, & coûtumes de ce pays 6c 
„ du naturel & humeur de fes habi- 
,, tans, afin que par-là il devienne ca- 
„ pable d’exercer les grandes charges. 
„ & les. beaux emplois , dont les an*. 

cêtres & fes proches, parens ont été 
„ . revêtus en vertu de la commifnoti 
,, desdits Meflieurs-les Etats de Hoir 
„ lande & de.Weftfrife* , . 

„ Qu’en outre; leurs; Nobles 
Grandes Puiffances y tiendront : la. 

,, main j 
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»> main \ afin que ledit Prince puiflé .... - 
„ être maintenu dans tous lès domai- . .J 
» nés , biens , droits , & privilèges 
j, par le moyen de l’autorité, du cre- 
„ dit, & de la dire&ion de l’Etat en + 
„ général, & de leurs Nobles ôc Gran- 
j, des Puiffances en particulier. 

‘ ,, Qu’en fin pour procéder avec lùc- 
,, cès à la fufdite éducation & d’une 
„ maniéré qui réponde à la dignité & 

„ au mérité d’un perfonnage aufli illu- - 
„ ftre , & pour épargner & ménager 
„ lès finances , il lui lcra accordé par 
,, leurs Nobles £c Grandes Puiffances, 
n comme il lui ell accordé par la 
,, prelènte , la ibnune de. . . . livres 
» par an. . 

• 0 

jitnfi fait CT arreté à la Haye le 
25 . me Septembre de l 3 année 1 660. 
ait* bas etoit jigne , par or don» an-- 

ee des Etats , 

• - ■ ! - , ' 

« • • 4 1 * • 

HERBERT VAN BEAUMONT. 

9 


— - « » — 

- a* 

J r. A quoi la Princefiê Royale ré- 
pondit de la maniéré fuivante.. 

. ..s» Son Alteflè Royale ayant reçu la Réponfé 
« réiolution, que vos Nobles & G :an- '^ fa» 
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• Royale ,, des Pui fiances ont ' pi i fe en faveur du 1 
là deflus. prince d 'Orange Ton fils & ayant 

. „ examine mûrement & attentivement 
„ ce qu’elle contenoit > fe trouve obli- 
’* „ gée de déclarer ici : ; 

„ Que quoique fbn Alteffe Royale 
- „ eût efperé & en même temps feu- 
» haité i qu’en confideration des rai- 
„ fens & des motifs contenus dans le 
,, mémoire 9 que fon Alteffe Royale 
„ avoit ci-devant préfenté , vos No- 
5, blés 8c Grandes Puiflâncesfe feraient 
55 déclarées entièrement } néanmoins 
3 , fon Alteffe Royale ne fçauroit fc > 
5, difpenfer de remercier ici très hum- j 

5> blement vos Nobles & Grandes i 

55 Puiffances des marques authentiques 1 
55 de la bonne affeétion que vos No- . [ 

• / 55 blés 8c Grandes Puiffances ont trou- | 

55 vé bon de donner dans leur fufdite 
5) réfolution prife pour le bien dudit 
5, Prince fon fils , 8c de prendre cela 
,5 pour un bon augure d’une future in- 
• 55 troduébion aux charges, & d’une au- 

,5 tre réfolution plus ample, que fon Al- ; 
„ teffe Royale attcndraavèc impatience,. 

,5 afin que par-là elle puifie être mieux 
. w encouragée à foutenir de toyt fonpou- 

f voir- 


# 
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n voir les intérêts de cet Etat & de la 
5> province de vos Nobles & Grandes ' 

,, Puifi'ances & de fes bons habitans , 

,, pendant qu’elle fera en Angleterre , Sc 
,, dans la fuite par-tout ailleurs. A la- 
„ Haye ce 2 9. me Septembre, 1660, 

3 j. Le 2 3. me de Septembre l’Ami- L’Amiral 
ral Anglois Montaigu entra dans la M P ntai * 
Meule avec treize vaiffeaux , & vint le fanTla* 
même jour faire rapport à fon Alteffe Meufe 
Royale de ce dont il avoit été chargé avec (à 
par fon frère le Roi de la Grande Bre- flotte 
tagne , ôc qui étoit de la mener for 
fon vaiffeau & de s’en retourner à Lon- la Prin- 
dres. Le vent étant- bon , l’Amiral cel!e ito- 

j i 1 

Montaigu ne fit que faire un tour à >’ aie * 
Amfterdam, & bientôt après ilfo ren- 
dit fur (a flotte., • 

• La Princeflè Royale partit delà Haye Cetre ! 
le Z9.me flu même mois > portant avec Pr,IKeffe 
•elL # la fusdite réfolution des Etats de f'^ ;) pf ’_ ur 
Hollande & de Weftfrifo, étant con- terre! 
duitepar les députez de ï Etat, 8c ayant 
paffé par Delphes elle vint s’embarquer à 
Hellevoetfluis , fit voile vers la Tamife 
avec un vent frais & favorable , St depuis 
ne revint plus en Hollande. Avant 
«que de partir de Hellevoetfluis elle 

-, I 6 éci'l- 
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écrivit une lettre à Meffieurs les État* 
Pnîre ctg Hollande & de We 11 fri le, dans la-- 
f!!îc\ e quelle elle prioit leurs Nobles & G ran-- 
leurs No- des Puilfances de vouloir établir pour. 
b!es& Tuteurs de fon fils Meilleurs de Bever -< 
Grandes waart & fa Noordwijk^ du Corps- de 1». 

ces avant Noblefl'e , Monfieur de Barehdregt de 
que de la ville de Dordrecht , Mon fleur de 
s’embar- Zuid-Polsbroek de la ville d'Amfter- 
quer ' dam, & Monfieur le Maître des Com- 
ptes de Foreeft de ta ville d’Alkmaar, 
& de leur donner pour adjoint Mon- 
fieur le Gonfeiller Penfionnaire de t lVitt i 
ainfi qu’il paroit de l’artide fuivantde 
la lettre de fon Alteflè par rapport à 
lui : Puifcjue vos Nobles - 47* Grandes 

Ptttffances veulent bien entre autres ebofes fe 
, fervir de leur prudence pour prendre- Coin 

que le Prince nôtre fils [oit parfaitement 
inflruit dès le bas Âge dans la eonnotjfanc* 
des droits , privilèges , 47* coutumes de 
' ce pays , Cr de T humeur de fis habitans , 
fur quoi nous avons trouve par expérien- 
ce que Monfieur le Conjetlier • Penfion 
riaire dé Wîtt a une parfaite connoifi- 
fance - 47 - qu il} efi t accoutumé de- donner 
librement 47* fans déguisement de bonnes 
inflrtt&hns y H nous fera auffi très agréable^ 
‘ • ; - . •* i que 
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qut voi Nobles & Grandes Puijfances vettil-* 
lent le comprendre dans ladite cemmiffion. 

3 f . La Prince fie Douairière Emilie ^ utre 
apprenant qu’on vouloit établir de nou- “ e 
veaux Tuteurs fur le jeune Prince d’O- ce ti'e 
range,' & qu’on le faifoit à l’infçû des Dou.iî- 
autres’ Tuteurs dudit- Prince y écrivit ne .![. c 
là-deflus à leurs Nobles & Grandes”” 1 ^. 
Puifiânces, tant en (on nom que de lamesPuiÉ * 
part de l’Eleéfceur de Brandebourg , & ^ ance ** 

- pria leurs Nobles & Grandes Puiliân- 
■ ces de vouloir établir pour Tuteurs du 
jeune Prince Meilleurs de Wimmemm 
& de Merode du Corps des Nobles, 

Monfieur van Tilt de la ville de Haar- 
lem , Monfieur vander Aa de celle de 
Leide, Monfieur Haal^de celle d’Enk- 
huile » & un des Préfidens des Cours 
refpcôives de Juflice ; mais on s’en 
tint, comme il a etc dit, à la prémie* 
re nomination. .*• * 

• - < 3 6. v Meilleurs les Etats de Zelande Préten- 
ayant toujours été fort attachez & Té-fi° ns de 
tant encore aux Princes à'Orançe pu- ^ e ^ eur * 
blio»ent »qu tls avoieut écrit a Ion Ai- deZelan- 
telïé Royale) que comme le Prince d’O- de. 
range polledok diveries; terres &bjens 
dans leur province ^ on ne.pounoit 
t I 7 nom- 
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nommer & choifir que des Meilleurs 
Zclandois pour en avoir la direction 
& le manîment} qu’ainfi ils avoienc 
été fortement perfuadez qu'on les 'au* 
roit établis conjointement avec ceux de 
Hollande pour Tuteurs du Prince d’O* 
range au. iujet de Tadminiftration def- 
dits biens ; ôc ils ajoûcoient divers au* 
très prétextes & ioupçons dans leur let- 
tre j à laquelle la Princeflè Royale é- 
tant à Londres voulut bien répondre 
de la maniéré fuivante. 


* r. 1 


MES SIEURS. 

t « • ' •» * » 

Lettre de 3 7- Le foin que je dois avoir pour won 
la Prin- fis m’a d’autant plus donné de fujet de 
* e; | î '^° me re j ot *ir > voyant avec beaucoup de fatif* 
mêmes feston qu'on fait ici aux Envoyez, des Pro- 
ttats. vinces Unies une réception telle que vos No - 
• blés P ut (fonces l'aur oient pti fouhaiter. J’ef - 
pere que nous en recuetàllirons les fruité 
(T les avantages t en temps O* lieu. Ce- 
pendant je puis apurer vos Nobles Puif- 
fances que je n’ ai point • changé de fenti- 
' ment par rapport au bien O* k l' avantage 
de la Zelande Cr de fes villes , mais que 
je tn y employer ai très volontiers dans tou* 
tes les occupons 9 parfois je ferai voir com- 
bien 
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/« Députez, extraordinaires de votre 
province avoient - mal compris ma lettre : t 
cy je riai pas encore répondu à la leur , 
croyant qu'un peu de patience les tireroit 
mieux d'erreur. Aion intention étant donc 
connue a vos Nobles Puijfances au ftijet de 
f avancement de mon fils aux grandes char» 
ges Cr aux beaux emplois de fon père , je 
n'ai qu'a donner a vos Excellences de non- ' 
voiles marques de ma reconnoijfance pour 
tout ce quelles y ont contribué , cr qu’à 
vous prier d'être pleinement perfuadext 
que je fuis , 

MESSIEURS, ' 

Votre très affeélionnee 

amie 

* % 

Du Wtthallezq.™ -MARIE... 

Novembre 1660. 

• ' 1 1 

1 * * . * 

4 * 

' « 

38*, D’ici on peut faffifâ triment re- Les Etat* 
marquer en quels termes la Zelande de Hol- 
écoit avec fon Altefïe Royale « & ce 'f 0 * 1 ® 
qu on nous preparoitj mais par la pru- f e0 t aux 
dénce de leurs Nobles & Grandes deHiîns 
Puiflances ( pour ne pas toujours nom- des Etnt s 
mer MonGeur Jean de JVnt) la choie ^ Z ” ian '' 
en demeura là pour - cette* fois. 

. r* 1 * \ 
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» * * 

. Sur la proportion faite par Monfieur 
. le Confeiller Penfionnaire de Wïtt leurs 
Nobles & Grandes Puiflànces Met 
» (leurs les Etats de Hollande êc de 
gedient Weftfriie avoient congédié de nou- 
quelques Veau ( comme ils avoient fait en l’an- 
troupes, née 1655.) quelques troupes & avoient 
diminué les Compagnies de celles qu'ils 
retenoient à leur fervice, & ils em- 
ployèrent comme auparavant l’argent , 
qu’on épargnoit par ce licenciement, à ■ 
l’amortiflement ÔC à la diminution des 

«• 1 '• » 

' gros intérêts & des capitaux effro- 
yables , dont ils étoient chargez, en 
vertu de la Réfolution prife pour cet 
effet le 1 1 .» n « Décembre de l'année 
1660. dans l’Affèmblée de leurs No- 
'bles & J Grandes Pu ilîàn ces. ' 

Chapitre VI. 

• m M 

* * SOMMAIRE. 

• - * - . » 4 '» ‘ % 

» • . > 

1. Grands différent dans la ville deGre - 
’ * ningue. 2 . Réfolution des Etats de 

Hollande: O" de Weffrife prife Ik - 
' - deffus. Ces dijferens font terminez, par 
'■ Jldejfieurs de VVitt CT" Deedel. 3 . Sur 
quoi les . Anglois font . éclat ter leur 
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foyel ~ 4, La Princeffe Royale paffe en 
. Angleterre . Elle y efi reculé avec me 
magnificence extraordinaire. Elle efi 
■: ) fenfiblement affligée de la mort de fon 
\ frère. 5 , Elle efi attaquée d'une mala- 
die . dont elle meurt, 6 . Sa mort 
- , caufe une grande trifieffe en Hollande » 

> .JMonftttnr. de'Witt en efi Sort fai fi. 

' J: Le Roi d Angleterre en ecrif, aux 
* Etats Généraux. , 8 ..Difputeaufujet 
- , d’ un coffre .fort 9 que fon Alteffe Roya- 
le avoit l ai fié en Hollande, . La 
Princeffe . Douairière O* P EleBeur de 
Brandebourg fe . plaignent Ik-deffus. 
Prétenfions des partifans du Prince. 

-, 10. Dilferent entre Je- Roi d' Anale- 

r -, , terre Ç 7 * l'Eleéleur de Brandebourg 
au fujet de la tutelle du Prince cl’Q- 
, range. Il efi terminé , cr fous quel- 
les conditions. Cette affaire prend fin* 
il. Queft-ce que le Chancelier W y- 
: . inan notifie aux . Etats de Hollande. 

.. Quel écrit il leur remet ? . il. Re- ■ 
... flexion ^'Akzema fur les affaires du 
Prince d’ Orange. 15. Négociations 
de paix entre la Hollande y le Por- 
tugal. .. VAmbaffadeur d’Efpagne ta - 
: che de les traverfer . Le Roi d’An- 
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gl et erre s’attache a les faire reüjfîr. 
■ Qu’efl-ce que fin A mba fadeur notifie 
à leurs Hautes Puijfances ? Il efi prié 

• de fi joindre aux Commiffaires . , On 
en vient k m accommodement. La 
fignature en efi faite. 14. Traité d’al- 
liance entre le Portugal er les Etats 
Généraux: ■ 1 J . Nouveaux démêlez. 

' - avec la France 9 fur quoi. Qtêefi- 

• ce que Aîonfieur de Witt répréfinie 
là-dejfus aux Etats Généraux ? 1 6. 
Projet que la Chatzbre baffe du Par- 
lement d’ Angleterre fait touchant la 
pêche. Plaintes des Ambaffadeurs de 

v Hollande lk-de(fus au 1 Roi d’ Angle- 
, terre. L’affaire efi mifi entre les mains 
de quelques Comrniffaires. 17; On 
' donne la cbaffi aux Pêcheurs Hollan - 
' dois. La pêche efi un des plus con- 
pderables revenus de la Hollande. 


\ > 


Grtnds 

differens 

dansla 

ville de 

Gtonin- 

gue. 


§. 


E N- Tan i660i il y avoit eu de 
grands differens à Groningue 
au fujet de l’éleétion des Echevins de 
cette ville , qui augmentèrent avec tant 
de violence , qu’on auroit eu bien de 
la peine à les appaifer , & comme ils 
avoient été mis inutilement entre les 
*•'" é mains 
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mains de plu (leurs perfonnes illuftres 
& habiles , op s'en rapporta heureu- 
fement à Melfieurs le Préfident Detdel 
. & le Confeiller Penfionnaire de Witt , . 
fuivant la Rélolution de leurs Nobles 
& Grandes Puiflances. 

*■ ■-% 

A • 

Extrait de la Rélolution de leurs 

4 » 

Nobles & Grandes PuWances 

• 

Meilleurs les Etats de Hollan- 
.. de & de . Wellfrife. . 

... , 

Du Mecredi $>.«»* Mars 1661. 

• * , x •*#% 9 

• * 

• a. Le Conléiller Penüonnaire a Rtfolu- - 
„ notifié à l’ÀHcmblée» qu’étant fur- 
,, venu quelques diflènfions entre les Hoiian- 
w Regens de la ville de Groningue de &de 
au lûjec de la nomination & éle- Weftftife 
„ étion des Echevins de la même vil- 
„ le & de tout ce qui en. dépend, & 

„ que cette affaire étant déjà allée fort 
„ :loin , les parties avoient témoigne 
,, de côté & d’autre qu’elles lèroienc 
,, bien ailés que ledit Confeiller Pen- 
„ fionnaire voulût intervenir entre elles 
„ pour les accorder } que lui ayant 
,, égard aux. procedures des plaintes 
„ faites fur eette. affaire paries Com- ' 

„,miilài* - 

< 1 • 
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,, miflàires de la Cour n’avoit pas trou- 
„ vé- à propos de s’en çnêler que con- - 
,, jointement avec Monficur JeanDee- 
,, det Préfident de la même Cour , 6 g 
,, .qu’enfuite de cela ils avoient com- 
,, mencé tous deux enfemble à faire 
- „ quelques projets d’accommodement 
,, entre les Membres , qui étoient en 
,, différent , (ans pourtant avoir pûjuf- 
9Î qu’à préfent parvenir à cet accom- 
,, tnodement fi’ à fouhaiter,- quoique 
9 , le different qui reftoit femblât être - 
„ très petit 8c de peu d’importance: 

: ,, fur quoi ayant délibéré 6c ayant ap- 
,, pris l’inclination 8c la foumiuion def- 
,, dites /parties , il a été trouvé bon 
,, d’autorifer par la préfente 6c avec 
„ l’approbation < defdites parties les 
„ deux dits Meflieurs , qui font déjà 
„ intervenus dans leur différend pour les 
,, accorder , afin que fur la connoif- 
,, lance i qu’ils: ont eu par-là defdits 
„ différons ou' qu'ils pourraient eûco- 
„ re prendre, en s’informant plus par* 

# ticulierement defdices parties • > • ils 
„ prononcent fur ces differens un ja- ' 
gement tel qu’ils trouveront conve- 
„ nir à l’état des affaires 6c à l’cqui téj 

. --V - , t >* 

* V» 

4 m • 
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„ fuivant quoi lefditeS' parties auront 
„ à fe régler exaêfcemcnt & de point 
,, en point j & pour rendre ce juge- 
„ ment d autgnt plus ferme 6c plus au- 
„ thentique, il fera couché 6t pronon- 
„ cé au nom de leurs Nobles 6c Gran- . .. - t 
„ des Puiflànces. 1 

Le iç.me du même mois Monfieur Ces dif- 
de fVitt conjointement avec Monfieur terens , 
le Prcfident Deedd termina tous ces ter * 

j . minez. 

differens au grand contentement des 
parties , fuivant le rapport que lui Con- 
cilier Penfionnaire en fit à leurs No- 

blés 6c Grandes Puiflànces, . 

» ' 

: 3 » Le Roi Charles 1 1. après un exil Sur quoi 
■ de douze ans ayant été rétabli en An- !e . s . A "‘ 
gleterre fur le throne de fes glorieux fdatter"' 
Ancêtres, les cris de joye en retenti- leur joyeî 
rent par tout le Royaume , qui furent 
fuivis du mariage de fa foeur Henriette 
avec le Duc à'uinjou frère du Roi de 
France. 

r 4. La Prihceflè Royale voulant La Prin- 
prendre part à cette joye, 8c ayant ceffeRo * 
été invitée plufieurs fois par le Roife'enAn^ 
Ion frère à pafler la mer, fe réfolut gleterre. 
enfin , à faire un tour en Angleterre , 

& en ayant donné avi$ à fon frère , fl " 

: lui 


> 
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lui envoya une flotte pour la venir 
quérir, & étant entrée dans la Tami- 
fe le 3 .me Octobre de l'année paflée, 
fâ Majefté, le Duc d'Iorkj, &plufieurs 
Elle y eft Grands Seigneurs du Royaume vin- 

aveTune renc complimenter fur fon arrivée, 
magnifi- & elle fut conduite le long de la ri- 
cence ex- viere avec une magnificence toute ex- 
traordi- traordinare, au bruit du canon &àla 
naire ‘ ' vûë des feux de joye. Elle ne fut pas 
plutôt arrivée » qu’au lieu de pouvoir Ce 
réjouir elle reçût la trifte nouvelle de 
Elle eft la mort de fon très cher frère le Duc 

rne'ntafc ^locbefier, qui ctoit mort le 23.™= 
fligéede Septembre de la petite verole, dont 
la mort fon Altefle Royale fut fenfiblementaf-' 
de (on fi igee. Le Roi voyant qu’elle prenoit 
rcce * fi fort à cœur la mort du Duc» cher- 
cha tous les moyens imaginables pour 

la divertir. ' 

k » # 

Elle eft 5. Quelque temps après que fon 
attaquée Altefle Royale eut été en Angleter- 

maladie, re » elle fut attaquée d une maladie 
dont elle mêlée de petites taches rouges fur fon 
meurt, corps > ôc s’affoibliflânt de jour en 
jour elle mourut (ans perdre le juge- 
ment dans le, Withal. le z j .me De- 
■ cembrc 1660. ayant établi le Roi pour 

être 
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être Tuteur de fon fils. D’abord on 
fit côurir le bruit que fon Alccfle Ro- 
yale avoit été négligée par les Mede- . 
cins , parce qu’ils lui avoient ouvert 
la veine trois heures avant fa mort, 
mais l’on trouva qu’elle avoit les pou- 
mons tous gâtez & le cœur affeâéj « - \ 
cependant on a toûjours dit que fbn 
Altefle Royale étoit morte de la peti- 
te verole , comme fon époux & fbn . 
frère. 

6 . Cette mort caufa une grande tri- Sa mort 
fleflè dans les Provinces Unies , & cauf " e une 
principalement dans la province de^"^ 
Hollande , parce que fi cette Princefle en Hol- 
eût vécu plus long temps % cette provin- lanc * e * 
ce auroit évité bien des difficultez, que 
l*on fit naître dans la fuite. > Monfieur 
le Confeiller Penfionnaire de Witt n’en 
fut pas moins affligé , par la railbn que 
fbn Altefle Royale en prenant de lui 
fon dernier congé lui avoit dit , Mon- Monfieur 
peur ^ je vous dis adieu , Cr peut-être* 
que nous ne nous verrons jamais plus ^ fa 
mais je vous prie par l'eflime , que vôtre 
Excellence a témoigné avoir pour moi CT* 

. pour ma famille , de prendre foin de mon 
fis. A quoi Monfieur de Witt répon- 
dit 
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die en ces termes* Madame, foj/ez. en 
■repos Va- de fus , j'aime* le Prince non J eu - 
lement pour lui- meme, mais .aujfi'à caufe 
■ des vertus Cr des exploits de fes valeu~ 
reux ancêtres, O" je ferai tous mes efforts 
pour fatisfaire à vôtre demande d 1 u 
r -'7. Le Roi d’Angleterre* qui étoit 
extrêmement affligé de cette mort, de 
mêmei que toute fa Cour, écrivit là- 
deflùs une lettre à leurs Hautes Puif- 
fances Meflîeurs ' les Etats Généraux , 
qui leur fut rendue le 3. me Janvier par 
ion Ecuyer Armurer, k & en leur noti- 
fiant la mort de cette Princeflè il leur 
recommandoit inftamment de vouloir 

V * 

prendre un foin tout particulier du 
jeune Prince qui reftoit.^ / - 

8. Bientôt après Meflîeurs les Tu- 
teurs établis par la Hollande prirent en 
garde un coffre fort, que fon Altefle . 
Royale avoit laiffé ici , & où étoienc 
renfermées toutes les lettres fecrettes 8c 
d’importance du feu Prince. LesCon- 
feillers du jeune Prince ne voulant pas 
fouffrir une telle chofe ordonnèrent de 
mettre ce coffre dans une de leurs cham- 
bres *, Meflîeurs les Tuteurs en firent 
leurs plaintes à Meflîeurs de la Cour 
' de 
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de Juftice de Hollande, & les fupplie- 
rent d'y vouloir pourvoir ; fur quoi 
Monfieur Pots ayant été autorifé 6c 
ayant pris avec lui quelques Huifliers . 
de la Cour & un Serrurier, il fit enfon- 
cer la porte de la chambre où étoit le- . 
dit coffre , qu’il fit emporter & mettre 
dans la chambre de la Cour de Hollande. 

9. La Princeflc Douairière appre-. 
nant cela en fut fort émûë , croyant La Prîa- 
qu on lui faifoit un (ànglant outrage , cède .. 
dont elle fe plaignit conjointement a- 
vec l’ Electeur de Brandebourg dans 
une lettre , qu’ils écrivirent de Cleves ae«r de 
à Mcflieurs les Etats de Hollande j à Viande- 
laquelle leurs Nobles 6c GrandesPuif- 
fances répondirent fans perdre temps 
6c par de bonnes raiforts. Cependant 
tous les Politiques jugeoient , qu’on 
avoit procédé imprudemment danscet- 
- te affaire pour l’avancement du Prin- 
ce. Il ne s'agiffoit pour le coup (dit Ait- 
zjema ) que d'avoir le plaijir de voir 
la ' province de Hollande O* même tout 
l'Etat donner à fin Altejfe une penfion 
confiderable. La Hollande étoit afiès dis- 
posée à cela , <T les autres provinces y 
etoient aujji portées de bonne volonté , cr 
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■ elles s'en étoient plufeurs fois expliqué. 
Prête n- • Mais les parti fans du Prince prétendaient 
fions des avQ2r tous les avantages imaginables a la fois. * 
du P fin-* éli voulaient que la Hollande fournit au 
ce. Prince dequoi pour payer fes dettes crpour 
fon entretien , cr que cependant elle n'eut 
rien à dire fur fon éducation $ craignant - 
que la Hollande ne l’opprtmat ,- cr que 
la Zelande , qui avait fait un ft grand 
bruit l' anme dernier e par fa propofuion du 
mois de Septembre » ne demeurât muette 
' Cr ne voulût plus s'etnbarraffcr de rien. 
Different I0 . Cette Princcffe ne fut- pas plû- 
nu fujet^ t £ c ra01te # q Ue le Roi d’Angleterre 

ulledu" & l’ Electeur de Brandebourg entre- 
Prînce vent en different au fujet de la tutelle 
d’Oran- fa jeung p r i n ce à' Orange j fur quoi ils 
• écrivirent l’un & l'autre diverfes let- 

tres à leurs Nobles 8c Grandes Puif* 
fances Meffieurs les Etats de Hollan- 
de & de Weft-Frife; mais à la fin ils 
s’accordèrent fur leur ' different aux 
conditions fuivantes. 

il e(l ter- j t Que f a Majefté le Roi d’Angle- 
nunc , & terre , l’Eleéteur de Brandebourg, 
les'eon- & la Princefîe Douairière feront en-- 
ditions. femblc tuteurs du Prince à'Orange. 

II. Qtje comme fa Majefté & Mon-. 

fieur 


Dlgitizecyjy 


* * 
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fieur l’Eleéteur font toûjours abfens, 
8c que Madame la Princefie Douairière 
cil ordinairement préfonte, elle fora au- 
torifée pour répréfenter ces deux Princes. 

I I I. Que l’établiflement des Magi- 
ftrats dans les lieux qu’il appartiendra, 
dépendra uniquement de fon AltefTe. 

I V. De même que tous les offices 
8c bénéfices, qui concernent le fervice 
de fon Alteflè. 

V. Excepté qu’avant que de confé- 
rer des offices d’importance dans les 
lieux , qui ont été autrefois de la dé- 
pendance de la Princefie Royale, il 
faudra en donner communication à fa 
Majefté 6c attendre fon approbation. 

V I. Que dans toutes les affaires im- 
portantes , où il n’y aura pas danger 
d’attendre , on prendra l’avis du Roi 
8c de l’EIeébeur. Qu’aucune perfon- 
ne , qui aura été établie par feue fon 
Alteflè Royale pour êcre auprès du 
Prince fon fils, ne fora cafiée fans l'a- 
vis commun des. fufdits tuteurs. 

Vil. Que tous les a dires faits ou mis à 
execution par fouë fon Al telle Roy aie, Sc 
qu’il lui étoit permis de faire, feront con- 
firmez ÔC reconnus pour bons 6c valides. 
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VIII. Que pour mieux continuer 
à vaquer aux affaires dudit) Prince 
à' Orange , Sc pour un plus grand té- 
moignage de l’affèétion de la province 
de Hollande envers Ton Alteflè , fa 
Majefté , l'Electeur, & la Princefle 
Douairière feront de concert une re- 
quête à la province de Hollande, à 
ce quelle veuille y commettre des Dé- ' 
putez &• entre eux quelques uns des 
villes de Harlem , de Leide , d’En- 
chuife , êc deRoterdam , afin qu'il y 
ait continuellement une Affèmbléc 
pour les affaires du Prince à' Or ange t 
à laquelle la Princefle Douairière pour- 
ra afliffer pour y donner fon avis: les 
autres provinces feront aufli priées d’é- 
tablir une . Aflèmblée, où l’on pourra 
avoir entrée pour donner fon avis fur 
tout ce qui pourra concerner fon Al- 
teflè Monfieur le Prince & fes affaires. 

I,e Confeil 8c la Chambre des Com- 
ptes du Prince , de même que les au- 
tres Officiers ôc ferviteurs de fon Al- 
teflè , fe régleront félon la teneur de 
cet accord. 

:* Signé fcellé le 17. me 
Mai 1661. 

Gette . 
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Cette affaire , dont on àvoit fait Cette 
tant de bruit de part 6c d'autre 6c al ^ ail J 
fur laquelle on avoir tenu tant d’af- ^‘ n en 
fcmblées . ôc de conférences , tomba 
quelque temps après d’elle -même 
& prit fin , parce que le Roi 6c 
l’Eleéteur mirent le tout entre les 
mains de fon Alteffe la Princcffc Douai- ' 
riere. / ■ 

* r. - # I 

n. Lç Chancelier Wjman étant re-Qu’eft-ce 
venu d’Angleterre dans ces provinces le 
le 20. me de Septembre donna à con- 
noître à leurs Nobles ôc Grandes Puif- man no- 


lânces dans un écrit bien circonftancié, tificaux 
que le Roi, à la réquifition de la Prin- jl ta j. s ci * 
ceffe Royale de glorieufe mémoire , an 
de la Princeffe Douairière A' Or ange , 
ôc de TEleéieur de Brandebourg , 
vouloit bien déclarer à préfent qu’il 
prenoit conjointement avec fon Alteffe 
Eleétorale ôc fon Alteffe la Princeflè 
Douairière la tutelle du jeune Prince 
à'Orange j mais qu’à caulè de l’abfence 
d’eux deux fon Altefiê étoit autorifée 
d’en prendre fur elle feule toute la 
conduite. 


Le lendemain Ion Excellence Mon- 

K 3 • fieur 
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• • 

fleur Wyman remit encore à leurs 
Nobles &C Grandes Puiilances un au- 
tre écric‘, par lequel il leur notifia que * 
Tes Maîtres defiroient avec toute forte 
de déference & de refpefb de confer- 
ver la mémoire de la bonne affe&ion 
& inclination , que leurs Nobles & 
Grandes Puifl'ances témoignoient avoir 
pour le jeune Prince & pour la mai- 
fon à' Or ange. 

12. Von peut dire avec raifort (au 
rapport à' Ait z.ema) que fouvent les plus 
- intelligent & les plus habiles font fujets à fè 
tromper , Les Conseillers du Prince croyoient 
que par le crédit O* P autorité de P Angle- 
terre ils m obtiendraient tout ce qu'ils vou- 
draient } que le moyen , par-où le Roi 
d' Angleterre étoit remonté fur le throne , 
ferviroit aujft ici à Monfteur le - Prince } 
Cr qu'ils rétabliraient ici toutes chofes par 
le moyen des ambajfades en Angleterre O* 
du traité , qu'on y avoit fait. Al ai s il en 
arriva tout autrement j CT 7 ' j ai oui dire a 
plufieurs Alembres des Etats de Efollande, 
que par ce traité avec l'Angleterre on <î- 
voit renversé tout ce qu'on avoit déclare 
l'année dernière a la Princefe Royale. Aîef- 

S r r ^ 
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feurs les Etats de Hollande avotent afsès 
■fait connaître qu'ils ne fe mêler oient point 
de la difpofttion] des charges , ce que les 
parens du Prince fembloient tant appréhen- 
der j mais ils voulaient feulement que la 
Hollande comme Souveraine fut reconnue 
pour être Souveraine autant qu'ils l'avoient 
déclaré dans leur réponfe au fujet du coffre 
fort. 

13. Ayant parlé ci-devant des cau- 
fes éc de l’origine de la guerre avec le 
Portugal , je crois qu’il eft néceflàire 
d’en rapporter la fin Ôc la conclufion 
de la paix qui la fuivit, comme étant 
une des plus confiderables que Mon- 
iteur Jean de Witt ait négociée pour 
le bien ëc l’avantage des habitans de 
ce pays. * 

L’Envoyé de Portugal le Comte de Négocïa- 
Miranda , qui avoir long temps tra- tlo . ns c!e 
vaillé à la paix de concert avec Mon- [/g* a 
fieur le Concilier Penfionnaire de Witt, Hoîl.i n- 


reçût enfin ordre de Ton Maître de tâ- d « & !e. 
cher de la procurer au plutôt ; c’elt I><mu » a *' 
pourquoi il déclara le de Mars 

à leurs Hautes Puiflânccs , que la re- 
ftitution du Br.efil écoit impoflîble, * 

. mais que le Roi fon Maître en offroic 
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encore une fois un équivalent, deman- 
dant une prompte réponfe là-deffus. 

L’Ambaflâdeur d’Efpagne de Gamar- 
ra craignant que la paix ne fe conclut , 
offrit de la part du Roi fon Maître, 
que dès qu’il fe feroit emparé du Por- 
tugal , ( où il n’avoit pas encore ga- 
gné un pouce de terre ) il rendroit à 
l’Etat tous les pays qui lui avoient été 
enlevez par cette Couronne. 

•< Le Roi d’Angleterre comme Mé- 
diateur s’attacha fort à faire reiiffir les 

* * » 

négociations de cette paix , & pour 
cet effet il envoya une flotte de vingt- 
deux vaifleaux commandée par l’Ami- 
ral Mont aigu en Portugal fous prétexte 
de mettre à couvert ce Royaume des 
courfès des Corfaires Turcs. Pour cet- 
te même fin il dépêcha à la Haye fon 
AmbafTadeur Douwning , qui y étant ar- 
rivé fut mené le i8. me de Juin à l’au- 
dience de leurs Hautes Puiilàncesi fon 
difeours confiffoit principalement en 
ces quatre chofes. En prémier lieu fon 
Excellence notifia à leurs Hautes Puil- 
fances le mariage du Roi fon Maître 
avec l’Infante de Portugal Madame 
Catherine de Bragance. En fécond lien 

l’entre- 


I 
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l’entretien 6c la confervation de fon 
amitié, de Tes alliances, ôcc. Entroi-. 
ficme lieu un retnercîment de l’hon- 
neur Sc du bon accueuil , que fit Ma- . * 
jefté avoir reçû en Hollande. En qua- 
trième 6c dernier lieu qu’au fujet des 
négociations de paix entre le Roi de 
Portugal 6c leurs Hautes Pu i (Tances il 
étoit prêt , fuivant les ordres du Roi 
Ton Maître , de leur rendre toutes for- . 
tes de bons offices pour terminer les 
differens qu’il pourroit encore y avoir • 

6c pour mettre fin au plutôt à cette 
affaire, 6cc. • Après quoi cet Ambaff'a- 
deur fut prié de fe joindre aux Com- h ert pri 
miflaircs établis pour cela , quoique de . 

, , ce • a,/.// ^1' ■* loindrc 

1 affaire eut deja ete comme rcglce par a uxCom- 
Monfieur de JVitt conjointement avec miliaires, 
les autres Meilleurs , mais cela fe fit, 
afin de ne donner aucun fujet de mé- 
contentement à fa Majefté. • 

Enfin après bien des longueurs 6c On en 
des peines 6c diverfes affèmblées 6c v,rnt a 
conférences on en vint à un accom- - ' ' 

: im . ' commo- 

modement, auquel il ne manquoit que demem. 
la fignature j fur quoi Monfieur le Con- 
feiller Penfionnaire de JVitt fe trouvant 
au logis de l’Ambaffadeur de Portugal 
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lui dit , Monfteur , nous avons tenu ici 
p lu fieurs af emblée s infruSlueufes , çr puif- 
qxe l'affaire a été poufsee fi loin qu’il n'y 
* manque plus que la fignature , j'ai ordre de 
leurs Hautes Puijfances de propofer k fon 
Excellence de ftgner dans dix jours le pro- 
jet ,de paix , ou de partir , fi l’on y man- 
Lafigna- ^ ue Après quoi la fignature en fut fai- 

eft faite. te P ar ^ n * ^ xce P er >C e I e 9- me d’Août. 
Et pour faire voir combien Monfieur 
de VVitt prenoit foin des intérêts des 
habitans de ce payé , j’ajoiiterai en ce 
lieu le projet d’accommodement. . 

'Traité d'alliance entre le Portugal . 

& les Etats Généraux. 

» « 

t * 

• . t • * • * 

Traité „ 14 . Le Portugal promet de payer 
d'aüian- J5 aux Provinces Unies la fomme de qua- 
le pomi ” tre m ’P’ ons de Crufadcs , chacune va-' 
gai & i cs „lant deux francs ou quarante fols mon- 
Etnts Gé- „ noyé de Hollande, ou en argent com- 
nevaux. 5J ptant , ou en lucre , tabac , & fel au 
j, prix qu’on Tachete communément en 
„ Portugal, Se de reftituer tout le ca- 
,, non qui ctoit dans le fort du Récif & 
,, autres forts dans le Brefil , lorlqu’ils 
, j, furent pris par les Portugais. 11 lera 
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j, fait tous les ans un accord entre le Roi 
„ÔC les Etats touchant le prix du Ici de 
„ St. Hubes. Les Hollandois pourront 
„ librement trafiquer, de Portugal dans 
„leBrefil & de là en Portugal, en tou- 
„ tes fortes de marchandifes, excepté en 
,, bois de Brefil , pourvû qu’avant tou- 
tes chofes ils ayent payé les péages 
les impôts, comme les Portugais. 

„ 11 fera auflî permis aux Hollandois 
,,denaviger & de voyager dans toutes 
„ les colonies, îles, royaumes, ports, vil- 
» les , bourgs , Sc villes marchandes ap- 
partenant au royaume de Portugaise 
„ fituez en Afrique, y compris l’îlç de 
„ St. Thomas, où ils pourront charger 
,, leurs vaiiïeaux & y trafiquer , & voi- , 
„ turer leurs effets ôt marchandifes de 
,, toutes fortes par terre, par mer, ôc 
„ fur les rivières , Sc les expofer en ven- 
„ te & vendre par-tout) Sc de là les 
j, tranfporter en d’autres pays,confer- ■ 
,, vant tous leurs beftiaux , maifons , Sc 
,, magafins , fans être endommagez en 
>, aucune maniéré. -• 

„ Le payement des quatre millions de 
9 JCrufades étant fait, tous differens , de- 
3 , bats , Sc actions, qui font jufqu’à pré- 
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„ fent intentées par les Hollandois con- 
,, tre le Roi 8c le Royauroéde Portu- 
j, gai, ou qui pourraient être encore in- 
î, tentées de part 8c d’autre , céderont. 

. ,, De plus cefleront de part 8c d’au- 
„ tre toutes inimitiez 8c rancunes , qui 
,, pourraient être en Europe entre les 
,,fujets 8c habitans des deux pays, dès 
„ le jour que ce traité fera ligné ; mais 
,, dans les autres parties du monde fe- , 
„ ront rétablis 8c réparez toüs les dom- 
„ mages 8c toutes les pertes caufées a- 
,, près la publication de ces Patentes. 

,,Les Hollandois feront confiderez 
,, en Portugal comme les Portugais mê- 
„ mes» tant en achetant qu’en vendant,- 
„ moyennant qu’ils payent la douane 8c 
„ autres charges, 8c jouiront de tous les 
„ avantages 8c privilèges , qui ont été 
„ accordez à quelque nation, ou qui fe- 
ront accordez ci-après, ainfî que les 
,, Portugaisauront audidans les Provin- 
ces Unies. 

,, Les vailfeaux Hollandois , qui fè 
„ trouveront dans les ports de Portugal, 
,, ne feront point obligez de charger 
„ aucune autre marchandife , que celles 
„ qu’on trouvera bonj 8c chaque Maî- 

^trc 
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„tre de navire ne permettra qu’à deux 
„ Vifiteurs pour venir examiner leurs - 
„ marchandées de la part du Roi 6c du 
„ Royaume , en leur donnant la récom- 
„penfe 6c le prcfent ordinaire. 
t ,, Les Confuls Hollandois en Portugal 
„ feront établis par Meilleurs les Etats, 6c 
,, ils auront le même pouvoir (bien-qu’ils 
,, ne foient pas de la Religion Romai- 
,, ne) que ceux des autres nations , 6c 
,, leurs differens feront terminez au plû- 
,, tôt par un Juge confêrvateur. 

' „ Quelque Hollandois venant à mou- 
„rir en Portugal, fes papiers, livres, 

,, comptes , 6c effets ne pourront être 
,, donnez en garde à aucun Juge , ni 
,, vifitez 6c confilquez par le même, 

„ mais ils feront confignez à ceux que 
„ le défunt aura établi avant fa mort} 
,, que fi cela 11’avoit pas été fait, le Ju- 
„ ge confervateur les mettra en garde 
„ chês deux Marchands Hollandois ou 
„ même plus , fous caution de les re- 
,, mettre aux héritiers ou aux exécuteurs 
„ teflamentaires. 

„ Le Roi de Portugal ni fes Minières 
„ne pourront arrêter les Marchands, 
j, Maîtres de navire , Matelots , vaif- 
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„ féaux, ni effets des Hollandois , non 
„ pas même fous aucun prétexte , ni leur 
,, apporter le moindre empêchement. 

. „ Davantage il fera libre aux Hollan- 
,> dois de tranfporter toutes fortes de 
„ marchandifes , mêmes des armes Sc 
,, munitions de guerre 6c de bouche , 
,> tant des ports de Hollande, que des 
,, autres pays, dans tous les royaumes & 
,,pays du monde, fans que le Roi de 
„ Portugal le puiflfe aucunement em- 
,) pêcher. • 

11 ne fera permis à aucun Miniftre 
,, du Roi d’intenter procès à aucun Hol- 
„ landois, ni de le retenir malgré qu’il 
„ en ait, ni de le mettre en priibn, hor- 
j, mis pour des affaires criminelles, quand 
,> il aura été pris fur le fait, 6c que le 
,, Jugeconfervateur aura donné là-deffus 
,,un pouvoir par écrit. L’Inquifition 
„ n’aura aufli aucun droit fur les biens 
„des Hollandois. 


,, Les Hollandois, de quelque Reli- 
,,gion qu’ils puiffent être, ne feront 
„ point inquiétez ni moleftez fur ce fu- 
„ jet > & on leur marquera un lieu pro- 
„ pre pour pouvoir enterrer leurs morts, 
„ fans pourtant abufer de ces privilèges. 

. « S’il 
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„S’il s'élevoit quelque difpute entre 
„lc Roi & les Etats, on donnera aux • 
„habitans de part & d’autre l’efpace de 
„ deux ans pour mettre en fûrté leurs 
„ biens ôc pour liquider leurs dettes. 

„Si durant cette amitié Ôc alliance 
„ réciproque il arrivoit que l’une ou l’au- 
„trc partie vint à être endommagée dans 
,, l’un ou l’autre endroit du monde par 
j, quelqu’un des, fujets des deux cotez, 
„ou qu’on contrevint au traité conclu , 

„ néanmoins cette alliance ne fera point 
rompue, mais elle fera confervée dans 
„ toute fa vigueur , Ôc on ne punira que 
„ ceux qui feront convaincus d’avoir en- 
„fraint les conditions de l’alliance, ÔC 
„ l’on fatisfera ôc dédommagera ceux 
,, qui auront reçu quelque perte ou à 
,, qui on aura fait quelque injuüice. 

„ Si les Vilîteurs des marchandas ou 
„les Minirtres du Roi vouloient faire 
„ quelque querelle aux Marchands, Fa- 
„ éteurs , ou Maîtres de navire Hollan- 
„ dois fur le prix des provifîons de bou- 
„ che ou d’autres marchand îles, qui fon t 
j» tranfportées dans le Royaume de Por~ 

„ tugal y cette querelle fera terminée par 
„ les Arbitres de la nation Portugaise , 

»> par 
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„ par les Magiftrats des lieux 6c par 
„ le Confulde la nation Hoilandoife , en 
„ évitant les longueurs. 

,, Il fera permis aux deux nations d’en- 
,, trer avec toutes fortes de vailfeaux 
„ dans tous les ports de leurs Alliez , 
„ comme auffi d’y pouvoir demeurer 
„ 6c d’en partir avec la même liberté ; 
,, foit qu’ils y ayent été pouflez par quel- 
„ que tempête , ou qu’ils y foient venus 
,, pour radouber leurs vaiflèaux 8 c pour 
„ acheter des provifions , pourvû qu’il 
„ n’y puilfe relier que lîx vailfeaux de 
,, guerre tout à la fois , à moins qu’il ne 
„ fut nccelïàire pour empêcher . que le 
„ commerce entre les deux nations ne 
„ fut interrompu, 8c alors ils ne pour- 
,, ront y relier qu’auflilong temps que 
,, la néceflîté le requerra 6 c que le Ma- 
,, giftrat des lieux le leur permettra. 

„ Si des vailfeaux 6c des effets de l’u- 
„ ne ou l’autre des parties viennent à 
„être pris par les ennemis , pirates, 6c 
,, autres, 6c qu’ils foient menez dans les 
„ ports ou autres lieux de l’une ou l’aü- 
„ tre des parties , en ce cas-là aucune 
,, des deux parties ne fouffrira point 
„ qu’ils foient aliénez ,mais elle les fera 

î,rcn- 
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„ rendre aux proprietaires, ou elle pren- 
,, dra foin qu’ils reviennent entre leurs 
,, mains, 8c cela dansle temps que la fi- 
,, tuation des lieux le pourra permettre. 

,, Les Hollandois trafiquant dans le 
,, Royaume de Portugal, ou venant dans 
„ fes ports , ne feront obligez de payer 
- „ aucun autre droit ou impôt , que ceux 
„ qu’il a fallu payer juridiquement l’an 
,,1657. au Roi & à la Chambre de Lif- 
„ bonne. 

„ Les Portugais ne pourront exiger 
,, des Hollandois aucun tribut au profit 
,, de la Chapelle de St. George , ni les 
„ Hollandois ne feront point tenus d’y 
„ faire aucun fervicc, ni d’y porter des 
,, armes , ni d’en fournir à d’autres. 

„ Les Marchands des deux nations & 
„ leurs ferviteurs pourront librement ai- 
ller 8c venir 8c demeurer dans le Ro- 
„yaume de Portugal 8c dans les pays 
„ des Etats , y pofleder leurs maifbns en 
,, propre , 8c y porter l’épée ÔC toutes 
„ autres armes. 

- „ Tous les effets 8c toutes les mar- 
,,chandifes, qui pourroient appartenir 
„au Roi ou aux Etats , au cas qu’on 
„ les confiât aux vaiffeaux des ennemis 

„ de 
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,, de l’une ou l’autre des parties & qu’on 
„les y trouvât, feront confifquées avec 
,, ces vaifleaux comme étant de bonne 
), prife , 6c feront adjugées à ceux qui 
„ s’en feront faifi. ! 

S 0 S N 

„ Si des Hollandois intereffez dans la ' 

„ Compagnie des Indes Occidentales ou 
„ autrement ont dans le Brefil 6c en 
,, Portugal des biens immeubles 6c des 
„ dettes, qui puiflent être demandées ÔC 
„ exigées en quelque forte par les fujets 
„ du Roi dcmeurans dans le Brefil ou y 
„ ayant demeuré , il eft arrêté que les 
„ biens immeubles , terres , maifons , 6c 
„ moulins à fucre feront reftituez aux 
9 , anciens proprietaires, 6c que les aébions 
„ contre les debiteurs feront d’abord li- 
„ quidées , les faifânt toutes ceflèr par un 
„ accord à l’amiable 6c les acquittant par 
„un équivalent , 6c elles demeureront 
„ abolies 6c annullées par le moyen d’un 
„traité général ou en payant une fomme 
,, d’argent. . Là-defliis on établira des 
„CommifTairesavec ordrede regler tout. i 

. -„Les lettres patentes de cette paix 
,, 6c les inftrumens de fa ratification de 
„ la part du Roi 6c des Etats devront 
„êcre délivrées dans quelques mois 6c 

„ publiées i 

. . • v • • * I 
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j, publiées dans la forme 8c daus les lieux 
j, qu’il appartiendra. 

Fait à la Haye en Hollande le 
(J.me d' Août 166 1 . . 

1 $. La paix étant ainfi conclue a- Nou- 
vec le Portugal, nous eûmes de nou- venux dé- 
veaux démêlez avec la France. Mon- ™g C e | a 
ficur le Confeiller Penfionnaire de JVitt France» 
avoit reçu des lettres de quelques 3c fur 
Marchands d’Amfterdam , dans lef- < l uo1, 
quelles ils fe plaignoient comment . 
leurs vaifleaux étoient arrêtez à la Ro- 
chelle fous prétexte qu’ils n’avoient 
pas payé le tonnage ou les cinquante 
fols par tonneau * ce que Monfieur de Qu’eft-ce 

Witt eut la bonté de réprélènter à leurs q ue Mon- 

Hautes Puifl'ances pour y pourvoir à ^“ t 1 ’ r ®_ 
l’avenir , puifque les Rois de France préfente 
dans leurs alliances faites avec l’Etat là-deflus 
ont promis , 8c l’ont auffi obfervé , que ^^ tats 
les Hollandois par tout le Royaume de raux > 
France ne payeroient pas plus de droits 
que les François originaires. Dans cet- 
te armée il y eut diverfes conférences 
là-deifus, comme aufli fur les diflferens • 
au fujet de l’huile 8c des barbes de ba- 
leine j mais on ne pût rien conduire, 

la 


Projet 
que la 
Cham- 
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la ferme du tonnage en France fâiflmt 
cette année cinq millions ou cinquan- 
te tonnes dor plus qu’auparavant. 

16 . Après que les Ambafladeurs de 
^ leurs Hautes Puiflances eurent été pen- 
br^baiïe dant quelque tempsen Angleterre pour 
du Par- faire avec le Roi une nouvelle alliance 
lement d’amitié, de négoce, de navigation, 
terrerait & de garentie, comme on travailloit 
touchant en France à la même chofe, pour en 
la pêche, venir à une triple alliance, la Cham- 
. bre baflè du Parlement d’Angleterre 
fit un projet, qui contenoit, qu’au- 
cun étranger ne pourroit pêcher à dix 
milles à la ronde des côtes d’ Angle- 
Plaintes terre 5 fur quoi les Ambafladeurs de 
bafft * ^ tat fi renc des plaintes au Roi le 
deursde I 4- me de Décembre, qu'ayant lu lepro - 
Hollande jet fait par les Membres de la Chambre 

UJ.IT... / rT _' T I I .. /. I -V ...... 


au Roi 


là-deiïus baffe ^ par lequel il étoit défendu à toutes 
fines d'étrangers de pécher a huit ou dijc 
milles a la ronde de leurs côtes , ils 


terre. 


prioient fa Majeflé d' empêcher que cela ne 
fut mis À execution , .comme étant une cho- 
fe qui fer oit fort préjudiciable aux habitant 
des Provinces Unies , qui depuis pies de 
trois cens ans avoient eu une entière liberté 

de pécher fur ces côtes. Ce qui ejl confir- 
mé 


\ 
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me par l'alliance faite l'an 149 ^. entre 
Henri VII. Roi d'Angleterre cr Phi- 
lippe Duc de Bourgogne. Sa Majefté le L’affaire 
Roi d’Angleterre mit cette affaire en- eft m, |* 
tre les mains de Commiffaires choifis à e5 
cette fin pour s’afiembler avec leurs de quel. 
Excellences là-defliis 8c fur ladite alli- <P es 
ance , 8c pour terminer les differens , 
s’il étoit poflible. 

1 7. Malgré tout cela les Pêcheurs On don. 
Hollandois furent chaffez au mois n ® }* 
d’O&obre par les Anglois de defius ^ p._ 
ces côtes, au grand dommage des ha- chenrs 
bitans de l’Etat qui étoient interefl'ez Hollan- 
dans cette pêche , comme étant un“ 0IS# 
des plus grands revenus de la Hollan- 
de , 8c il paroîtra incroyable au Le- La pêche 
éteur , fi je veux lui faire voir ( ainfi ^ s u " us 
que dit un certain Ecrivain) qu’elle grands 
apporte feule tous les ans en Hollande revenus 
plus de huit millions de livres , d’où ^ Ia 
dépendent plus de quatre cens cin-jç 0 an " 
quante mille perfonnes, qui y doivent 
gagner leur vie. 
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Chapitre VII. 

SOMMAIRE. 

. % 

a • 

9 

§. I . Louanges qui font dites à Monfieur 
de Witc. 2 . De Ruicer ejl envoyé 
contre les Corfaires de Barbarie. . Il 
conclud une paix avec eux. 3 . On 
travaille k faire une alliance avec les 
Rois de France CT d' Angleterre. Elle 
ejl conclue avec la France , CT elle 
eft '{ignée de part CT d'autre. Mon - 
peur Zypeltein en apporte le traite 
aux Etats Generaux , CT il eft régale 
d'une chaîne d'or. 4. Monfteur de 
Thou prend fon congé , CT il reçoit 
un beau préfent. 5. Rapport de Mon - 
Jieur de W itt aux Etats Généraux 
touchant le traité d'alliance CT l'arti- 
cle particulier. 6 . Accord fait au 
fujet du tonnage CT de l'huile CT des 
barbes de baleine. Les Marchands 
■ François CT Hollandois en témoignent 
leur joye. 7. V Ambaffadeur d'An- 
gleterre fait faiftr trois des Juges de 
Charles 1 . ZT il les envoie a Lon- 
dres. 8. Le Roi d’ Angleterre en re- 

' fnercie 
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mercie les Ambaffadeurs de Hollande. 
Il déclare être fat is fait de Afonfteur 
de Witr. Il recommande le Prince 
d ’ Orange aux Etats de Hollande O* 
de fVe(f-Frife. 9. Les Ambaffadeurs 
de Hollande remercient fa Majefié. 
Ils travaillent h terminer les differens 9 
Cr ils font des plaintes lk-deffus. Ils 
demandent leurs lettres de congé. Qfiefi- 
ce que le Roi O" le Chancelier d.' An- 
gleterre leur répondent ? Ou e fl -ce que 
ces Ambaffadeurs répliquent f 10. Of- 
fres que l'on fait pour en venir h un 
accommodement. 11. Traité conclu 
entre l'Angleterre O* la Hollande. 
12. D'ou vient que la ratification de. 
la paix avec le Portugal efl retardee ? 
Plaintes de P Envoyé de Portugal la - 
dejfus. 1 Rapport de Monsieur de 
Witt touchant les affaires de Portu- 
gal. 14. Aîcjfieurs de la Compagnie 
des Indes Orientales font un récit de 
l’état de leurs affaires dans les Indes. 
15.' Rapport que fait Monfeur de 
Witt fur l'échange de la ratification 
delà paix avec le Portugal. 16. La 
Princeffe Douairière recommande de 
nouveau le Prince d' Orange. Quefi- 
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ce quelle efpere Ik-deffus des Etats die 
Hollande ? Queffce quelle déclare 
au fui et de la tutelle de ce Prince ? 
Que fl- ce quelle fe promet des Etats 
de Hollande ? Comment elle croid (h 
jufttfier ? Les Etats de Hollande ne 
\ veulent point fe mêler des affaires du 
Prince D’Orange. 17. Different en- 
tre. la province de Hollande (T celle 
de Zelande. -Accord fait entre elles. 
Copie qui en efl donnée a tous les 
Membres de /’ ylffemblée. Lettre de 
Monfteur V cth k Monfteur de W itt 
fur ce fujet. 18. Réponfe des Etats 
de Hollande aux Etats de Zelande 
touchant la tutelle du Prince D’Oran- 
ge. Grande difcorde dans les villes 
de Zelande. 19. Monfieur de W itt 
efl député pour terminer les differens 
entre le Comte d’Oofl-Frifi O* les Etats 
de cette province. Prétenfons de ce 
Comte. Celles des Etats d'Oof-Frife . 
Séditions k cette occafion dans la ville 
d’Embden CT aux environs. Plaintes 
faites Ik-deffus. On députe quelques 
Meffteurs de Hollande pour appaifer 
ce tumulte. Rapport de ces Meffteurs 
fur ce fujet. Le Comte d’OoJl - Fri fi 
* vient 


» 
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vient a Embden , ©“ pourquoi. Les Etats 
d'Oofi-Frife demandent des Commiffui- 
res aux Etats de Hollande. 20. Les 
emportement des Théologiens de Hol- 
lande continuent. Formulaire de prières 
qu’on leur prefcrit par rapport À leurs 
Supérieurs. Plufteurs provinces en par- 
lent mal , <7“ fur-tout celle de Frife. 2 1 . 
Synode de Sud - Hollande tenu À- la 
Haye. Députez, qui s'y trouvent. Pa- 
roles remarquables de Afonfieur L.00- 
• tius. 22. Projet de Afonfieur de Witt 
pour la défenfe cr la fûrté des Afa- 
gifirats. Subfiance de ce projet. 23 . 
Que fi- ce que les Etats de Hollande 
propofent a la Généralité ? Grand dif- 
ferent entre la province de Hollande 
<2* les autres provinces O* fur quoi.' 
24 Les démêlez continuent dans la 
province d'Oofi-Frife. On députe quel- 
ques Afejfieurs de Hollande pour les 
terminer. Ces mêmes Afejfieurs reuf- 
fifient dans leur commiffion. 25. Ré-~ 
ponfe des Etats de Hollande à une let- 
tre O* a une réfolution des Etats de 
Zelande. 26. La Prince fie Douairiè- 
re recommande de nouveau le Prime 
D’Orange aux _ Etats de Hollande. 

L Lettre 

I 
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Lettre quelle, leur écrit . fur ce fujet, 
27. Le Roi d’Angleterre leur écrit 
une lettre de la même teneur. Il re- 

• tient les deniers du Prince d Orange. 
Monfeur de Zuilichem lui en de- 
mande le payement. Le Roi prend de 
nouveaux delais. 28 .La Comtejfe d'iC- 
fengu-ien menace d’exécuter les terres 

* Cr les biens du Prince D’Orange. 29. 
Le Roi . d'Efpagne fcmble vouloir fa - 
tis faire cette Comtejfe. Il prend de 
continuels delais. 30. Réflexions dun 
certain Auteur fur les affaires du Prin- 
ce D’Orange. 3 r. Deduftion des E- 
tats de Hollande au fujet de leur fou- 
ver aineté. 32. . Qucfl-ce ^«’Aitzcma 
rapporte des affaires du Prince D’O- 
range? 33. Monfeur de Witt efl 
prié de continuer dans fa charge de 
Confeiller Penfonnaire de Hollande . 
Sous quelles conditions il l' accepte l 


Louan-' 


ges qui 
l'ont dues 



Uand je confidere en moi- 
même les grands avantages, 
, . ^que les habitans de ce pays 

i-ieiirde ont re ÇÛ depuis . l’année 1632. que 
Witt. MonGeury^/i» de fV/tt parvint à la pré-* 
- ' miere charge de l’Etat , je fuis ravi en 

admi- 
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admiration ; & en cas que le Le&eur 
veuille faire une particulière attention 
fur toutes les négociations & tous les 
traitez de pai$ faits avec plufieurs 
Princes durant ce temps-là , il fera 
certainement dans la même penfée que 
moi en ceci , que ce fut dans l’annce 
1 661. que brilla fur- tout l’efprit agif- 
fant de MonHeur de Wtn pour le'bien 
& l’avantage de fa patrie.- Et quoique 
nous ayions déjà dit que nous ne vou- 
lions pas le faire venir par -tout, ce- 
pendant on peut hardiment avancer 
que toutes les affaires ont paflé par fes 
mains , 5 c qu’il les a pour la plûpart 
heureufement exécutées. 

2. Dans cette même année nos ha- De Rui- 
bitans ayant fouffert depuis quelque tereften * 

J N , r * , n , * voyecon- 

temps en-ça pluüeurs pertes de la part tre i cs 
des Corfaires de Tunis , de Tripoli, CorfaU 
& d’Alger , le brave de Ruiter fut en- . 
voyé de ce côté-là avec une efquadre Bar 31 IC ’ 
de vaifleaux , & après quelques aétes 
d’hoftilité qu’il y fit, il porta ceux ^ 
d’Alger & de Tunis à conduire une p a ; x aÿÜc 
bonne paix avec -l’Etat. •_ eux. 

3. Cependant on travailloit avec vi- 
gueur , tant en France & Angleterre 

L 2 qu’en 


Il con- 
une 
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K * 

qu’en Hollande , pour parvenir à une 
ôn tra- nouvelle alliance avec deux puiflàns 


gers autant d’impôts & de; charges 
qu’il trouvoit à propos ; fur quoi on 
s’accorda. 

.Le 2 7.me d’ Avril ces mêmes Am- 
batfadeurs le raflemblerent dans la mai* 
fon de Moniteur Seguier Chancelier de 
Elle eft France, où finalement , après y avoir 
conclue travaille un an & demi , l’alliance fut 
aycc la conc i u ë & lignée par ks Commiffai- 

scelle eft rcs de P arc & d autre, qui etoient du , 
lignée de côté de la France Monfîcur le Chan- 
part& celier Seguier le Maréchal de Villerei r 
dU:re< Meilleurs le Tellier , de Lionne , leCom- 
' ' te de Brionne , de Lomenie , & Colbert , 
ôc de la part de leurs Hautes Puiflan- 
ces Meilleurs J. de Guent , C. de Beu - 
ninguen , J. de Hubert , ■ & Guillaume 
Boreel. - - 


Rois de Ambalîadeurs de leurs Hautes Puilîan- 




Mcmfu’ur 

Zype* 
Ucin en 


Ce traité contenoit cinquante-deux 
articles r qu’il lèroit trop long de rap- 
' ' , . porter 
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porter ici.- On dépêcha for le champ apporte 
. Monfieur Zypeftein Gentilhomme de ,e tr ij ,tc 
leurs Excellences pour le porter a leurs G ^ n ^. 
Hautes Puiflances Meilleurs les Etats raux.Sc 
Généraux; ce qu’il fit dans trois jours, 11 jf* 
& pour ce bon office il reçût le pré- ^ 
font ordinaire, qui étoit une chaine ne dor. ’ 
d’or. 

. 4. Son Excellence Monfieur le Com- Monfieur 
te de Thou prit bientôc après fon con- 
gé de leurs Hautes Puiflances, qui lui fjneon. 
firent préfent d’une chaîne d’or 6c d’u- gé , & il 
ne médaillé du prix de fix mille livres, reçoit 
8 c à Ton Secrétaire d’une de fix cens 
francs ; : en-fuite Mefficurs le Confeiller • 
Penfionnaire de fVitt 6c Vrjberguen fu- 
rent priez . d’accompagner fon Excel- 
lence avec un grand cortege de car- , * 
rofiès. ' .. . 

; .• ç«. Monfieur Jean de Witt conjoin- Rapport 
tement avec, les autres Meilleurs Com- ^! e Mo , n * 
.miflàires de leurs Haines Puiflàncesau ^“ t ‘ t a * K 
■traité d'alliance . avec la France firent Etats Gé- 
rapport à lèurs Hautes Puiflances tou- nér.uix 
chant l’Article particulier conclu le touc ‘ 1 ? r ! t 

Z7* mè d’ Avril , qu’ils l’avoient con- dVùîànce 
fronté avec les inftruétions des Atir- & f’arti- 

• bafladeurs 6c avec les refolutions plus cte paitî- 

• , L j v parti- cullcr - 
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particulières de leurs Hautes Puifîàn- 
ces , qui leur avoient été envoyées de 
.temps en temps , & qu’ils avoient trou- 
vé que ledit traité & l’article particu- 
lier étoient entièrement conformes aux 

t 

dites initru&ions Sc réfolutions plus 
particulières j fur quoi il fut trouvé bon 
de le notifier aux provinces refpeélives 
pour faire l’échange de ce. traité d’al- 
liance. 

Accord - 6 . Le plus grand different, & qui 
avoit fi long temps arrêté laconclu- 
toanaoe ^on 1 alliance , .étoit au fujet du 
& tonnage & de l’huife & des barbes de 
l’huile & baleine. Sur quoi on convint , * que 

besde * es ^ u J ets l’État, de même que les 
baleine, autres étrangers , feraient obligez dç 
payer l’impôt de cinquante fols par 
tonneau , qui a été mis en France fur ' 
tous les vaiüèaux étrangers , à moins 
qu’il ne plût à fa Majefté d’en difpo* 

, \ fer autrement j raais que cet impôt ne 
ferait exigé de ces Sujets qu’une fois 
. , feulement pour chaque voyage , Sç cela 
en fortant des ports, & non en y en- 
trant. Que les vaifièaux chargez de 
fel ne • payeront que la moitié defdits 
cinquante fols. Que Meneurs les Etats 

poui> 
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pourront mettre de femblables impôts ‘ 
fur les vaifleaux étrangers , qui vien- 
nent dans leur pays , • pourvû que par 
rapport aux Sujets de là Majefté ils 
n’excedent pas la taxe , que leurs Su- 
jets payent en France. Que toutes for- • ' _ 
tes de marchandées pourront être tranf- 

f ortées librement en France, hormis 
huile de baleine , aufli.long temps 
que l’o&roi donné par le Roi à la Com- 
pagnie de la pêche de la baleine du- 
rera &C. * 

« 

La;joye Sc la farisfa&ion , que les tes Mar * 
Marchands François & Hollandois fi* 
rent- paroîtré fur la conclu fion de ce 
traité, fut toute extraordinaire, & enlandoîs 
particulier à ceux des François qui trafi- en . tc ‘ 
quoient dans les falines de St. Martin j euf 
& de la Rochelle , parce qu’au lieu de j 0 ye. 
cinquante lois ils n’en payeroient à l’a- 
venir que vingt-cinq ; & aux Hollan- 
dois * parce qu’ils ne payeroient que . 
cinquante fols pour chaque voyage, 

& cela feulement pour les vaifleaux qui 
auraient leur charge , & non pour ceux 
qui feraient vuides. 

7« Ce traité ayant été ainfi conclu L’Am- 
au. grand contentement des habitans bafladeur 

r ' ' 0 ’ Angle* 

L 4 de & 
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terre fait de la Hollande, on travailla avectou- 
fatfir trois te l'application pofliblc à celui qui de- 

fi f* ç 1 1 î rr #*ç . • * i « 4 

dé char- vo,t être fait avec l'Angleterre. Ce- 
lés I.& il pendant Moniteur Douwning Ambaffa- 
]es eavo deur d’Angleterre ayant obtenu le con- 
^ eaLon - lentement de l’Etat fit faifir à Del- 

Vf* c 

j5hes trois Anglois , nommez Corbet , 
Okey , 8c Barchfiead , qui avoient été dq 
nombre des Juges du feu Roi , 8c les 
envoya à Londres. " ... 

- 8. Sa Majelté le Roi d'Angleterre 

terre^en* ^ ut ^ Satisfaite là - deflus, qu’il fit ve- 
rcmerde n ’ r auprès de fa perfonne les Ambafi- 
^îAm.- . iàdeurs de l’Etat, 6c les ayant conduit 
dans la chambre où il couehoit ordi- 
nairement , . il en fit lortir tout (on 
monde , . 8c demeurant feul avec les 
. Ambafiàdeurs il leur dit , Je fuis ex- 
trêmement aife d’apprendre , que Mefficurs 
Us Etats Généraux cr fur-tout Meffieurs 
les Etats de Hollande ont eu fi fort à coeur 
mes interets CT m'ont fi fenfibiement obli- 
gé , en faifant faifir trois infignes meur- 
triers de feu mon père CT en me les en- 
voyant» ici y cela étant un aéle de juflice 
CT de générofité , qui fera loué CT ejltmé 
• d'un chacun dans le fiecle oh nous fommes 
CT dam les fiecles a venir . Et je me trou- 


>> 


baflà- 
deursde 
Hollan. 
de. 


ve 
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ve indifpenfablement obligé de témoigner en 
tout temps à leurs Hautes Puijfances Airf-, 
peurs les Etats des Provinces Unies en gé- 
néral CT' à Afeffieurs les Etats de Hollan- 
de en particulier , que je fais un cas, tout . 
particulier de ' leur bonne amitié , CT* que 
je tâcherai de reconnaître dans toutes les 
occupons le bon office qu ils viennent de me 
rendre. Et continuant à parler il ajoû- v 
ta , Je déclare être extrêmement fatisfait “ “ ec ' a . re 
du grand empreffiement , que Aionfteur 
Witt Confeiller Penftonnaire de Hollande Monfieur 
a témoigné avoir dans cette occapon , Scc.de Witt. 
De plus fa Majelté demanda en même 
temps , que leurs Nobles & Grandes 
Puiflances Meilleurs les Etats de Hoir 

t Î7U 

lande &de Welt-Frife voulullent bienilrecom. 
prendre foin de 1 éducation du jeune™- 1 n;ie 
Prince à' Orange fon neveu. Mais on /oran-^ 
avoit réfolu en Hollande de ne reçe- ge aux 
voir aucune recommandation delà part Etats as 
de l’Angleterre, parce qu elles étoient^ ollan * 
trop importunes & trop frequentes. 

9. Leurs Excellences Meilleurs les^ e f s r Am ' 
Ambaflàdeurs de Hollande remercie- deurs 
rent fa Majelté avec beaucoup d’hon- de Hol- 
nêteté, premièrement pour leurs Hau-^'^ e rc * 
tes Puiffances, en fécond lieu pour leurs 

L 5 ; No-àc. 
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N oblcs & Grandes Pui (Tances , & enfin 
ils dirent , Pour ce qui regarde Monsieur le 
Confetllcr Penfonnaire de Hollande , nous 
croyons pouvoiirêtre-affjtrez.y qu'il a toujours 
été porté de fort pur mouvement k faire plai- 
Jtr à fa Majejié , & qu'il l'a aujft fait paroi - 
tre dès que cela a pu fe faire fans rendre un 
mauvais office a l'Etat des Provinces Unies. 
îlstra-' Ces mêmes Ambaflàdeurs travail- 


tes Jà- 

dcilus, 

♦ 


vaillent à lojent cependant à mettre fin à ces 
terminer différons ma j s f or t ennuyez de ce 

vens , & <î u on les renvoyoït d un jour a vautre; 
ils font de forte que- fe trouvant un jour en- 
desplain- femble avec ceux d’Angleterre à Chel- 
fei proche de Londres, ils fe plaigni- 
rent à eux , que depuis long temps l'af- 
faire avait été fur le point d' être concilié % 
Cri qu'on s'y oppofoit de nouveau par une 
prétenfon mal fondée , que l'on faifoit fur les 
deux vaiffeaux , la Bonne Aventure Cr la 
Bonne Efperance ; que leurs Hautes Puif 
fances avoient accorde au Roi tout ce qu'il a- 
voit demandé y O' qu'ils n'avaient jamais cru 
qu'on fe fervit de ce nouveau fubterfuge dans 
un tempsoU tout le monde fçavoit qu'on 
était convenu de tout , &c. ajoûtant à ce- 
la , qu'ils avoient ordre de prendre leur 
vengé ) pour venir faire à leurs Hautes 

Puif- 


t 
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Puifiances un rapport verbal de toutes ’ 
leurs, négociations. 

• Enfuite leurs Excellences demande- ,I;i Gè- 
rent à fa Majefté leurs lettres de con- ! lin " d f nt _ 
gé. Le Roi leur dit , qu’il çroy oit tl cs \je C 
qu’avant leur départ ils pourraient bien conge, 
recevoir de nouveaux ordres , Sc qu’en 
attendant tout étoit à leur fervice. Le 
Chancelier d’Angleterre un peu plus ^ . 

emprefle répondit, que puifque Mef- C |, a „ cc . 
Heurs les Etats negligeoient de con- !ier J’An- 
clurre le traité pour fi peu de chofe, § leicr ' c 
ils ne faifoient pas grand cas de l’ami- * eur ,‘ c * . 
tic du Roi , , & que pour lui il s en ' 
repofoit fur Dieu de l’cvéncment; mais 
que le Roi fçauroit bien lé jultifier au- 
près de tous les Chrétiens * s’il arri- ' v < 
Voit quelque malheur 6 c inconvénient 
par la rupture dudit traité. ' 

Leurs Excellences ajoûterent à cela, Qu’cfî ce 
que leurs Hautes Puifiances avoient fait ^" e ces 
voir , à la face de toute la terre , par ^ 
leur conduite, combien ils eftimoient pliqurnt» 
l’amitié du Roi , 6 c s’il arrivoit quel- 
que contre -temps qui empêchât la 
conclufion du traité , leurs Hautes 
Pui fiances feraient toujours en état de 
«’en juftifier. 

L C 10, 
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10 . Ceux qui étoient interelîezdans 
les fufdits deux vaillèaux, qui avoient ' 
été fi long temps un obftacle à la con- 
clufion du traité , voyant que le Roi 
6c les Ambafladeurs de l’Etat n’étoient 
en different qu’au fujet de ces deux 
vaiffcaux,& que, fi l’on concluoit un 
traité , ils n’obtiendraient que fort peu 
de choie de leurs préten fions, rejoig- 
nirent aux Ambafladeurs de leurs Hau- 
tes Puiflànces, & déclarèrent d'être 
entièrement drfpofez à établir leur 
demande d’une maniéré fi raifonnable , 
qu’on n’y trouverait rien qui pût cho- 
quer, fe ioumettantà des arbitres, qu’ils 
demandèrent de leur être adjoints. 

11 . • Le' i 4 . me de Septembre leurs 
Excellences reprirent leurs négocia- 
tions , êc comme les Anglois étoient 

, convaincus que Meilleurs les Etats des 
Provinces Unies avoient fait des of- 
fres plus que fuffifantes > le traité fut 
enfin conclu 6c ligné , 6c leurs Excel- 
lences dépêchèrent incefiàmment un de 
leurs Gentilshommes pour le porter à 
leurs Hautes Puifiances. Cetraitécon- 
fifioit en vingt-huit Articles 6c en un 

particulier 6c Iccret , qui -contenait, 

— - 
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que l’on rellitueroit , autant que faire 
fe pourrort , tous les biens ou effets , 
qui appartiendraient au Roi & que l’on 
trouveroit dans les terres de l’obéiT- 
fânee des Etats, comme auffi que l’on 
livreroit ceux qui pourroient avoir trem- 
pe dans la mort du dernier Roi. 

12. il y eut bien des confédérations D'oiï 
& des Confiiltations entre quelques u- 
nés des provinces au fujet de 1 echan- C3 ^ j c 
ge de la ratification de la paix avec le la paix 
Portugal , par lefquelles elle avoit été avec , le 
arrêtée pendant long temps j de forte p o ttu g al 
que l’Envoyé du Roi de Portugal , ^ e r , etai * 
qui pour cette fin venoit d’arriver à la 
Haye le îS.me de Janvier» fe plaignit Plaintes 
de ce que lui ayant reçû dès le 25.01c de l’En- 
de Juillet la ratification de la paix & l°y e de . 
le Roi fon Maître l’ayant déjà fait pu- i^aejfus. 
blier le 14. me de Février, on l’arrêtoit 
ici fans fçavoir pourquoi , ajoûtantque 
le Roi depuis la publication avoit fait 
cefler toutes fortes d’hoftilirez contre 
l’Etat , & qu’il avoit demandé encore 
trne fois le 25.01c d’Ocfcobre , que le 
temps du delai étoit expiré, qu’on fit 
cet échange. Meilleurs les Etats de 
Zelande n'ayant point encore pris de 
■: < L 7 féfô- 
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rcfolution là-deflus , on pria fon 'Ex- 
cellence d’avoir encore un peu de pa- 
tience. • ' 

1 5. Le i i. ,rc de Décembre Mon (leur 
Jean de Witt & les autres Meilleurs 
Witttou- Députez de l’Etat firent un rapport à 
chant les leurs Hautes Pu i (lances touchant les af- 
afFaires f a ires de Portugal ôc de la Compagnie 
^ cs Indes Occidentales, fiiivant la ré- 
D folution du 9. rae du courant , s’étant 
- abouchez avec Mdïîeurs les Députez 
de la province de Zclande > qui ont 
donné leur entier contentement à- l’é- 
change de la ratification de la paix j 
fur quoi Monfieur Jean de Wttt avec 
les autres Meflieurs Députez fut prié 
de la faire dans la maniéré réquife. 
Mefaurs 14. Le i2. me de Décembre Mef> 
de la ficurs les Direéteürs de la Compagnie 
des Indes Orientales firent un récit 
Indes 5 bien circonftancié de 1 état de leurs 
Orienta, affaires dans les Indes Orientales par 
les Fom ra pp ort à j a paix avec le Portugal , 

de S donnant à connoître, que le Portugal 
de leurs pourrait facilement y avoir fait quel- 
affaires que entreprifè, ce qui dans la fuite pour- 

ind« lc * tolz cau ^ er c l ue ^ c l ue démêlé, fi l’on ne 
n es ‘ prenoit pas bien garde au temps. 

. *!♦ 
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Le it. me de Décembre Mon- Rapport 
fieur Jean de Wttt conjointement avec ^ ,e ™ ,c 
les autres Meilleurs Députez, encon- deVir^ 
fequence de la rcfolution du 2 5. ««fur ré- 
d’Oéfobre dernier, avoir fait rapport, clian g= 
qu’ils avoient fait réchange de la rati- d .t la 

f* • * -i ■ 1 r— .j ' wp uncaticn 

ncation de la paix avec celle de 1 fc,n- delà paix 
voyé de Portugal , qui l’a délivrée a- avec le 
vec le feing du Roi & de la Reine ^ ortu S a ^ 
mère de Portugal , de même que celle 
de l’article particulier concernant une 
grande quantité de bois de Brefil, ap- 
partenant à N. Breji -, fur quoi ayant • 
été délibéré » leurs Hautes Puiflances 
ont Temercic Meilleurs lefdits Dépu- 
tez pour la peine qu’ils ont prife , & 
il a été trouvé bon de remettre au Gref- 
fe de leurs Hautes Puiflànces cette ra- 
tification de la part du Portugal. : * 

id. Le même Monfieur de Wîtt La Tria 
, ayant ainfi terminé la plûpart des que- . 
relies & des différons que nous avions 
avec les étrangers , il eut beaucoup à comma*. 
faire pour appaifer ceux qui étoient de 
dans le pays. Le 1 7.m« de Juillet (on ! ,0 “ v . ea * 
Akeffe la Princefîè Douairière d 'Orart- c c e /q\ 
ge, continuant dans les foins charita- range* 
blés quelle prenoit pour Monfieur le 
■ . • . Prince, 
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Prince , propofa de nouveau , au nom 
du Roi d'Angleterre & de l’ Eleftcur 
de Brandebourg 6c en fon propre nom, 
l’affaire du, Prince d'Orartg* à l’Affem- 
blée des Etats de Hollande , conûftant 
principalement en ce qui fuit. * 
Comment depuis près de deux ans 
elle avoit attendu avec une grande im- 
patience l’effet de- 4 a déclaration gene- 
reufe , que leurs Nobles & Grandes 
Puiflances avoient bien voulu faire le 
£ 7.111e & 29.01e Septembre de l’année 
166 ï . au fujet de l’éducation du Prin- 
ce d 'Orange fon petit- fils encore mi- 
neur, d’autant quelle avoit vû, com- 
bien folemnellement leurs Nobles 6c 
Grandes Puiflances , . après avoir déli- 
béré là-deffus avec Meilleurs les Dé- 
putez des Nobles, de même qu’av.ec les 
Magiftrats refpe&ifs de toutes les vil- 
les 6c avoir eu leur approbation, ont 
bien voulu fe réfoudre à fe charger de 
ladite éducation, êcc. ■ 

Et quoique dans la fuite cette affaire 
ait été en quelque façon interrompue 
par la mort fubite de Madame fa mè- 
re de glorieulè mémoire 6c par divers 

autres incidens > elle déclare pourtant 

d’être 
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d’être bien aife de la bonne volonté , la tu- 
que leurs Nobles & Grandes Puiflàn- tel „ 
ces avoicnt pour le Prince oc pour c# , 
qu’il fut bien élevé, & de ce que cet- 
te bonne volonté n’étoit point, dimi- 
nuée j que pour cet effet elle vouloit 
faire revivre l’affaire y & puifque, com- 
me tout le monde fçavoit, Meilleurs 
les autres tuteurs avoient donné & con- 
fié à fon Alteffe toute la conduite de 
la tutelle > elle avoit été fort furprife » 
& fort fènfïble de ce qu’on auroit cru 
quelle ou quelqu’un de Meffieurs les autres 
tuteurs riauroient pas vu volontiers que leurs 
' Nobles O* Grandes Pui fiances. mifient la 
main à ladite éducation. • Car quoiqu’a- • 
vant ou après la déclaration, de fèsfen- 
timens au fujet de ladite éducation on 
y pût avoir fait quelque changement 
ou quelque nouvelle explication , à quoi 
elle ne pourrait point fè conformer, 
ce lui ferait , non feulement en quali- 
té de grand -mère» mais auffi en quali- 
té de père & de mère , une chofe trop 
dure , & dont elle ne pourrait fe difcul- 
per , de permettre qu'on la privât entière- 
ment de l'éducation (y de la conduite, de 
' » 


ce Prinee mineur t „• ainfi qui en le lui avoit 

infime 
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Qu’eft-ce infirmé ; mais qu'elle étoit au contraire 
qu’elle fe perfuadée par rapport à leurs Nobles 
’eiLs & Grandes Puilfances , qu’il n’y avoit 
de Hol- perfonne dans l’ Aflemblée de leurs No- 
lande \ blés ôc Grandes Puiffimces , qui eût 
tant foit peu fenti ce que c’étoit que 
d’avoir une tendreffe de père 8c de mè- 
re pour des enfans & encore plus pour 
tin feul. rejetton mâle, (qui eft demeu- 
ré de refte, & fur lequel efi fondée toute 
. Pefperance d'une maifon auffi ancienne , aujji 

• illuftre , 'O* auffi renommée , qtfefi celle 
■des Princes d? Orange ) qui ne trouvât 
dans de pareils cas autant de difficulté 
qu’elle pour bien prendre foin d’une 
. telle affaire j 8c que cela tourneroit au 
grand avantage de l’Etat , quand leurs 
Com- Nobles 8c Grandes Puiffances vou- 
ment elle droient bien fui vant leur réfolution pren- 
> ^ re ^ con duite du Prince mineur 8tc. 
,u 1 ei ‘ Cf* que par cette déclaration elle fe croyait 
fujfifamment jujlifiée contre ceux qui un jour 
ou l'autre voudraient l'accufer d'avoir été 
tes Etats caufe que la louable réfolution de leurs No- 
te Hol- blet çy* Grandes Puiffances étoit demeures 
lande Nonobftant toutes ces rémon- 

poinTfe trancés, Meilleurs les Etats de Hollan- 
rnçler dç8c dç W eft- Frite ont perûfté dans la 
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réfolution de ne point fe mêler de cet- des affaî- 
te affaire pour des raîfons importantes. p C r j^“ 
s 17. La Zelande chagrine de Ce voir d’Oiao 
excluë de la tutelle du Prince à’Oran- ge. 

■ge & de ce qu’on avoir établi pour ce- 
la quatre Meflieurs de la feule provin- 
ce de Hollande s’en .tint fort offenfée ; 
êç comme il étoit encore furvenu quel- Different 
ques differens concernant la Cour de entre J a 
Juftice êc l’établiffement ou l’abolition §è°Hol* 
des éminentes charges de Stadhoudtr & lande 4 & . 
de Capitaine Général , la difpute alla «lie de 
fi loin , que l’on fut obligé d'éteindre Ze ande ‘ 
:Ce feu, avant qu’il fut allumé de tou- 
tes parts; c’eft pour cela que les Etats 
de cette province Ce rendirent à la Haye 
en fort grand nomhre , & après plu- 
fieurs aflèmblêes 6c conférences , qu’ils 
curent avec Monfieur le Confëiller Pen- ; 

fipnnaire de Witt dans fa maifon , ils 
s’accordèrent par provifion de la ma.- 1 , 
niere fuivante. 

<» . .* 

Record fait entre les Etats de Hollande O* Accord 

de Zelande au fujetdela Cour de Jufiice fait euire 
.C 7 ~ de l'élettion du Prince dû Orange a la e ^ es * 

, charge de Stadhoudtr. 

„ 1. Qu’à l’avraiir les deux Cours 

' . de 
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,, de Juftice continueront provifion- 
„ nettement , 6c fans préjudice des 
„ droits & privilèges des provinces 
„ refpeéfcives , dans la jurifdiétion qui 
„ leur a été accordée, fuivant 5c fur 
,, les inftfuétions originales & les ac- 
„ cords & traitez faits là-deflus, (ans 
„ qu’on puifle faire aucun change- 
„ ment , diminution, ni augmenta- 
„ tion dans ces inftruéfcions ou accords, 
„ qu’avec la communication , avis , & 
„ contentement • préalables des deux 

„ provinces. - r 1 

a» Que cependant Meilleurs les 
„ Etats refpeétifs desdites provinces 
„ pourront commander & ordonner 
„ auxdites Cours de Juftice tout ce 
„ qu’ils jugeront pouvoir contribuer 
,, davantage au bien & à la tranquilli- 
té de leurs provinces particulières en 
„ des chofes , dont: il n’eft point fait 
„ mention dans lefdites inftruétions 
„ 6c conventions ; comme auffi lorf- 
„ qUe Mefiîeurs lefdits Etats pourroient 
„ s’appercevoir que lefdites Cours s’at- 
„ tribuent des chofes , qui pourroient 
„ être eftimées aller au-delà de la te- 
« neur 6c de l’intention . de ces-in- 
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ftruC 


v 


*r- 


& Jean de fVitt. 261 

99 ftruétions & de ces traitez , & que 
îj ces Cours feront obligées de defe- 
99 re r auxdites injonétiojis & ordon- 
„ nances , à moins que. Meilleurs les 
îï Etats des autres provinces, foit par 
99 rapport à eux-mêmes, foit parrap- 
5 i P°rt à leurs habitans, ne s’en trou- 
99 valîènt chargez & endommagez, 6 c 
99 P ar confequent ils pourroienc venir 
,, à s’en formalifer, & que dans le mê- 
„ me cas , dont l’une ou l’autre defdi-. 
,, tes Cours aura été informée , elles 
„ feront tenues d’écouter Meilleurs 
„ leldits Etats dans leurs plaintes 6 c 
,, dans leurs griefs, fans qu’il foit be- 
jj foin de fuivre ledit premier ordre , 
)j qui leur auroit été donné , jufques 
,, à ce qu’il en pût être ordonné au- 
99 trement par les deux provinces 
99 après l’avoir concerté 6 c commu-, 
,, niqué, 6c qu’on le leur ait notifié. 

< „ 3. Et vû que dans lefdits accords 
„ & particulièrement dans l’accord 
99 provifionnel de l’année 1570. on 
,, trouve couchez divers articles con- 
9.9 fiderables 1 dérogatoires aux inftru- 
étions originales de la Cdur 6c ten- 
99 dans à un notable avantage des com- 

v < v » inuns 
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„ muns habitans de la province de Zc«; 

,, lande > par ainfî Meilleurs les Etats 
», de Hollande & de Weft-;Fiife ju- 
,, gent que cette province jouïroit ’ 

„ d’une trop grande prééminence , & 

„ qu’ainfi il fera libre à Meilleurs les 
5) . Etats de Hollande & de Weft-Fri- 
,, fe de drefier & de donner dans un; 

„ an d’icide femblables articles, qui 
,, outrepafl'ent lefdites inftruâions ou 
„ qui leur (oient contraires , lorfqu’ils 
„ les trçuveront conformes à la con- 
,, (litution de leur province & avan- 
,, tageux à fes habitans j à quoi Mef- 
. „ (ieurs les Etats de Zelande donne- 
. „ ront aulfi leur confentement , après ( 
,, qu’on les leur aura communiquez» 

„ pourvû feulement que par- là on ne 
„ fade aucune brèche aux droits .6c 
„ privilèges de la province de Ze- 
,, lande* *■ 

„ 4. Que l’inftru&ion des deux 
,, Cours contenant divers articles ira-- 
,, praticables vu le changement des 
,, temps fera revûë & redreflëe par ” 

* ■ des Députez, des deux provinces, 

^ & publiée de nouveau. 

„ 5.* Qi? e f° n fe» revivre la cor- 
. », refpon* 
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w refpondance fraternelle , qui a été 
„ depuis long temps entre les deux 
„ provinces, & que déformais on a- 
„ gira & on réfoudra de concert & en 
„ fe communiquant mutuellement ce 
„ qui aura été réfolu. 

99 6. Qu’on ne procédera à mettre 
M en délibération letabliflèment d’un 
n Stadhoudtr & Gouverneur fur toutes 
,, les provinces en commun que d’un 
» consentement mutuel , & particu- 
„ liercment pour prévenir toutes for- 
, t tes de mésintelligences ; qu’on ne . 
„ fera aucune délibération pour con- 
j) ferer ladite charge au Grince dO- 
,, range , qu’il n’ait atteint lage de dix- 
j) huit ans accomplis. • 

,, 7 . De même il eft arrêté, que 
M - quand il y aura eu quelque délibera- 
99 tion dans l’aflemblée de la Générali- 
„ té for rétabliflement d’un Capitaine 
„ Général > on n’y pourra rien faire ni 
,, réfoudre que d’un confentement mu- 
M tuel & par les fuffrages unanimes 
„ de tous les Alliez: & en particulier 
99 que l’affaire for ledit article impor- 
„ tant fora dirigée à l’Affomblée de leurs 
,, Hautes Puiflànces de telle manière,; 

' - „ qu’on 
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„ quon ne fade aucune délibération > 
)5 {bit par députation ou autrement » 
„ fur le fujet de ladite charge , qui 
„ doit être conférée à Monfieur ledit 
„ Prince d'Or^tf^ufqu’au temps qu’il 
} , fera parvenu -à l’âge de dix-huit ans 
,, accomplis. 

„ 8. Et comme Meffieurs lefdits 
„ Etats des deux provinces ont décla- 
j, ré fans déguiferaent de part & d au- 
„ tre, qu’ils ont refpedivement la fa- 
n culte & la liberté , lefdits dix-huit 
„ ans étant expirez , de difpofcr cha- 
cun dans leur rellôrt de la collation 
„ defdites éminentes charges en fa- 
„ veur de Monfieur ledit Prince d’O- 
„ range , ainfi qu’ils le trouveront con- 
, venable & avantageux à leur pays , 
„ ils déclarent auffi par ces préfentes 
„ qu’on ne leur ôte point la liberté ni 
„ qu’on n’y fait aucune brèche par le 
„ . préfcnt accord, pourvû que, quand 
l’un'* ou l’autre des provinces auroit 

T, envie, après que ledit temps feroit 
„ expiré » d’en difpofer réellement 
J3 de fait * on n’y procédé , {uivant 
,, la. teneur du fixieme article, ci? 
„ deffus , que par les avis com- 
, ,> muns 
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» muns 6c par un confentement mu- 
5} tuel. 

j> Ainfi accordé & conclu à la Haye 
„ le 28.me de Septembre 1 66 z. 

„ entre les Députez des Etats de 
5, Hollande & de Weft - Frilê 
5) d’une part 6c les Députez des 
n Etats de Zelande de l’autre, 
v ti promettant réciproquement de 
)) faire agréer le prélent accord 
„ à Meilleurs lefdits Etats qui les 
„ ont députez , 6c d’en échan- 
3) ger les inftrumens de ratifica- 
3, tion en bonne' 6c dûë forme . 

. y, dans l’efpaoe de; deux mois. r * - 

t A # * « - * * 

Chacun des Membres de TAflêm- Copie 
blée ayant demandé une copie dudit c l UI c ” 
accord , afin de venir à la -^prochaine f° nnce 
Aflemblee avec, un pouvoir 6c un les Mem- 
ordre dans les formes pour faire l’é- bre s de 
change de cet accord , elle leur a été l 
accordée , 6c de plus pour la con» °* e ‘ 
firmation des articles fixieme , feptie- - 
me, & huitième dudit accord on a 
trouvé bon 6c on a été d’avis d’inferer 
ici une certaine lettre écrite fur ce fii- 
jet le 14.™* du mois dernier par Mon- 

M fieur 
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(leur le Confeiller Pcnfionnaire de Ze- 
lande à Monfieur le Confeiller Pen- 
fionnaire de leurs Nobles & Grandes 
Puifl'ances Meflieursles Etats de Hol- 
lande ôf de Wert-Frilè , .afin qu’elle 
puifle fervir^n tout temps d’inftruêtion, 
iorlqu’il en fera belbin & qu’il viendra 
à propos. Cette lettre étoit conçûë en 
ces termes.- . . .. 


• ** t 


MONSIEUR. 

" • «. , * 


Lettre de •„ Ayant > reçu vôtre lettre du 4«me 
M-*- }> du coût ant » non feulement j’ai mû' 

Monde ur «.rement examiné •& pefé moi-même 
dcWitc }> ce, qu’elle contenoic » mais* je m’en 
fur cc 5 , fuis auffi entretenu avec quelques 
ilijet. . w uns des principaux Magiftrats de 

• > , r cette ville ÔC fur-tout avec Meilleurs 
’ ’’ ' ,, du Confeil , afin d’y pouvoir faire 
une réponfe avec plus de fondement 
. „ êc de certitude. • 

• • * ,, Vous pouvez être afluré, Mon- 

5) fieur » que l’intention de Meilleurs 
' „ les Etats de Zelande n’eft nullement 
. . ,, de s'engager en aucune maniéré dès 
, y à préfent par rapport à la charge de 
, „ Stadhouder » après que fon Alteflè 

,, auroit atteint l’âge de dix* huit ans; 

» mais 


\ 

I 


/ 


/ 


A 


I 


• ' • 

&Jean de ïVitt. ■ 267 

,, mais au contraire ils entendent très 
,, expreflément de garder leur liberté 
,, là-deffus j comme il paroit claire- 
„ ment de la réfolution qui vous a 
„ été envoyée , principalement vers la 
» fin. y 

„ Vous pouvez au (fi être alluré, 

„ Monfieur , que la déclaration faite 
„ dans l’article feptieme de l’accord 
,, parte entre la Hollande '& la Zelan- 
„ de, (à fçavoir que , quand dans l’ Af- 
,, femblée de la Généralité on met- 
„ troit en deliberation d’établir un Ca* 

,1 pitaine Général » on n’y pourrait rien 
,, réfoudre que d’un confontement ma* 

,, tuel êc par les fuffrages unanimes de 
5, tous les ' Alliez) même après que 
M Meilleurs les Etats de Zelande au- 
,, raient déclaré leur fentiment , ne 
„ ferait nullement limitée par le fuf- 
„ ditefpace d’années, mais qu’elle doit 
j, être entendue dans un fens général 
,, & fans aucune limitation de temps, 

„ comme ç’a été aulfi nôtre particu- ; 
„ liere opinion dans l’accord qui a été 
,, fait. 

„ Préfentement pour ce qui regar- 
„ de l’article de l’éducation du Prin- 

M 2 „ ce, 
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», ce , je ne vois pas qu’il y aie à at* 
„ tendre quelque changement de nô- 
5> tre part ; & quoique dans la lettre > 

„ que vous avez écrit > vous alléguiez 
„ là-deflus plufieurs raifons » l’oncroid 
„ pourtant ici, que (fauf corre&ion ) 

„ elles ne quadrent point au cas dont 
M il s'agit > puilque Meilleurs les Etats 
„ de Zclande (ainfi qu’il eft exprefl- 
,, lement dit dans la véfolution) ne 
,, veulent en aucune maniéré le mêler 
„ des affaires de la tutelle , niparcon- 
,, lèquent des difputes qu’il y a eu là- 
„ deffus entre leurs Nobles 6c Gran- 
,, des Puiflances 6c les Tuteurs de Mon- 
„ ffeur le Prince » mais qu’ils fouhai- 
„ teroient feulement d’avoir foin con- ‘ - 
„ jointement avec leurs Nobles 6c 
„ Grandes Puiflfances , que Moniteur 
„ ledit Prince, lôrlqu’il leroit appelle 
,, en fon • temps par les deux provin- 
,, ces à remplir 6c à exercer Ieldites 
„ éminentes charges , pût y entrer a- 
„ vec les qualitez réquilèsi 6c comme 
„ nous ne doutons point que cela ne 
,, s’accorde avec l’intention de Mcf- 
n fleurs les Etats de Hollande 6c de 
„ Welt-Frile > ainfl on ne fçauroit ima- 

» ginec 
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y 

ft gincr en ceci aucune raifon, pour- 
jj quoi leurs Nobles 8c Grandes Puifi- 
,, lances feroienr de nouvelles difficul- 
„ tez fur ladite éducation prife par ab- 
9) ftraétion 8c feparée de la tutelle; on 
jj juge aufli , que comme l’on donne 
jj ici de fi bon cœur fon confente- 
jj ment aux articles fixieme 8c feptie-, 
jj 'me dudit accord) qui font deux ar- 
jj ticles fi eflentiels 8c fi importa ns , 
de même leurs Nobles 8c Grandes 
jj Puiffânces ne devroient pas moins 
jj contribuer à procurer 8c à entrere- 
,j nir l’ancienne union 8c correfpon- 
jj dance , 8c en particulier leurs No- 
jj blés 8c Grandes Puiffanccs ne de- 
„ vroient pas réfuler leur confèntc- 
,j ment à un article , qu’elles ont fou- . 
„ tenu être extrêmement necefiaire 
„ pour le bien 8c l’avantage du pays} 
jj car pour ce qui eft de ce dont on 
,, eft convenu lur l’affaire de la Cour 
,, dejuftice, on n’a rien mis par écrit 
jj à cet égard > que ce qui appartient 
„ également fuivant le droit aux deux 
„ provinces en vertu de l’union , 8c 
„ qui tend aufli à leur bien 8c à leur 
fûreté communes. 

M 5 j> En 
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„ En voilà affes fur leçlairciffement 


„ qu’on avoit demande» -ÔC fur lequel 
„ leurs Nobles 6c Grandes Puiffances 
,, 6c vous » Monfieur, pouvez entie- 
,, rement faire fonds ; êefi néanmoins 
,, elles croyoient encore qu’on ne pût 
„ point conclurre la grande affaire, 
,, 6c que par confequent on dût évi- 
„ ter de s’affembler, Meflieurs les Con- 
), feillers d’ici fbuhaitent d’en être in- 
„ formez le plutôt qu’il fe pourra, àcel- 
le fin qu'on le puifîè notifier par ordre 
„ aux Membres refpeétifs , ce quicer- 
„ tainement leur paroîtroit fort étran- 
„ ge , comme croyant avoir contribue 
„ pour la confervation de ladite union 
6c de la liberté tout ce qu’on pou- 
voit équitablement- attendre d’eux y 
c’eft ce que je dois aufli attefter , 
6c qu’il m’eft impoffible de porter 
la chofe plus loin. Si l'affaire doit 
être rompue pour ce feul article» 
j’en ferai fort fiché» 6c les deux pro- 
vinces auront toûjours fujet de s'en 
,, repentir } aut nmc , aut nunquam y 
„ quart obftcro te agas bradent tr , CT'/tf- 
ras me , fin minus « manum a tabula. 
„ Sat patria Friamoque datum efi. raie. 
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,, vif eximie , cm/m dileBtjfma ac dileBis 
„ omnibus , <ic , . »i(i grave eft , refcribe 
,, quamprimum. Il eft temps d’agir pré - 
„ lentement, ou jamais j c’eft pour- 
„ quoi je vous prie de vous conduire 
„ prudemment , & de me pardonner, 

33 autrement» je finis. En voilà afl'ès 
33 fur nos malheurs. J’attens vôtre ré- 
33 ponfè au prémier jour , & j’efpere 
3» avec l’aide de Dieu de demeurer . 
„ toûjours tel que je fuis , 


Jldonfteur , 1 

. Foire très humble ÇerviteuY , 
r / 5 ■ *' 

; Jigne • , - 

ADRIEN VETU. 

A Àdiddetboürg le 14. me ■ ’ *’ 

d'Aoüt 1662. ■ ' f ‘ 

’ * • w. * 

» 1 

* 

18. Et comme Meffieurs de Zelan- Réponfe 
de avoient aufli demandé d’être - reçus ^ es ^ tats 
avec une jufte proportion pour pren- 
dre fom de 1 éducation & de l’mftru- Etats de . 
étion du Prince d'Orange , il leur a été Zélande 
-répondu, que leurs Nobles & Gran- j ouchai *; 
des PuifTances mêmes n’exerçoient 
point préfentement . la tutelle ni l’édu-ce <3 XV; 
cation de Monfieur ledit Prince ; mais ranger"’-' 

M 4 quand • 
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quand leurs Nobles & Grandes PuiP- 

Tances renrreroient dans l’exercice de 

la tutelle dudit Prince , & qu’ils (e- 

roient de nouveau reçus à avoir foin 

de fon éducation & initruétion , alors, 

en confideration du notable intérêt de 

. Meilleurs les Etats de Zelande » on y 

• procéderait avec une correfpondance 

toute fraternelle ôc fincere. •" 

# 

Grande H y eut de grandes diflcnfions en- 
difcorde tre les habitans des villes • de Zelande 
d -îr s '.T P our ^ a * re ratification dudit accord , 
Zelande. ^ tremouflant & faifant rage les uns 
contre les autres } néanmoins elles fu- 
rent appaifées , & on s’en tint là com- 
me par provifion. 

Moniteur 1 9 - Monfieur le Confeilier Penfion- 

de Witt naire de IVitt fut encore député Ôc au- 
«ft depu- tor j£ p ar | eurs Hautes Puiiïances Mcf- 

terEer fieurs les Etats Généraux pour termi- 
tes diffe- ner les differens , qui étoient furvenus 
rens en- entre le Comte d’Ooft-Frifê & les E- 
Ie . tats de cette province, dont il fit rap- 
des Etats part le i Q. me Jum de lannee dermerc 
d’Ooft- à leurs Hautes Puiiïances Meflîeurs les 
Tnfè. -• Etats Généraux. 

Préten- Ce Comte, de même que (on père, 
fions de n’avoit jamais encore reçu la foi & 

l’hotD - 


» 
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l’hommage de {es vaflaux , & il pic- ce Com- 
tendoit de la ville d’Embden plufieurs îe - 
années des droits de vaftelage qui n’a- 
voient point été payez, montant tous 
les ans à deux mille fix cens écus , 8c 
des Etats de la province les frais faits , 
dans les années 1644. 8c 1645. pour 
la levée des troupes , qui furent em- 
ployées à repouflèr 8c à chaflèr les Hei- 
iois } fur quoi , en confideration des 
promefiès de mariage, qui étaient en- 
core alors entre ce Prince 8c la Prin- 
cçffc. Henriette d’Orange , on fit quel- Celles 
ques réfolut ions en dépit des Etats. ^,? s 
Au contraire les Etats demandoient ré- p r ^ 
para t ion . d’une infinité d’infraélions, i 
que les . Comtes avoient fait à leurs, 
droits 8c à leurs loix. j . 

. Ces divifions excitèrent une G gran- Séditions • 
de fedition dans la ville d’Embden 8c à cette 
dans les lieux çirconvoifins, qu’on n’en-^” 1 ^ 11 
tendoit parler que de batteries 8c de yni'c J 
coups donnez entre les deux partis, 8c d’Emb-- 
l’on faifoit tous les jours à la Haye de Jcn - 
nouvelles .plaintes de .part 8c d’autre j, plaintes 
fur quoi leurs. Hautes Puiffances trou-^ ,t< s le- 
vèrent bon le 15. me Mars.de députer (Jd]us -, . 
Méfiions Jean de Witt , van Qmmertn x 

M 5 Canty 
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Ondépu Cant , Vryberguen , Rcinfwoude , Adttlert ,. 

tc qU M U r 8c* Tsbrants , pour reprendre les griefs 

fîeut-s dV ,d es paries qui font en different , lies 

Hollande examiner mûrement, tenter une voye 

pour ap- d’accommodement entre lefdites par- 

paifer ce t j es i es reconcilier y s’il écoic pofli-. 
tumuue. , , , 7 , * . 

ble , autrement de porter dans un mois 
ou tout au plus dans fix femaines 1 af- 
faire par - devant la Juftice.; . ‘ ; 

Rappost Le 20. me de Juin Monfieur Jeanne- 
de £ 5 S Witt ’conjointement avec Meflieùrs les.; 
fur cc C fu S autres Députez firent leur rapport à 
jet, leurs Hautes Puiffances , qui confiftoit 
w . en ceci : qu’eux Députez avoient par 
leur médiation fi- bien avancé l'accom- 
modement entre le Comte d’Ooft-Fri- • 
fe & Meflieùrs les Députez de cette 
province , qu’on étoit convenu de "te- 
nir à Embden FAffemblce des Etats 
du pays, &c. v / 

Le Com- Toutes ces précautions nefèrvirent 1 
ted’Ooil- de rien. Cependant le Comte d’Ooft- - 
\ Frife vint lui - même à* Embden pour 
Embden, terminer les affaires qu on avoit;ren- 
ôc pour, voyées, mais il ne pût encore y. reü& 
«juoi. firj c’eft pourquoi les fi,tats de la pro* 
Les Etats vince demandèrent le 29.01e de No* ' 

d’Ooft- vembre à leurs Hautes PuiflancesMet 
Ïrife de. , . - ûelirs 
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/icurs les Etats Généraux , qu’il leur mandant 
plût d’envoyer aufli-tôt que faire fe tie . s n Coiu ‘ 

1 . tS' ' 5* 1 miliaires 

pourroit quelques Dcputez d entre les >1UX Ftats 
Membres de leur Affembléc; mais on de Hol- 

f ’ > . « ^ 

ne fatisfit- à leur demande que l’année lande - 
fuivante. > . , 

, 20. En ce temps - là on n’avoit point Les cm- 
pû encore reprimer entièrement le zelc P orte ' . 
emporte des Théologiens et ils con- t[,<- 0 i 0 . 
tirtuoient dans leur ancienne maniéré glens de 
de prier, tout ainli qu’ils avoiem fait Hollande 
avant l’année i6<o. quoiqu’on eût don- c ° lltI * • 
ne des ordres contre cela , , 5 c ils cau- 
foient tant de defordres dans quelques 
provinces, qu’à la fin leurs Nobles & 

Grandes Puifïarçces’ Meilleurs les Etats 
de Hollande St de Weft-Frife furent 

• v * i • • y 

contraints de s’y>oppofer/ôc de leur 
preferire comme .Souverains du pays 
quoi St comment ils prieroient , ainfi 
qu’il avoit été réfolu dans les années 
1650. St j- 6 $ 1. fur la . grand’ falle à la 
Haye* Sc bien -que quelques unes .des 
.provinces s’oppofaffent à cela , il fut 
pourtant ; trouvé bon ..de prier doref- 
navant ainfi : • ... ; .... .. 

1. Nous te prions , o.DieUs pour ceux Formu. 
qu'il t’a plu établir au-dejfus devons, les 'aire de 

M 6 , État s< F‘ ercs 


Digitized by Google 


' 2j6- Bifioire de Corneille 

qu’on Etats de Hollande CT de H r efk -Frife nos 

leur pref- légitimés Souverains. * 

• ^ 

flÜJLw. a 2 Nous te prions pour les Etats des au- 
leurs Su- très provinces leurs Alliez.. 
perieurs. ^ . Nous te prions pour tous leurs Dé- 
butez. à l’Affemblée des Etats Généraux 
grau Confeil d Etat « comme aujfi pour 
le vénérable Magiflrat de ce lieu. Donne 
- leur a chacun dans la charge CT l’emploi , 
eu tu les as mis , ta grâce CT tes dons y 
afin qu’ils conduifent fagement le peuple , 

* , que tu leur a commis » € F le protègent 
' courageusement 5 qu Us maintiennent fidtl- 
leneent ton fèrvice , CT qu'ils adminiflrent 
équitablement la juflice à leurs Sujet*. 
Veuille préfider par ton St. Efprît dans] leurs 
ajfemblées , afin qu'en toutes chofes ils ne 
prennent que de bonnes CT jufles réfolutions , 
CT qu'ils les exécutent enfuite hettreufement j 
- de forte que ces pays étant protégez* contre 
leurs ennemis > les mtchans étant punis , 
CT ' les gens de bien honorez : , ton faint 
nom en fok glorifié y le régné de Je fus 
Chrifi le Roi des* Rois CT le Seigneur des 
Seigneurs fait avancé , CT que fous le gou- 
vernement de nos légitimés Souverains nous 
y puiffien * mener une vie paiftble cr tran- 

quille en toute piété CT honnêteté. Nous* 

prions* 


v 
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prions aujfî pour tous les Rois , Princes y 
Gr Potentats Grc. 

• 

Meffieuis les Etats de Hollande Sc PluGeurs. 
de Weft - Frife avoient auparavant exa- P rov *«- 
miné mûrement cette affaire avec quel-^*^ 
ques Théologiens ; mais cela donna fu- n^i , & *. 
jet à bien- des medifanees dans les au- fur-tout 
très provinces, principalement dans cel- cte ' 
le de Frife , qui en fut fort irritée 6c 11 e * ' 
qui fut la première qui s*y oppofa. 

xi. Dans ce temps- là fc tint à la Synode 
Haye le Synode ordinaire de Sud - Hol- de Sud- 
lande , où il- vint un Théologien de 
chaque province , hormis de celle de Haye. 
Zeknde. 11 y eut un Minière de la 
province de Frife, quipropofa le grief Députez 
qu’il avoit contre ce qui avoit été pre- qui s’y 
fcrit fur la maniéré de prier pour leurs trouvent » 
Supérieurs , mais on en demeura là , 
comme j'ai dit. 

Je ne fçaurois m’fcmpêcher de faire 
içmarquer ici le langage que tint le 
fçavant Monfîeur Lootius Miniftre à la Paroles 
Haye , lorfqu’ii revenoit de pi êcher , remar ~ . 
difànt à un' de fes. amis : Qu'il remet- ^ Ja ^ lcs 
ciùft le grand- Dieu tout* put (fant de ce quiL ficur 
lui avait préfentement ouvert tes jeux , telle - Lootius,. 
ment qutl pouvait voir qui étaient fis-legitû* 

M 7 mes 
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mes Souverains , a fçavoir Mejfiewrs les 
Etats de Hollande O* de Wefl - Frife.' 
projet de .2.2.. Monfleur Jean de JYitt propo- 
^ Monsieur fa à leurs , N obles ôc Grandes Puiflan- 

ces , combien il était necefl'aire que 
dcfènfê dans le changement des temps Mef* 
St la hïr- fleurs de la Magiftrature .fufiènt en 
te des • quelque façon mis à couvert des pilla- 

ftrats^ 6 es & d’autres accidens fâcheux , tel 
que celui qui arriva l’an 1617. à Mon? 

. fleur Jean d'Oldenbarneveld y ayant été 
arrêté l’année fuivante félon Tordre de 
la Généralité par Monfleur le Prince 
Maurice, qui avoit le commandement 
. des troupes. Il y avoit long temps 
~ . .. . que le Confeiller Penflonnaire avoit eu? 
deflèin de mettre à execution ce pro- 
jet pour la défenlè & la fûrté des. 
Magiftrats >. mais il ne pût jamais le 
propofer que l’année *663. & ce père 
de la patrie , bien - qu’il ignorât, fon 
. fort» fut le feul de cette Aifemblée * 
à qui cette défenfe auroit pû fervir. l 
Subftan- La fubftance 1 de - ce , projet étoit ï 
ce de ce Que comme dans l’Aflembléedc leurs 
projet. Nobles ÔC. Grandes. Puiflances ( tout 
ainfi qu’il faut que cela fe fade dans 
une Aflemblée d’Etats bien réglée 6c 
' : •• • dÛr 
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duëment convoquée ) il eft librement 
délibéré & enluite réfolu par fes Mem- 
bres, s’il arrivoit que quelqu’un de cet- 
te Aflemblée fut jamais molefté ou in- 
quiété par les voyes de fut .ou de la. 
juftice fur de telles deliberations, ré- • 
folutions ou executions d icelles , cela 
feroit regardé comme fait contre l’E- 
tat 6c contre le bien 6c l’avantage de 
tout le pays êt de fes habitans : 6c que 
par confequent un teL outrage fera 
réparé aux dépens du pays tant par rap- 
port aux personnes mêmes qui ont été 
moleftées ou inquiétées, que par rap- 
port à leurs veuves , enfans, ou autres- • 
heritiers, fans qu’on puifle y faire in- 
tervenir aucune prefeription , . êcc 
' Le 8». ,ïie d’Oétobre Meffieurs Qu’cfcce- 

lies Etats de Hollande ,8c. de Weft- (Uie les 
Frife propoferent 6c infîfterent auprès r E T t; V, sde . 
de’ la - Généralité , que les provinces ^opo- 6 
vouluflènt fe déclarer pour une bonne fcnt à ta* 
fois lur les dettes qu’on fçavoit , com- Génétz- 
mùnémént dites de - Hoefyfery (qui con- 
fiftoient en loooooi écus, que l’Eleéèeur 
de Brandebourg avoit pris à intérêt 
l’an idt& de leurs Hautes Puidànces, i! 

& qui avec les interets échus moritoient 
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à une groffe fomme) au fujet dequoi 
Grand il y avoit eu un grand different, le- 
difîerent quel avoit déjà été mis depuis deux 
eiure a ans entre les mains de Monfieur de Witt 
de°Hol- C d’autres Mefiieurs. Vers la fin de 
lande ôc cette année il furvint de grands démê- 
les aunes jgj, entre la province de Hplknde ê& 

cèr & ^ es aucres provinces fur cette affaire, 
fur quoi, de même que fur une infraétion. pré- 
tenduë de l’Union d’Utrocht, à fçavoir- 
en quel cas la pluralité des voix devroit 
l'emporter a k Généralité fur kcom- 
pofition , impreflion* 6cc. de libelles 
diffamatoires , & fur ce qu’on tâchoiç 
- de f gagner & de corrompre les gens 
par argent ou. autrement.. Monfieur le . 
Con lêiiler . Pen fionnaise fut employé 

fort heureufement dans tous ces démê- 

• • * ^ » * 

lez, qui n’étoient . venus que de la ja- 
' ’ loufie , que les autres provinces avoient 

pris contre la réfolution de, leurs No- 
bles & Grandes Puiflances au fujec 
des prières publiques.. 

24. . Les différons d’Qoft - Frife con- 

1 _ ' * < - i * 

tinuoient encore, avec, beaucoup de 
chaleur) > dont les cinq articles , qui 
avoienc éité pleinement inûruits. & 
doo£ C ^ uc klqndsf on vouloir s’en rappoc- 

ïtife,. * Kl? 


Les dé- 
mêlez 
conti- 
nuent 
dans la 
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ter à quelques Commifiàires, étoient 
ceux-ci: 

% 

* * • Il 9 

1 . Si on pouvoit appeller en procès 
les Sujets des terres feigneuriales. 

2. Si le Chancelier & tous lesCon- 
feillers en général ou chacun d’eux en 
particulier ne pourroient pas être ju- 
gez par w devant la Cour dejuftice. 

3 . Sur les procès touchant les plein- 
pouvoirs , qui concernent principale- 
ment ceux d’Embden. 

4. De l’adjournement des bourgeois 
pour rendre témoignage. 

5. Touchant l’argent des droits de 
vaflèlàge , que la ville d’Embdcn de- 
voir au Prince. 


Sur lefquels articles les parties , qui 
étoient en different , avoient fait de- 
puis long temps des plaintes à leurs 
Hautes Puiflânces , jufques à ce qu’en- 
fin Monfieur Jean de fVitt & Meilleurs 
les autres Députez furent priez de fè 
mêler de cette affaire & de tâcher de 
la terminer} en quoi Monfieur de Witt 
eut plus de peine que dans des affai- 
res beaucoup plus importantes, cepen- 

■ dant* 
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dant , après en avoir fait rapport plu- 
lieurs fois à leurs Hautes Puiflances , 
il fut trouvé bon , en confequence de 
la réfolution prife l’année derniere, d’en- 
voyer à Embden Meilleurs Gant, Sta - 
venijfe , G lin (ira , & Gtrlaeius comme 
Commiflaires Députez de leurs Hautes 
Puiflances pour vuider cette affaire. 

Mon fleur le Conlèiller Penlionnaire 
de witt ayant travaillé : pendant long 
temps (ainfi que j’ai dit) fur le pro- 
jet d’accommodement, fut le prémier 
qui prêta le ferment , qui avoit été re- 
folu dans la grand* falle de la Cour le 
2 3 .me Février de l’année *16 51. pour 
Ces Mef- les Meilleurs i qui font employez de 
fieu j L s r la part de leurs Hautes Puiflances à 

fent dans ^ a ‘ re des négociations avec les Ambaf- 
leur bafladeurs & autres Miniltres d’Etat 
commif- des Rois étrangers , Etats libres , 6c 
fion. princes j ce que Meilleurs lefeiits Dé- 
putez firent auffi avant leur départ. 
Hcponfe 2 5 * Leurs Nobles & Grandes Puif- . 
, des Etats fances Meilleurs les Etats de Hollan- 
de Hol- d e & de Weft-Frifè ayant reçu une 

une lettre kttre de Zelande , avec une réfolution 
& à une du ii. me Mars ci ‘jointe, y répondi- 
séfulu- rent de cette maniéré : Qu’ils avoient 
■ , . appris. 


/ 
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appris par cette lettre \ que leurs No- tion des 
blés Puiflànces Mefîieurs les Etats . de p ats de 
Zelande avaient agrée' & confirmé ce Zelantie * 
qui a été négocié , réglé, & figné le 
2 t. me Septembre de l’année pafiéepar 
les Commifl'aires Députezdes deux pro- 
vinces- tant fur l’article de la jultice 
commune que fur d’autres affaires im- 
portantes , & que fiiivant cela les répon- 
fêsneceflàires,y appartenantes, & drefi- 
fees dans les formes , feroient contre- 
écbangées , dans l'attente & la confi- 
ance qu’avant qu’elles fuffènt délivrées 
& échangées , JVIeffieurs les Etats de 
Hollande & de Weft-Frifê, pour met- 
tre leurs Nobles Puiflànces en repos 
de ce côté - là , déclareroient , que dans 
la deliberation , qui pourrait être faite en 
temps O* lieu à V Affemblée des Alliez, 
communs fur l' établiffement d'un Capitaine 
Général , ils ne fe ferviroient nullement de 
la réfolutton négative prife fur ledit fujet 
le 1 j.me Janvier de l'année 16 j 7. cr de 
nouveau confirmée le 2 .de Ad ai enfuivant , 
pour cette fin , , qu’en vertu dudit- ac- 
cord ils y poutroient toujours venir 
pour- dire leur avis librement & fans 
prévention , ainfi que cela paroit plus 

claire-*- 
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clairement par la lettre. Sur quoi leurs 
Nobles Sc Grandes Puiflànces jugeoient 
neceflaire de répondre, qu’ils étoient 
encore dans le même (êntiment & qu’ils 
étoient rélolus de le foutenir j mais en 
cas que leurs Nobles Puiflànces prif 
lent la chofe autrement* ou que con- 
tre toute attente ils donnaient aux pa- 
roles dudit article 8.me moins de force 
qu’il en faudrait pour mettre leurs No- 
bles & Grandes Puiflànces parfaite- 
ment en repos fur ce qui vient d’être 
dit , leurs Nobles & Grandes Puiffan- 
ces lèroient en droit de croire dans 
un cas fi extraordinaire , fans vouloir 
ofïènler leurs Nobles Puiflànces, qu’ils 
auraient plus de raifon - de deman- 
der une plus grande flirté de la part 
de leurs .Nobles Puiflànces : à fça- 
voir , que quand il arriverait qu’on fe- 
rait des deliberations & que lêlon la 
teneur dudit accord on tiendrait des 
conférences à l’amiable . entre les deux 
provinces lur l etabliflement ou fur l’é- 
loignement d’un Capitaine Général fur 
les troupes en commun de toutes les 
provinces, comme aufli d’un Stadbou- 
der. Gouverneur, -Capitaine, 6c Ami- . 
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ral Général fur les deux provinces « 
leurs Nobjes Puiflànces y procéde- 
raient librement & (ans préoccupation 
en donnant leur avis , 6 c cela en vertu- 
de la réfolution prife par leurs Nobles 
Puiflànces le 7. mP - Août de l'année 
1660. au fujet de la désignation dudit 
Prince à' Or ange à l’une & l’autre def- 
dites charges -, 8 c comme nonob liant 
cela leurs Nobles 8 c Grandes Puiflàn- 
ces étoient en repos for ladite déclara- 
tion de leurs Nobles Puiflànces conte- 
nue dans ledit article , de même 
elles vouloient railonnablement efperer, 
que leurs Nobles Puiflànces, malgré la 
réfolution ci -jointe du 23.^ Janvier 
1657. feront parfaitement en repos lur 
ladite déclaration faite de part 6 c d’au- 


tre, 8cc. 

2 6. La Princefle Douairière à' Or an- 
ge pouflee de nouveau par la tendrelfe, 
qu’elle avoit pour le Prince â' Or ange fon 
petit-fils, ne cefloit d’écrire des lettres 
à leurs Nobles 6c Grandes Puiflànces, 
dans lefquelles elle leur récommandoit 
les interets de ce jeune Prince 3 com- 
me fon Alteife fit l’an 1663. en ces 
termes. 


La Prin- 
ce lie 

Douairiè- 
re recom- 
mande de 
nouveau 
le Prince 
d’Oran- 
ge aux 
Etats de 
Hollan- 
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NOBLES, GRANDS, EflT PUIS- 
• ; SANS SEIGNEURS. 


Lettre 


jet 


„ Comme nous ôt les autres Tu- 
qu’eHe teurs avec nous du Prince nôtre pe- 
L cur CC r'\y tit-fils avons roûjours ardemment 
ur ce fouhaité , que ledit Prince pût être 

élevé fous la direction de vos No- 

' « • * 

blés 8c Grandes Puilfances dans la vé- 
ritable Religion Chrétienne Refor- 
mée & dans toutes fortes de vertus 
Royales , 8 c être inftruit dans la con- 
noiflance des droits , privilèges, éc 
coûtumes de ce pays , 8c de l’hu- 
meur & du naturel de fes habitans, 
afin d’être capable d’exercer un jour 
„ les éminentes charges & les grands 
,, emplois , dont fes glorieux ancêtres 
ont été revêtus en vertu de leur ré- 
folution prife le 2 5. me & j e 2p. me 
Septembre de l’année 1660. 8c que 
nous voyons avec plaifir par la der- 
nière réfolution de leurs Nobles 8c 
„ Grandes Puifiànces , qu’elles jugent 
„ ne pouvoir changer la réfolution pri- 
„ fcau fujet^de ladite éducation } ain- 
fi pour né pas négliger une affaire fi 

V» im- 
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5, importante nous avons trouvé bon de 
„ prier très affeétueufement parlapré- 
j, fente leurs Nobles & GrandcsPuif- 
„ lances de vouloir tenir la main à la- 
,, dite éducation par le moyen des Sei-» 
„ gneurs députez & établis pour cela , 
„ déclarant à leurs Nobles & Grandes 
„ Puifîànces d’approuver ce quelles ré- 
„ Coudront pour le bien & l’avantage 
j, dudit Prince , & d’être toûjours prête 
„ pour en conférer plus particuliere- 
„ ment & plus amplement avec lefdits 
„ Seigneurs Députez. 


Signé 

AMELIE P. D’ORANGE. 


z y. Le Roi d’Angleterre écrivit pa- Le Roi 
reillement à leurs N obles & Grandes d gf r "^* r 
Puifiances une lettre à - peu - près de la u ne 
même teneür que celle - ci , à laquelle lettre de 
leurs Nobles & Grandes Puiflànces ré- la meme 
pondirent de la même maniéré, & en teneur ' 
firent remettre par Monfieur le Con- 
feiller Penfionnaire de Witt une copie 
entre les mains de fon «Mtefle la Prin- 
ceflè grand’ - mère du jeune Prince d’O- 


range, 


V 

Dans 


Digltized by Google 


* 


les de- 
niers du 
Prince 
d’Oran- 


Sè- 


ment. 


288 Htftoire de Corneille 

Il ret'ent Dans ce temps- ci on fit beaucoup 
de tort à ce jeune Prince en Angle- 
terre , parce que le Roi d’Angleter- 
re retenoir par - devers foi les deniers, 
qu’il devoit à fon Alt elle. Sur quoi 
Monfieur de Zuilichem , foutenu par 
Monfieur Monfieur le Concilier Penfionnaire de 

chcmlui Wttt , vint dans le mois d’ Août trou- 
en Je- ver fa Majefté 6 c la pria de vouloir 
• mande le rembourfer ôt acquitter ces deniers, con- 
P a 5' e - fiftant dans la dot de la mère du jeune 
Prince, (laquelle montôit à quarante mil- 
le livres Sterling , avec les interets d’icel- 
le depuis l’année 1 640. ) dans une fom- 
me de cent mille livres» dans une autre 
de deux cens quarante mille livres, 6 c 
Le Roi dans plufieurs autres petites fommes , 
prend avec les intérêts courans de toutes ces 
de nou- fommes, 6 c qui félon le témoignage d’un 

deiaiV certain Auteur digne de foi faifoient 
en tout plus de deux millions de livres* 
mais fa Majefté prit de nouveaux delais 
par le moyen d’une obligeante lettre. 
LaCom- D’un autre côté la Comtelfc 

tefled'if* dJJfcnguien fit beaucoup de mal à fon 
fenguien Altefle * car Gfmme cette Comteffe 

d’execu veno '- de gagner un procès contre ce 
tw les jeune Prince, là-deflus elle fit dire à 

roffi- 


! 
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l’Officier ou Commiflâire de Ton Altef- terres Sc 
fe , qui fe tenoit à Bruxelles, qu’elltfles biens 
fe retiendroit à un prix modique la Ba- duPnn<« 
ronnie de Héritai , 6c qu’elle alloit oç> ran ” 
faire afficher des billets imprimez pour 0 * 
faire vendre les biens Sc les terres du- 
dit Prince, à fçavoir la Seigneurie de 
Grimbergue , le Burggraviat d’An- 
vers , la Baronnie, ville, 6c pays de . 
Dieft,la ville & pays de Sichem , la Sei- - 
gneurie de Meerhout, 6c plusieurs au- 
tres, ainfi qu’on le peut voir plus am- 
plement dans les billets affichez. Le • 
jour de la vente avoit été fixé au 8.<ne 
de Décembre , & perfonne n’y vint ' ' . ; 
pour décharger le Prince de cette 
. dette de la Comtefle à'IJfengtticn. 

29. Le Roi d’Efpagne, qui ( com- Le Roi 
me je dirai un peu plus bas ) devoit d’Efpa- 
une grofle fomme d’argent au jeune |" e e v r ™ T * 
Prince , avoit bien donné ordre de j 0 ; r 
payer cette Comtefle en dedu&ion du faire «t- # 
compte de ce Prince , mais cela ne le te Com. 
fit point 5 de forte qu’il lèmbloit qu’on tc e * 
if avoit en vûc que de ruiner entière- - 
ment le Prince, de lui enlever adroi- - 
. tement fes biens pour un bas prix , 6c 
de le réduire dans un tel ctat qu’il fut 

N dans 
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dans l’impuiflânce de fatisfaire (es cré- 
anciers } la caufe du plus grand mal ve- 
noit de ce que le Roi d’Efpagne , qui 
lui devoit une certaine groffe fomme, 
demandoit julques à ennuyer des de- 
lais d’an en an. - 

■ 30. Entendez là-deflùs un certain 
Auteur dans un endroit où il parle du 
grand- pc're de ce jeune Prince * Qu’on 
pouvoit clairement voir d’ici combien . 
ce Prince avoit envie de conclurre la 
paix avec l’Efpagne, c’cft que le Sieur 
de Kmit ( qui étoit Plénipotentiaire de 
la part de leurs Hautes Puiflances Mef* 
fieurs les Etats Généraux aux négocia- 
tions de paix à Munfter) auroit fait rap- 
port le 2 5.me Août de l’année 1645. au 
Prince & l’auroit affûré d'avoir ltipu- 
lé à Munfter pour (à (atisfaâion parti- 
culière ou de la Princefie fon époule 
pour plus de cinq millions de livres 
& fi cela eft véritable , l’on void que 
dans ces négociations fectettes de paix 
les prétentions mal fondées & déjaan- 
nullées du Prince à'Orange n’ont fervi 
que de prétexte pour acquérir par des 
prétentions frivoles fous ombre de né- 
gociation les fcigneurics de Montfort, 

de 
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de Sevenbergue , 8c de Turnhout, 
avec le château Bank de Schoonbroek, 
de même que les revenus de quelques 
autres feigneuries , qui augmentent 
tous les ans. 

L’on peut aulfi juger combien l’é- 
change de quelques foigneuries peu 
confiderables a fervi au Prince d' Oran- 
ge pour fe rendre maître avec quelque 
beau prétexte de la forte ville 8c Mar- 
quilàt de Bergopzom , fi Ton veut con- 
fiderer, que la Comteffe deHobenxjol- 
leren n’ayant point voulu faire celfion 
de fon Marquifat , 8c ce Prince étant 
cependant venu à mourir , les tuteurs du 
Prince d 'Orange d’à prélent fon fuccef- 
four 8c fon héritier font convenus dans - 
le. mois d’Oéfcobre de l’année itfyi. 
de fa part 8c en fon nom avec le Roi 
d l Efpagde de ceci : Que le Prince 
à! Orange demeureroit maître de toutes 
ces foigneuries qu’il a eues en échan- • 
ge , 5c qu’outre cela il recevrait d’a- 
bord la fomme de deux cens mille li- ' 
vres , 8c cinq mois après la lîgnature 
du traité encore trois cens mille livres, 

8c enfin outre ces cinq cens mille li- 
vres une rente annuelle de quatre vingts 

' . Na" mille 
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mille livres , qu’on pourrait racheter au 
denier vingt. On void par - là que de cet 
échange de quelques leigneuries pour j 
le MarquifatdeBergopzom ledit Prin- 
ce jouirait feul de deux millions cent 
mille livres. ! 

Et par ainfi il eft clair (ajoûte-t -il) 
qu’il a fallu que le Roi d’Efpagne ait 
été contraint de faire beaucoup pour 
porter ce Prince en particulier à cette 
préfente paix , qui depuis bien des an- 
nées avoit été offerte à la Hollande & | 

plufieurs fois même de la part du Roi, . 

& qui nous étoit fi necefl'airc , comme 
il a paru autrefois de ces continuelles 
. & -très - dommageables pirateries des 
Dunquerquois ôc de l’emprifonne- 
ment d’un grand nombre de nos Pê- 
cheurs en ce temps -là, & comme il 
parait encore aujourdhui de l’épuife- 
" ment 8 c de l’accablement de nos fi- 
nances. Et fi néanmoins il arrivoit que 
le Leéteur inconfideré dît à ceci, qu'il 
a été permis à un chacun 8 c par con- > 
fequent aufîî au Prince à'’ Orange , 8 c 
que ç’a été une choie louable de mettre 
obftacle à cette paix, qui lui étoit fi 
delâvantageufe , & même dans la fuite 

durant • 
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durant les négociations de paix àMun- 
fter de ftipuler fecrettement avec l'en- 
nemi de cet Etat pour lui en Ibn par- 
ticulier tout ce qu’il a pu } qu’il pren- 
ne la peine de remarquer , que leurs 
Nobles & Grandes Puiflances Mei- 
lleurs les Etats de Hollande & de? 
Weft-Frilè. dans leur Déduction de 
l’année 16^4. parlent tout autrement 
de cette affaire : fçavoir ; 

31. Que Monfieur de Knuit étant ^edu- 
Plenipotentiaire de cet Etat aux négo- 
dations de paix à Munfter avoit con- Hollande 
clu ledit traité particulier avec les Pie- au fujet 
nipotentiaires d’Efpaene, quoique félon lcur . 
les înltrucnonSj qu il avoit jure de lui- nct ^ 
vre de point en point, il ne pût pren- 
dre aucune inftruétion fecrette de quel- 
que autre perlbnne. 

Que nonobftant tous les foins ima- 
ginables, que leurs Hautes Puiflances 
avoient pris, à ce que dans tous les lieux, 
qu’ils ftipuleroient du Roi d’Efpagne 
par des traitez, la fouveraine difpofi- 
tion dans l’affaire de la Religion dépen- 
dît de leurs Hautes Puiflances , cepen- ' 
dant ledit Monfieur de Knu'tt a confenti 
£c accordé, que dans les lieux, qui fe- 

N 2 roient 
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roient cedez à Ton AltelTe ou à la Priri- 

é 4 

celle d 'Orange, la Religion demeureroit 
fur le pied qu'elle y étoit au temps de la 
conclufion des traitez. Par-où, eu égard 
à la feule ville de Sevenbergue comme 
fituée dans les terres de l’obéiflance de 
leurs Nobles fit Grandes Puiflànces, on 
avoit plus cede' à l’Efpagne, qu’au Pro- 
tecteur Cromwel par l’Aéte d’exclufion; 

Puifque 1’êffet le plus confiderable 
6c le plus eflenticl de la fouveraineté 
eft la libre & entière difpolition dans 
l'affaire de la Religiom 

Outre que ladite ceffion le faifbit par 
un homme qui n’en pouvoit point du 
tout difpofer, leurs Nobles & Gran- 
des Pu iffances étant par- là privées fe- 
crettement d’une partie fi fenfible de 
leur fouveraineté. 

Par - où on a été caufe , que , non- 
obftant la déclaration cxpreflê de leurs 
Nobles & Grandes Puiflànces de ne 
vouloir point s’en tenir à ladite ftipu- 
lation, elles font tombées dans divers 
inconveniens. - . 

De tout cela il patoit clairement , 
que ledit Prince par ces traitez parti- 
culiers a fiipulé fon propre avantage , 

même 
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même au préjudice de la Hollande , êc 
s’eft oppoîe à la paix. . 

31. Quoiqu’il en foie de tout ceci, Qu’eft ce 
je puis pourtant faire voir avec Ait- 
z.et»a , que les affaires de fon Altefiè le p^-tecies 
jeune Prince d 'Orange ont été dans un affaires 
très méchant état depuis l’année 1657. du I ’ rin * , 
& qu’elles n’ont point encore été ren- 
dues meilleures jufqu’à cette année. ? •* ’ 
Voici comme en parle cet Hiftorien. . 

„ Cependant les finances de Monfieur > • 

,, le Prince étoient fort délabrées, fe ; ■ 

„ trouvant chargées de quantité de • 

„ dettes }■ il lui revenoit très peu de 
„ chofe des terres qu’il avoit en Bour-. 

„ gognej fa Principauté d’Orange lui 
„ coûtoit plus qu’il n’en droit $ < les 
biens qu’il pofledoit dans ee pays 
„ étoient chargez d’hypotheques ; la 
„ Princefle Royale jouïnoit d’un douai- 
„ re de cent cinquante mille livres, la 
,, Princeffe grand’ - mère de même que 

„ les Princelles (es tantes d’environ cin- 

w 

j, quante mille livres ;& pour fatisfaire à 
* ,, la fentence prononcée en faveur delà 
„ Comtelfe d ’ljfengttien il auroit bien fallu 
„ un million. En un mot l’on difoit par» 

„ tout, que le Prince commençôit à 

N 4 : fe 
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n fe plaindre de la longue vie de fa mère 
„ 8c de fa grand’ - mère , Filius ante 
diem patries inquirit in eûmes , ou que fa 
„ légitimé étoit confumée & englou- 
„ tie i de forte que le retour de la Prin- - 
„ celle Royale , qui ètoit allée voir fou 
/ M frère à Bruges, fut fort neceflàire. 
Monfieur ? 3 • Monfieur de witt ayant exercé 
de Wtt pendant dix ans l’éminente charge de 
eft prié Confeiller Penfionnaire de Hollande 

finuei* 1 " & de Wcft- Frife, il fut prié le i 
dans fa de Septembre par leurs N obles 8c 
ciurge. Grandes Puiflances Meilleurs les Etats 
de Hollande 8c de Weft-Friie de con- - 
tinuer dans l’exercice de cette charge* 
à quoi il confentit aux conditions fui- 

vantes. 

Du Samedi 15 .™= Septembre 1665 , 


Sous 
quelles 
condi- 
tions il 
l’acce- 
pte J 


3) 

33 

i 

33 

33 

33 

33 

33 

33 


„ Monfieur de Witt ayant été élû & 
de nouveau établi le 28 » mc du mois 
de Juillet dernier pour continuer 
dans l’exercice de la charge de Con- 
feiller Penfionuaire de la- province 
de Hollande 8c de W elt* Frrle , & 
ayant fait , en vertu de la réfolu- 
tion de leurs Nobles & Grandes 
Puifiances priiè dans le même jour, 
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,, un tour à Dordrecht pour confui- 
,, ter fur ladite affaire avec Meilleurs .. 
j, les Bourgue maîtres 6c autres Regens 
„ de la même ville lès Seigneurs 6c 
3, Maîtres, auxquels il avoit prêté fer- 
33 ment 6c avoit engagé fon fet vice 6c 
3, Ibn honneur , a déclare à leurs No- 
3, blés 6c Grandes Puiffances , qu’il 
j>- étoit refolu d’accepter de nouveau • 
33 ladite charge fur le même pied 6c 
33 aux mêmes conditions qu’il l’avoit 
33 exercée les cinq dernieres années , 

33 en y ajoutant , que Meilleurs les 
33 anciens Confeillers de ladite ville 
33 de Dordrecht avoient accordé 6c 
33 fait dépêcher un femblablc A été de 
33 difpenie 3 n’y ayant changé que la 
>3 datte , ainii que leurs Nobles Ex- 
33 cellences le lui avoient ci-devant 
„ accordé, fçavoirpour le temps qu’il 
33 cxerceroit ladite charge , 6c point 
33 au-delà. Sur quoi étant délibéré , 

' ,3 leurs Nobles 6c Grandes PuiiTances 
33 ont encôre agréé 6c approuvé com- 
33 me ci-devant ledit Aéte de difpen- 
,, (e accordé par les anciens Conièil- 
33 1ers dudit Dordrecht , 6c de plus ont 
33 réfolu 6c déclaré que par celte nou- 

N .$ ,3 velle 
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5, velle commiifion font continuez 8 c 
5,' tenus pour renouveliez les Actes tant 
s , d’indemnité que du droit, lorfque 
j, letemps.de l’exercice de la charge 
„ feroit expiré ou qu’il viendroit à s’en 
} , demettre de lui -même, de pouvoir 
5, avoir feance dans l’une des deux 
■ jjj Cours de Juftice , qui lui ont été 
,, ci - devant accordez à fa réquifition, 
„ ôc tels qu’ils ont été inferez le 3 1 . me 
„ Juillet de l’année 1653. de mot à 
3, mot dans les regîtres précedens a- 
„ vec les dattes refpeéHves ; 8 c enfui- 
• 5, te le Concilier Penfionnaire de 
,j Win ayant de nouveau comparu dans 
5, l’Aflemblée , il a d’abord prêté fur 
„ cela le ferment de n’avoir, rien don- 
3 , né pour être de nouveau reçû à 
„ cette charge fuivant le formulaire 
contenu dans la réfolution de leurs 
„ Nobles 8 c Grandes Puiflànces prifet 
3, le a4.me Février de l’année 16 $6, 8c 
3, il a encore fait le ferment neceffaire 
j 3, fur là corn mi (lion 8 c inftrûétion pour: 
3, ladite charge, arrêté de nouveau le 
„ 2. 5 .me de Juillet dernier, érantainfi 
„ remis 8 c étant rentré dans l’exercice 
„ a&uel de ladite charge de Confciller 
„ Penfionnaire, C h a- 
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Chapitre VIII. 

S O M M A I R IL 

# 

i . Commjfuires envoyez* en Zelande , • 
ZT pourquoi. Ils reviennent O" font 
rapport de leur commijfion. 2. Le 
Duc de Holftein Gottorf écrit une 
lettre aux Etats Généraux: Mémoire 
que le frère de ce Duc leur préfente. 
Il ejl mis entre les mains de quelques 
Commijfaires. Quefl - ce qu’on refoud 
tr qu’on Jlipule I4- dejfus? 3. Dépu- 
tez qu’on envoyé dans l’Overijfel , la 
Gueldre , 0~ a Zutphen. Ils arrivent 
a Deventer , cr ils préparent ce qu’ils 
avoient a proposer. Ils entrent dans 
l’Ajfembïée des Etats d’OveriJfel. Mon - 
peur de Wttt y prononce une belle 
harangue. Quelle en étoit à-peu-près 
la teneur Cr le précis 1 4. Le Roi 
dé Angleterre donne occafon à laguer- 
re avec la Hollande. A quoi s’occu- 
pe Monpeur de Witt? 5. Qtéeft-ce 
qtéon fait f avoir à Meffieurs de l’A- 
mirauté ? De quoi , font - ils priez ? 
6. On met une flotte en mer . . Mon- 
peur Eve rts en e(l fait Commandeur. 

' N V ' 7. On 
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7. On fait marcher des troupes vers 
- les côtes.- On réfoud de les augmen- 
ter. S. Different entre les Etats Gene- 
raux er le Prince d' Orange , cr fur 
quoi. Réfolution que ces mêmes « Etats 
prennent ''fur les reglemens des écoles '■ 
CT* des mariages. 9. Qttejl-ce que 
la Princejfe Douairière D’Orange de- 
mande aux Etats Généraux? 10. On 
remet fur le tapis l* affaire de la dette 
dite de Hoefyfer. it. Le Comte 
de Sintfendorf vient en Hollande 
pour demande/ du fecours. Pourquoi 
en différé de lui donner audience ? La 
Hollande veut lui accorder ce fe- 
cours. Les Anglois réfofent de te fai- 
re. Que fi -ce que la Hollande lui 

répond ? Ce Comte s en retourne. 12. 
Adonffeur de W itt reçoit une lettre 
de Ad on [îeur dé Mortaigne , il 
la notifie aux Etats de Hollande. 
Reponfe quily fait. 13. Article tou - 
, ehant les faluts de mer. 14. Difpute- 
entre le Prince ^ Orange C?* PÂm- 
iaffadeur de France , ZT a quelle oc - 
cafton. Adonfeur de Witt les met: 
d'accord. 15. La Princejfe Douairière: 
W’Qrange agit prudemment dans cet- 
te: 


- ér Jean de Witt. 301 

te affaire. Quefl-ce que Monfieur de 
Witt représente Ik - deffus ? 1 6. De 
quoi fait -il rapport aux Etats Géné- 
raux ? Qu’efl - ce que ces memes Etats 
réfolvent CP" trouvent bon de faire f 
1 7. Plaintes continuelles des Dire fleur s 
de la Compagnie des Indes Occiden- 
tales , CP" fur quoi. 1 8. Les Etats 
G énc'raux prennent la refolution de 
mettre une flotte en mer. Quelques 
uns d’entre eux propofent de fe firvir 
d’un autre expédient plus court. Or- 
dres quon envoyé k l’Amiral de Rui- 
ter. 19. Les Anglois continuent à 
commettre des hofitlitez. Monfeur 
Goch Ambaffadeur de Hollande s’en 
plaint au Rot d’Angleterre. Le Roi 
de France leur offre fa médiation, 
to. Les Etats Généraux ne peuvent 
reuffir k vivre, en paix avec les An - 
glois. Ils fe réfolvent k repouffer leurs 
violences. Ils défendent l'entrée des 
marchandées d’Angleterre de laine 
CP' de foye. ■ Ils répondent k un 
mémoire de l'Ambaffadeur d'Angle- 
terre. ' Déclaration de guerre contre- 
la Hollande. 21. La flotte Angloife 
fe met en mer. 22. Le Roi de Fr an- 
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ce offre de nouveau fa médiation. 2 3 . 
Les Etats Généraux emploient tous les 
moyens imaginables pour la défenfe de 
leurs pays V* de leurs habituas. 24. 
Ils prennent la réfolution d'écrire une 
letrre k tous les Etats de ! Europe pour 
' tâcher de les engager dans leurs inté- 
rêts. 25 . Les provinces de Gueldre 
O* dOveriffel manquent de fournir 
. leur quote part. Les Etats Généraux 
y font une députation , O* pourquoi. 
Meffieurs de Witt, Crommon, cr 
Kan font nommez, pour cela. Ils vien- 
nent dans dOveriffel Cf en Gueldre. 
Ces_ deux provinces s'engagent & pro- 
mettent de fournir leur contingent. Les 
Commiffaires députez, reviennent k la 
Haye , font rapport de leur négo- 
ciation. • 

1 » 

0 ) ■% 

§. 1. A y| Efïieursles Etats Généraux 
Cotr- X V J. des Provinces Unies re'folii- 

miflaires rent d ans l’année 1664. d’envoyer quel- 

en Ze- 62 <F es Coramiflàires avec des inüruélions 
lande, & vers la province de Zelande touchant 
pour, quelques affaires de l’Amirauté, 8c prie- 
qtioi. rent p 0ur cet effet Meflieurs Brakel y 
de Witt t de Boelens t Loyer y ÔC le Se- 

' v cretaire 
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cretaire de Wtlde d’en venir à une con- 
férence avec Meilleurs les Etats de la 
même province pour les fins , qui font 
déclarées plus amplement dans les ré- 
folutions de leurs Hautes Puiflànces du 
Juillet 1 660. du 1 5.«’ e Juin 1664. 

& dans quelques autres. 

Meilleurs ces Commiflàires parti- ils re- 
rent de la Haye le îo.me de Septem- viennent 
bre , le rendirent à Middelbourg le' 5 ^ 0111 

ry.me du meme mois, ce revinrent de leur 
le *5. me. à la Haye, où ils firent leur commif- 
rapport le ^o.me à leurs Hautes Puiflàn- 
ces, figné de Jean de Witt ^ J. de Boe - 
Uns , W. Royer , • David de Wilde, 

2. Au commencement de cette an- Le Duc 
née leurs Hautes Puiirances Melficurs t1e . Ho1 - 
les Etats Généraux reçûrent une lettre 
du Duc de Holjlein Gottorf écrite de ^ ] ct cm 

Gottorf le 16. nie Oétobre de Pànnée ne aux 

* » • 

derniere; dans laquelle il donnoit avis Etats Gc * 
à leurs Hautes. Puiflànces , que Mom- néraux - 
fieur Jhigufte Frédéric frère de Ton Al- Mémoire 
tefl'e .fcrenilfime , ;Coadjuteur de la que le 
Seigneurie de Lubec , &c. .fejournoit trer ^ de 
à la Haye, ;& dans laquelle il leur de- [ € e ur ^ 

■ mandoit qu’il leur pût propofer de fa fente, 
part quelques affaires concernant Tes ' 

. . inte- . 
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intérêts , 8c on lût enluite dans leur Af- 
fcmblée un certain mémoire de Mon- 
fieur ledit Augujle Frédéric y qui conte- 
noit , Que fin Alteffe fiuhaitoit défaire un 
nouveau traite de commerce C7* de naviga- 
tion avec leurs Hautes Puiffances , cr que 
comme fis terres êtoient (ituées entre celles des 
Couronnes du Nord O* par confequent fu- 
settes en temps de guerre h être attaquées 
Cr furprifis par l'une ou l’autre de ces 
Couronnes , fadite Alteffe firent fftme fup- 
plioit , puifquil avoit déjà été renfermé 
tacitement dans le traité qui avoit été con- 
clu > que fis Principautés » terres , (y Su- 
jets pûjfint encore être compris' O" renfer- 
mes expreffément dans le traité de garen - 
tie avec les Couronnes du Nord , ou qu'on 
drefsât en attendant pour cet effet un ABc 
11 eft mis particulier de garentie. Ce mémoire fut 
entre les mis entre les mains de Meilleurs Huy- 
£***’ Merode , le Confèiller Penfion- 
Commit: nairc de IVitt , Reiguersbergue , vander 
faircs. Hoolk^ Haaren , Mulert, & Gerlacius , 
afin de le voir , de l’examiner > & d’en 
faire le rapport. 

Sur quoi il fut ré fol u y que de la paît 
de leurs Nobles & Grandes Puiflànces 
les affaires feroient dirigées d’une telle 
H " ' - maniéré 
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manière auprès des Etats Généraux, 
qu’on pût fonder au nom de. leurs 
Hautes Puiflances Monfieur le Réü*#^ 
dent de Beje , à préfent Miniftreicide 
Monfieur ledit Duc , fi Monfieur le 
Duc fon Maître étoit difpofé , pour 
obtenir ce qu'il . demandoit , de pro- 
mettre à leurs Hautes Puiflances & 
d’executer ce qu’il leur promettroit, 
fçavoir que les habitans & fujets des 
Provinces Unies , trafiquant dans les Qy’eft-ce 

ports & lieux de fon obéïflance, n V?oiidôc** 
payeront, ni en fortant ni en entrant, qu - orv 
aucun peage ni impôt fur leurs vaif-ftîpulelà- 
lèaux ôc marchandifes au-delà de ceux dcffus ? 
que payent les propres habitans de fes 
pays; que lefelits droits & impôts étant 
ainû reglez , ils ne pçurront jamais 
êcre hauflêz ou augmentez fur les ha- 
bitans & fojets des Provinces Unies, 
que de l’avis & du confontement préa- 
lables de leurs Hautes Puiflances; ÔC 
fi enfin Monfieur le Duc vouloir s’o- 
bliger réciproquement à la garentie 
dudit traitç entre la Suede & le Dan- 
nemarc , . à le confcrver dans fon en- 
tier & dans tous fes articles , à les ré- 
parer, en de contravention, $c à 

empe-t 
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empêcher le mieux qu’on pourra qu’à 
l’avenir de femblables choies n’arri- 
ii vent , afin qu’ayant reçû là - defliis les 
éclaircifl'emens neceflàires , & en ayant 
été fait rapport ici à l’ Aflèmblée , on 
prenne des réfolutions finales fur la 
précédente requête, autant qu'il fera 
trouvé expédient félon l’exigence du 
cas. Leurs Hautes Puiflànces fe ré- 
glèrent là -deffus & y répohdirent de 
la forte} depuis ce temps- là il n’y eft 
arrivé rien de particulier. 

Députez 3- Le 1. de Novembre leurs Hau- 
qu’on tes Puiflànces Meilleurs les 'Etats Gé- 
env°ye néraux des Provinces Unies dcpute- 
veriflèl tent Meflieurs Jean de Witt, Marinm 
laGuel- van Crommon , & Nicolas Can vers 
dre, & Meflieurs les Etats d’Overiflel ôc en- 
p. Zuc ‘ fuite vers Meflieurs les Etats de Guel- 
en ‘ dre & de Zutphen. Sur quoi Mon- 
iteur de Witt partit le g .me de No- 
vembre de la Haye > & palfant par 
Amlterdam dans un iacht de l’Amirau- 
ils arri- té de cette ville il arriva de nuit à De- 
vent à venter le 5 .me du même. mois. Le 
Deve “’.. lendemain 5.me de ce mois ayant ap- 
pTépa- * S pris que Meflieurs les Etats d’Overiflêl 
rem cç fe fepareroiçnt cet avant - midi , 5c qu’ils 

' • . .. ne 

« 
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ne demeureroient aflfemblez qu’unique- qu’ils ont 
ment au fujet de leur commiflion , il * P ro P°* 
crut qu’il étoit neceflàire de préparer e1, 
ce qu’ils avoient à propofer & de le 
donner par écrit ; ainfi s’étant levé a- . 
vant jour il le prépara. 

Vers les onze heures ori vint pren-Us « 1 - 
dre dans deux carroflés Meilleurs les ‘ re:,r ., Af 
Députez , & on les conduifit à la mai- fembléc " 
fon de ville pour s’afl'embler avec leurs des Etats 
Nobles Puiflances Meflîeurs les Etats d'Overif- 
d’Overiffel ; étant entrez dans rAflëm- ’ e ’ 
blée , ils furent placez à la table vis-à- 
vis de Monfieur le Préfident , chacun 
dans une chaife à bras , Sc après les 
civilitez faites de part & d’autre Mon- Monfieur 
fleur 7 ean de Witt prononça une belle y 
harangue , qu il donna enlurte par e- ce un e 

crit , ôc qui étoit à - peu - près de cette belle ha- 
teneur. ra ngue. 

' Que l’Angleterre par de mauvailès Quelle 
inftigations équffpoit un grand nom- 5 n et0It 
bre de vaiffeaux de guerre fur des p^Yà" 
plaintes qu’elle faifoit fans fondement teneur 
& qu’elle accompagnoit de, menaces , & le P r é- 
5c qu’on ne doutoir point quelle n’en CIS ' 
voulut à nôtre' Etat ; que le Roi ne 1 
- s’écoit attaché depuis bien long temps 

■ ■■ ■'. qu’à 
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qu’à renouveller la demande frivole de* 
deux vaifîêaux nommez la Bonne Bfpe - 
rance ÔC U Bonne Aventure , fur quoi on 
pouvoit montrer clairement qu’il faifoit 
une demande injuftej que les Anglois 
renverfpient le fèns des paroles litem - 
fnceptam profequi inférées dans le dernier 
traité d’alliance & les expliquoient à 
leur avantage * outre cela ils nont pas 
fait difficulté d’attaquer l’Etat à force 
ouverte fans qu’on leur en eut donné 
le moindre fujet > & de fè faifir du 
fort nommé St. André fitué fur la ri- 
vière de Gambia > des forts de Cabo 
Verde êc de Cabo Cors, de la Colo- 
nie le long de la riviere de Manhat- 
tans , de la ville du Nouvel Amfter- 
dam avec fés dépendances, 6c ainfi de 
toute la Nouvelle Hollande. 

En vûë de tout cela Meilleurs les Dé- 
putez demandèrent qu’on fit un arme- 
ment de mer extraordinaire», pour être 
en état de s’oppofèraux voyesdefait; 
Ravoir d’entretenir quelque trente vaif- 
feaux fous le commandement du Lieu- 
tenant - A*miral Moniteur de Wajfenaer y 

fur la Mediterranée une flotte de dix- 

• » • 

huit vaiffeaux fous le Vice - Amiral de 

Rai ter 

» 

\ • « • 


» 
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Ruiter pour la défenfe & la furté du 
commerce de l’Etat contre les Corfai- 
resde Barbarie, dix gros vaiflèaux fous 
le Commandeur van Campen pour 
repouffer toutes les violences & op- 
prcflîons que les Anglois ont exercé fur 
les côtes de Guinée contre les habitans 
de l’Eçat, tous ces vaiffeaux étant prêts 
à entrer en mer. De plus leurs Hau- 
*' tes Puiflànces avoient réfolu de faire 
encore équiper douze vaiflèaux de guer- 
re > de faire, en forte qu’ils fuffent prêts 
dans quinze jours, & de les mettre en 
mer. Pour avoir des forces égales à 
celles des Anglois, leurs Hautes Puif- 
fances avoient trouvé bon de faire con- 
ftruire vingt ou vingt -quatre gros 
vaiflèaux, pour remplacer ceux qui a- 
voient péri & ceux qui étoient vieux 
. & gâtez , & d’en faire bâtir tous les 
ans quelques nouveaux , afin d’avoir 
toujours en mer. de bons vaiflèaux; 
qu’à caufe de la defertion & du man- 
que de matelots experts on avoit pro- 
pofé à leurs Nobles Puiflànces d’avoir 
. continuellement à leur fervice un bon 
nombre de matelots; ôc comme leurs 
Nobles Puiflànces Meffieurs les Con- 

fcillers 
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feillers de l’Amirauté fe plaignoient 
que leurs financés étoient épuilees , il 
fut trouvé bon de faire demander, par 
le Confeil d’Etat un million de livrée 
pour l’armement des fuldits trente vaif- 
féaux & pour les pouvoir entretenir en 
mer pendant trois mois , car y reliant 
plus long temps , leurs Nobles Puif- 
fances pouvoient bien comprendre qu’il ^ 
faudrait une plus groffe fomme ; jix ™ 
cens mille livres pour l’équipement de 
dix vaifléaux & pour l’enyoi des trou- 
pes neceflaires vers les côtes d’Afrique 
& de Guinée ; deux millions de livres 
pour la conftruélion de vingt - quatre 
autres vaifléaux neufs & pour l’achat 
d’une grande quantité de canon , de 
mats* dé voilés, d’ancres, & d’autres 
choies neceflaires ; & un million O* de- 
mi de livres pour les frais laits par le 
Confeil d’Etat ; ainfi qu’on le pouvoit . 
voir plus amplement dans toutes les 
pétitions envoyées à leurs Hautes Puif- 
l'ancesj qu’on ne doutoit point que 
leur province de même que les autres 
provinces ne fourniflent pour tout cela » 
leur quote parti de plus on propolà 
des pétitions pour faire une levée & 
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une ferme générale fur les vins & les 
vinaigres, pour en employer les reve-* 
nus à conftruire tous les ans autant de 
nouveaux vaiflèaux de guerre qu’on 
pourroit. Que l’Amirauté.a déclaré ne 
pouvoir rendre aucun fer vice à l’Etat, 
fi on ne lui fournilîoit au plus vite une 
bonne fbmme d’argent. Car (difoit 
Monfieur Jean de Wïtt à leurs Nobles 
PuilTances ) on n'emplit point la bourfe oh 
on ne paye point de dettes avec des. paro- 
les, mais avec de l'argent comptant ; les 
affaires de l’Etat ne fe foutiennent point fan* 

- argent 5 pecunia nervus belli , l'argent 
eft le nerf de la guerre 5 de forte que leurs 
Hautes Puiffances nous ont donné ordre 
non feulement d'obtenir en toute diligence . 
de leurs Nobles Puiffances cette demande , 
mais aujji de la liquider O* dû y fatisfaire 
par une payement reel , de même que les 
arrerages échus , Jk (i leurs Nobles Puil- 
fances pour fe décharger en quelque 
forte ne trouveraient pas à propos d’im- 
pofer le deux -centième denier, ainfi 
que les autres provinces faifoient. Corn- 
. me aulïï que leurs Nobles PuilTances 
voulu lient donner plein pouvoir à leurs 
Députez à l’AfTemblée de leurs Hau- 
tes 
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tes Puifiànces de confentir à l’avenir 
à de nouvelles pétitions , félon que la 
neceflîté des affaires le requerra , afin 
que les provinces , dont la quote part 
ert plus grande , fuffent plûtôt prêtes 
à lêcourir le pays de leur argent com- 
ptant. 

A Deventer U 1 7. me dOtfobr* 

" * 

1664. Cr était figoè.. 

JEAN DE WITT, M. VAN 
CROMMON. 

> 

H 

Le Roi 4 . Dans cette même année tout le 
d’Angle- difpofoit à entrer en guerre avecl’An- 
donne gi eterre > car fa , Majefté ayant oublié 
occafion la grande amitié , que les Hollandois 
à la guer- lui avoient témoignée , & les grandes 
re avec la obligations > qu’elle leur avoit , com- 
j ç ° an ' mettoit toutes fortes d’injuftices dans 
les Indes Orientales & Occidentales en 
s’y faifilfant de leurs villes & de leurs 
A quoi forts ; de forte qu’en cette année Mon- 
s’occupe fieur de fVitt fut obligé d’employer la 

Se°W*iuT^ US 8 ranc ^ e P art ^ e de f° n tem P s ^ 
compofer des écrits & des lettres fans 

- nombre & à faire comprendre à Mon- 
iteur l’Ambafladeur Doimming 1 équité 
Sc la modération de l’Etat, comme 
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on le peut voir plus au long dans Att- 
zxma aux livres X L 1 V. & X L V. 
de Ion Hiftoire. 

f . Sur les plaintes qu’on fit vers la Qu’cft-ce 
fin de cette année , que les Anglois n t î’ p I l 
fe faififlbient de tous les vaifleaux des < ' a * 


voir a 


Hollandois èc les emmcnoient dans M-ffieurs 
leurs ports, il fur trouvé bon de lç de l’Ami» 
faire fçavoir à Meilleurs de l’Amirau- rautc * 
té & de les prier en même temps de 
ne point congédier tous leurs gens de 
mer, mais de les retenir à leur fervi- 
ce ju(qu a nouvel ordre , de même 
que les vaii féaux avec tout ce qui en 
dépend. 

Le 1 i.me de Décembre leurs Hau- De qUoî 
tes Puidânces Meilleurs les Etats Gé-f 0l1t * lIs 
néraux écrivirent à Mefiieurs de l’A- * 
mirauté & les prièrent de faire équiper 
quelques frégates legeres & qui allartènc 
bien à la voile pour venir croifer fiir 
les côtes du _■ Nord -d’Angleterre ou 
ailleurs ,■ & ils défendirent qu’aucun 
vaiflèau ne pafsât le Canal ou la Man- • <■ 
che', ni qu’on en lailsât fortir aucun 
des ports ou des embouchures des ri- 
vières , hormis ceux qui prendroient 
leur cours par -derrière l’Angleterre . 

O . , ou ' 
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ou du çôté de l’Eft ou du Nord ; ils 
prièrent encore leurs Nobles Pu iflàn- 
ces de ne laiflèr partir aucun vaiflêau 
à l’infçûî de -leurs Hautes Puiflances , 
r qui pût être monte de, quarante pièces 
de canon ou au * delà, afin de les pour 
. •. voir acheter ou louer quand il en fe- 

t ■ - roit beloin , comme auffi dé faire avan- 
; - ‘ çer eiv diligence la cqnûruêtion’>qui 
avoir été ordonnée des vingt -quatre 
vaifléaux en queftion. 

On met 6. Dans ce même temps leurs Hau- 
une flotte t es Puiflances trouvèrent à propos de 
tn mer. mettre en mer une, flotte de vingt - fix 
vaifléaux , qui fe joindroient ; fur les 
Monficur * yitlingues , pour y attendre les nou- 
Erertfe^ veaux ordres de leurs Hautes Puiflan- 
Com- 3 ces, & on établit par provifion Mon- 
nundeur. fieur Corneille Evertfen pour Comraan- 
- deur de ces vaifléaux. - 
On fait . 7 . On fit aufli venir de la: Cavale- 
marcher r jg quelques garnilbns pour (ê ren-, 

pes vers ’ çbçh à Helder, Beverwijk, Nordwijk, 
les côtej.& à la Haye , de même que quelque 
Infanterie pour renforcer la Brille , la 

- , • • •' ; .*• • • • : Haye, 

* C’eft un endroit de b mer vis-à-visde 
* Tile de Cad Tant , où les flottes de Hollande 
ay oient autrefois accoutumé de s’afièmblcr. 
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Haye, Ameland, Zwol, 6c leTcxel, 

6c l’on envoya quelques troupes en Ze- 
lande pour être miles dans Brouwers- 
haven , Zierikzee , 6c Cadfant * outre 0n , ré ~ 
cela il av oit été réfolu d’augmenter cha- |° s u au g_ 
que Compagnie de vingt -cinq hom- monter, 
mes 6c de lever un Régiment de mari- 
ne avec toute la diligence pofîible. 

. 8. Environ ce temps- là il y eut Different 
quelque different entre leurs Hautes p nn | c '^ 
Puiffances ôc Moniteur le Prince d’O- n ” 3 u X & 
range au fujet de l’autorité du Prince le Prince 


dans les lieux, qu’il avoit fous la iurifdi- d ’° ran : , 

• - - n -' ■ - J ge , 8c fur 

pofa encore une fois le 30. me de juin* 1 ’’ 


| ^ Ma I V** «4M* 

étion de la Généralité > fur quoi on pror 


à leurs Hautes Puidances ce que Mcf- 
fieurs les Députez de la province de 
Hollande 6c de Weft-Frifeleuravoient 
_ propofé quelques jours auparavant, fça- 
voir , que le • reglement touchant les 
écoles fait 6c. publié le 3. me de Mai 

1655. 'par leurs Hautes Puiffances, 
comme aulÏÏ le reglement fur les ma- 
riages fait 6c publié le i8.me de Mars 

16 56. par les memes dans les villes 6c 
dans Je plat pays , dans les feigneurics 
6c dans les bourgs 6c villages, qui font 
.de . 1 ? dépendance de, la : Généralité , 

O 2 n’avoienc 
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n’avoient point cté proclamez au nom 
de leurs Hautes Puilîànces , • mais au 
norci & de la part de (bn Altefle Mon- 
iteur le Prince à' Or ange dans les villes, 
pays , feigneuries , bourgs, 8c villâ- 
✓ ges , que Monfieur le Prince à' Oran- 
ge pofléde en Brabant 8c qui font fous 
J’obéiïTance; de cet Etat.. Ces dits 
r * deux reglemens contcnoient entre au- 
' très choies cette claufe,- Nous refervant 
- en tout temps l’extenfion CT l'augmenta - 

• • lion de ces reglemens a notre discrétion C 2 * 

félon notre bon-plaiftr > ainfi que nous lé 
trouverons ctyivenable aux temps CT* aux 
affaires. 

Rcfolu- Sur quoi ayant été délibéré , on trou- 
tion que va bon 8c on fut d’avis , que ces dits 
ces mê- ^eux reglemens publiez au nom de 
mes Etats j curs pj auICS Puilîànces (croient eri- 

?ur les re- voyez aux villes refpeâives , places, 8c 
glenoens Officiers dépendant de la Généralité, 
des éco- ave £ ordre de faire encore publier ces 

reglemens au- nom de leurs Hnu- 
tes Pu 1 lia ne es feulement 8c privât îve- 
ment à tout autre. En outre on écri- 

• 'vit à Monficur ledit Prince à' Orange , 
que dans lcfJits reglemens dreflèz 8c 

oubliez au nom de ion AltelTe on avoit 
^ -, . i inféré 
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inféré diverfes chofés, & en particu- 
lier la çlaufe rapportée ci - deflus» qui 

étoient uniquement à la difpofition du 
Souverain , Sc non d’aucun Vaflfalj 
qu ’ainû Moniteur le Prince feroit re- 
dreflèjr & 'Corriger comme il faut tout 
cela , Sc qu’il sabfliendroit à l’avenir 
de faire de femblables chofes. 

• 9. Environ ce même temps la Prin- QuVft-ce 
cefie Douairière à' Or ange avoit deman- p^nœfla 
de à leurs Hautes Puilfances , à ce Douairie- 
qu’elle pût obtenir des lettres qui lui re d’O- * 
donnaient le droit d’uler de reprefail- ^ an 8 e 
les fur les Sujets d’Efpagnc touchant a *™g n ta ® 
une fomme de 1973995. livres, queGcné- 
le Roi d'Efpagne devoit encore au>'aux>. 
Prince d 'Orange. Cela fut accorde par 
la province de Frife 6c enfuite par les - 
autres provinces j mais la province de 
Hollande voyant plus loin le rcfufa, 

s exeufant avec rai fon fur les brouiller 

* " • *. ' | 

ries avec l’ Angleterre, lefquelles con- 
tinuant il n’étoit pas à propos de faire 
de nouvelles queltions. 

10. Dans cette année il y eut de On remet 
nouveau dequoi s’occuper fur la dette (u . r ,’ c 'V 

» r 1 • / ' j • * DIS I Ait Al» 

qu on içavoit, communément dite de ; e ^ | a 
Hoefrfer ; cependant cette affaire ne dette dit* 

O 5. fut 
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de Hoef- fut point encore terminée pour cette 
y fer - fois. ' : 

i 

Le Com- 1 1 1 . Vers la fin de Février le Gôm- 
fendorf ' * C Stntfendorf vint ici de la part dé 
vient en l'Empéreur; .mais comme* on trouva 
Hollande qu’il manquoic quelque forfnalité dans 
pour de- fes lettres de créance , il n’eut audien- 
ce que le 7 .™ de Mars , fur l’afiû- 
cours. rance <î ue donna Monfieur FriquetRe- 
fident de l’Empereur qu’elles feroient 
Pourquoi changées 6c redrefiécs. Sa commiffion 
on différé confiftoit à demander du fecours à l’E- 
donftcr tat contre les Turcs. . : : *- 

audience» Ga Hollande ayant examiné cette af- 

1 faire Ce montra fort portée à accorder 

La Hol- genereufement le focours qu’on deman- 
lande doit j mais la difficulté étoit, qu’en 
ulWi . cas que l’Angleterre n’en voulut pas 
derce fe- faire de même, le Turc interdirait 6c 
cours, empechevoit tout le commerce aux 
Hollandois dans Con fiant inople, Smyr- 
ne , Alep, Alexandrie , 6c autres lieux, 
& il ferait, tout cela pour l’accroiflè- 
ment de celui des Anglois ; c’efi pour- 
- • . * 14 °* 0n r ®P on dit qu’on étoit prêt de 

Jefiîir’ e f a * re ce q u ’on.demandoit, fi les An- 
j * glois vouioient bien auffi donner du 

fecours,' ce qu’ils rcjêttçrent abfolu- 
8 • • ment j 


veut lui 
ac'cor- 


Les An- 
glois ré 


V. 


te s en re- 
tourne. 
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ment j après quoi leurs Hautes Puif- Qu’eft-cc 
Tances donnèrent pour réponfe à fon c l ae la 
Excellence, qu’ils ne pouvaient point ^îui Re- 
faire ce qu’elle demandoit , & qu’ils, pond » 
étoient extrêmement fâchez de ce que 
les Anglois ne • vouloicnt pas entrer 
dans -.‘'cette affaire ; ' ainfi ledit Comte CeCom- 
partit-, - après avoir reçu pour pféfent: 
une chaîne d*of du prix de- treize cens 
florins , •& r Mbnfieur de. Win fut dé- 
chargé de cette peine. 1 " r h 

îz Environ la uni-juillet Monfieur Monfieur 
de PVitt reçût =• de la flotte une lettre T ,u - 
de -Monfieur Jean Bertrand de A^orJJ c j* t p 
t aigrie Commifiaire député fur -cettet^e d« 
flotte de la part de leurs Hautes Puif- 
lances , -qui -fe trouvoit pour lors. fur t ^„ n ° r " 

• le vaiflèàu de l’Amiral de Ruùcr & qui & |l | a * 
l’informoit de ce qui s’étoit paflé dans, notifie 
•la . rencontre de : l’Amiral de Rmter 
de l’Amiral 'Anglois Lawfon , & queq ~ 1K i e ;~ 
Monfieur de Ruiter- étoir refolu dé ne 
- plus : bailler le prémier le pavillon de-: 
vant cec Amiral. Monfieur le Con- 
feiller Penfionnaire le notifia inceflàtn- 
ment â l'Afïèroblée de' leurs Nobles 
& Grandes Puiffances , * ôc fit enfuite. , 
cettè réponfe à Monfieur de Mortaignti' 

:'«v .. Ô 4 MON- 
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iLV-;i 


Ûlt. 


- ; ' : ' MONSIEUR. 

* * ’ «•* . , * 

Rfyon- 9 j J’ai communiqué à; Meflîeürs les 
l'r qu'ily }) Etat s de Hollande & de Weft- 
,, Frife vôtre lettre du i 8 .'« e du mois 
dernier j contenant entre autres cho- 
,, .fes ce qui s’eft pafié entre le Viçe- 
„ Amiral de Rtiiter & le Vice -Amiral 
,, Lawfon dans la derniere rencontre 
„ fur le'.falut du pavillon ,’ôc que le 
Vice- Amiral de-RaitcrÂ toit réfolu 
de faire à l’avenir toutes les honnê- 
tetez f pofîibles aux Anglois * , . mais 
qu’il ne baiflêroit plus Je premier 
le pavillon devant eux » à caufe que 
le Vice- Amiral Lawfin avoir man- 
qué de faire le contre - lalut en la 
w même maniéré. Sur quoi leurs No- 
„ blés & Grandes Puifl'ances ayant exa- 
jj miné l’Article X. du Traité conclu 
le i4.me Septembre de l’année 1 66z, 
,, avec le Roi de la Grande Bretagne, 
,, dont vous trouverez ici , .quoique 
,, cela ne fut pas necelTaire» la copie 
,, avec la traduction » . ils ont jugé 
„ qu’il* ctoit très dangereux & nulle- 
5, ment à- çonfeillér poutvun* Officier 
„ Ôc ferviteur du pays, qui avoir, fou- 

» vent 


3) 

33 

\ 

55 

55 

55 

55 
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„ vent reçu des ordres par écrit de 
,, fe iegler félon ledit traité 6c tous 
„ autres traitez de l’Etat, de s’en dif- 
„ penfer for le fondement J. un ordre 
„ verbal, par -où on auroit reftrainc 
,, 6c lié de faire le falut à leur con- 
,, tre«falut} & comme leurs Nobles 
„ 6c Grandes Puiflances n’ont aucune 
„ connoiffance de cela , je dois aufli 
j, avouer que je n’ai jamais rien fçû 
„ ou entendu parler d’un tel ordre 
„ verbal ; c’eft pourquoi Meilleurs 
„ lefdits Etats m’ont ordonné de ré» 
pondre' à vôtre .lettre 6c de vous 
„ dire de leur part , que Morçfieur 
), le Vice - Amiral de Ruïter fera bien 
j, d’éviter , autant qu’il lui fera poflï- 
j, ble, toutes rencontres des Anglois, 
,, 6c que cependant les rencontrant il 
9 , continuera de fon côté à baiffer le 
„ pavillon comme à l’ordinaire £ mais 
,, au cas qu'il arrivât que ledit Vice- 
,, Amiral Lawfon ou quelque autre 
„ Chef de la flotte Angloife manquât. 
„ encore une fois à faire le contre-la- 
•„ lut, comme ci - deifus , ledit Vi ce- 
,, Amiral de Ruiter devra dans un tel 
9, cas demander une réfolution parti- 

O 5 „ culietc 


J 
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„ cüliere & un nouvel ordre là'-def- 
55 fus de Meilleurs les Etats Généraux, 
5 , afin de pouvoir enfüite s’y confor- 
,5 mer en toute affûrance ôc (ans rien 
55 craindre. Vous aurez la bonté, Mon- 
„ fieur, de remarquer, que, quoique 
a, le dixième article ci- inclus du frai- 
té fpecifie les mers d’Angleterre, & 
„ que la mer Mediterranée n’y foitpas 
•„ comprife en termes exprès, néan* 
35 moins l’intention de l’Etat a toû- 
5, jours cté de ne* faire là-deffus au- 
5, cune diltinétiom de lieux, mais de 
faire faire le falut de la même ma* 
„ niere dans tous les endroits fans di- 
„ ftinélion; afin que les Anglois,par 
3, une pratique contraire , ne vinfiènt 
,5 à alléguer de - là dans les occafions, 
5 , qu’ils avoient plus ae droit fur les . 
„ mers d’Angleterre, qu’ailleurs dans 
„ des quartiers éloignez , & quainfi 
„ on baifleroit le pavillon devant eux 
5, dans ces mers en recdnnoiftànce de 
,, leur empire prétendu fur cette mer, 
„ où de ce côté l’on entend de bailler 
le pavillon devant les flottes des An- 
„ glois &C devant toutes autres flottes 
5 , Royales par le refpeét qui elt dû à 

„ leurs 


t» 


I 
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n leurs Seigneurs 6c Maîtres comme 
‘ Monarques fouverains, ôc qui doit 
,, être rendu en pleine mer' , non 
n pas renfermée dans de certaines Ii- 
„ mites , . mais par -tout fans diflîn- 
„ £tion de liçux. Je vous prie donc, 

„ Monlieur , de communiquer ceci à 
„ Monfieu; le Vice- Amiral de Ruiter 
J, 6c de vouloir en même temps lui 
,, offrir mes très: humbles ferviccs, 6c 
„ je vous, recommande tous . deux £ ■ 
jj la garde du Très Haut , demeurant - 

s 

"■ .MONSIEUR,- , ’• 

. . Votre très affectionné 

* . * » « . . • j ♦ ,* ’ , - r » ' * * • - * JJ , * « A 

. ferviteur 

JEAN DE W ITT. 


me 


* * i. 

» . v > 
î t . 


.. i 1 


• 

A la Haye ce 22. 
Juillet 1 66 q. 


13. Ledit article dixième du traité Ar:Me 
conclu en l’année 1662. ôc renfermé :oucl, ? :1t 
dans cette lettre étoit. conçu en ces j , s 
. termes : 

. • Item que les vaijfeattx Cr batimens des 
. Etats des Provinces Unies , tant ceux qui 
font armez, en guerre pour repoujfer les for - 
♦ 0 6 ces 




Digitized by Google 


, 324 / Hiftoin de Corneille 

ces de l'ennemi , que d'autres , qui pour-. 

rbnt rencontrer dans les mers d‘ aingleterre- 

quelque vàrfp’au de guerre du Roi de la 

Grande Bretagne , baijferont le pavillon 

du . haut du mat O' laijferont tomber le 

hunier , - aihji qu'il a été toujours pratiqué 

au temps paffe. - < 

Difpute 14. Peu de temps auparavant les 

entre le carrofles de fon Alteflê Moniteur le 

Pnnce p r j nce d'Oranoe & de l’Am'balfadeut 
o Orange , * - • / ■ . 

l'Ain- dç. France s étant rencontrées dans 
bafladeur le F^oorhout de la Haye vis- à- vis de 
de Fran- pEglife du Cloître , aucun des deux 
quelle ° ne vol ^ ut fortir de l’allée ni reculer, 
occafion. Sc ils demeurèrent ainfi fermes l’un con- 
tre l’autre. Leurs Cochers- vomifloient 
des injures les uns contre les autres & 
faifoient un grand tintamarre ; fur cela 
il accourut plufieurs perfonnes curieu- 
fçs, entre autres Moniteur le Confeil- 
îer Penfionnaire de Wr/ir, qui prenoit 
un peu lair à la promenade, & qui 
appréhendant qu’il n’arrivât quelque 
grand malheur par la quantité de mon- 
• de qui s’attroupoit, vint fe mettre en- 
tre les deux partis oppolez, parmi les 
injures & les vacarmes de la populace 
contre l’Ambaflâdeur de France, où 
' >lef> 
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Meilleurs Dorp Sc Gleez.er vinrent aufli, 
après que Monfieur de PVitt dût mis Mondent 
d’accord Monfieur le Prince <f Orange^ Witt 
avec l’ Ambafladeur de- France à la la- . 
tisfaélion de tous les deux. Quelque 
temps auparavant il y avoit eu dans 
le même endroit une femblable ren- 
contre 2c difpute entre les Ambaffa- , 
deurs de France & d'Efpagne, ainfi • 
qu’il a été dit plus haut, mais ces dif- 
ferens furent de même appailèz par 
Monfieur de Witt. 


15. Madame la Princeflè Douairie-^a Prin- 
re d "Orange, femme de grand efprit&”^ . 

d’un jugement folide, voyant les mau- riered’O- 
vaifes fuites que cette affaire pourroit range 
avoir, fçût fi bien fe modérer, qu’elle ‘*§ it P ru - 
demanda aux Etats de Hollande une^™ m c e ^ 
•îroupe de leurs -Gardes pour garent ir te affaire.' 
la maifon de 1 Ambafladeur de France 
des in fuites de cette populace irritée 
6c furieufe, qui ne connoifloit gueres 
les intérêts de l’Etat par rapport à la 
France. Dans cette occafion , comme 
l’Ambaffadeur de France avoit agi avec 
un peu trop de fierté, Monfieur. de Qu’eft ce 
Witt répréfenta 6c fit voir , combien que Mon- 
différemment les Ambafladeurs fages 

O 7 & ' 


I 


l 
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Dé quoi i 6. Moniteur de Witt & les autres 

. - . . . , . . . ** 


f.iir . il /\ n-fc t»'1 /Ta 1 ^ û*.i i«<An .A A O /x «« 


v • les places * de Cochim & de Cananor 
dévoient, demeurer au pouvoir de cet 
Etat* ayant de plus pris des mains dft 
même Moniteur Ulboa & en même 

» r > • * v 

. temps délivré à l’Alfemblée les faits & 
les rations , par le moyen desquelles il 
tâchoit de prouver le contraire. 
QuMï-ce Sut'quoi ayant été délibéré , leurs 
<]ae ces Hautes Puiflànces ont approuvé les 
tnemes f a ij S ^ j es ra ifp ns alléguées de nôtre 
fX'ern ' P arC * d’ailleurs il a été trouvé bon de 
«c trou- prier Meffieurs lefdits Gommiflaires , 


xiuxî lution du. de Février dernier 8c • 

• ..fti ... , , 



Portugal, concernant le. temps auquel 
la paix commenceroit hors de l’Euro- 
pe, ôc ils avoientmis par écrit les faits 


conformément à leur comrailfion» de 

ce dont on étoit* convenu dans la con- 

. » * 

fercnce , qu’ils avoient eu avec Mon- 
fieur Vlhoa- Miniftre d'Etat 'du Roi de 

• * . # 


& les rai(pns dont ils s’étoient lèrvi 
. dans la conférence pour prouver que 


en 


\ 
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en vertu de ladite réfolution de leurs vent bon 
Hautes Puifi’ances du 5. me de Février, de fairc ? 
de remettre entre les mains dudit 
Moniteur Uiboa ces laits & ces raiions, ' 

6c de continuer -avec lui les conféren- 
ces, qu’on avoit commencé., pour voir 
jufqu où ou en quoi on s’accordoit ou 
on diiferoit réellement , afin que eu 
égard aux droits qui en rélulteroicnt 
on traitât enfemble comme il faut,6c 
qu’on fit rapport de ce qui fe feroit paifé. 

17. Pendant toute cette année les Plaintes 
Directeurs de la Compagnie des Indes C0Ilti - 
Occidcntales ne ceflèrent de fie plain- des ofre 
dre à leurs Hautes Puiflânces des ho- £t eurs de 
ftilitez que les Anglois commettoient la Com- 
ouvertement à Cabo Verde, à Tako-*i a S nie 

rari , à Cabo Cors , 6c fur toute la occiden- 
■côte de Guinée par là prife de divers taies, & 
de leurs vaifièaux , dont on s’étoit lu^ucl • 
plaint inutilement au Roi d’Angleter- 
re, qui faiioit de nouveau équiper une 
flotte pour l’envoyer de ce côté- là. 

18. . Là-defilis leurs Hautes Puif- Les Etats 
fanccs réfolurent le.. 9.°^ d’Août de Re- 
faire- mettre à la rade une flotte de raux 
•douze vaifièaux 6c de les équiper pour j a réfolu- 
défendre & protéger de toute leui • lion de 

force raeuw 


» 
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une flotte f orce cette Compagnie. Mais- quel-' 
611 n,e '* ques uns des Membres de l’Aflembléc 
ajoûterent que ce t armement emporter 
. roic trop de temps, 6c qu’il vaudrait 
mieux envoyer lécrettement quelqu’un 
à de Ruiter , qui étoit avec la flotte 
Quelques dans la Mediterranée , pour lui don- 
ner ordre de faire cette expédition en 
toute diligence , ,6c étant convenus de 
fent de fe ne plus parler de cette affaire en pu- 
ferWr blic on , choiflt, quelques uns des 

d'unau- ’ 't 't . 

tre expe- 


uns d’en- 
tre eux . 
propo- 


Membres de l’Aflèmblée pour conful- 
dient plus ter là - delïus fort fecrettement. Ils fe 
court, rendirent donc dans une falie au nom- 
bre de fept, entre lelquels ctoit Mon- 
fleur le Concilier Penüonnair edeWttt, 
6c ils - réfolurènt cette députation fi 
promptement 6c fi fecrettement, que 
- même des fept il n’y en eut pas quatre 
qui le fçûffent , prenant leur temps 
que les autres fe promenoient enfem- 
ble devant les fenêtres, de forte qu’à 
Ordres la fin on envoya à l’Amiral de Ruiter 
qu’on en- une CO pj e de la réfblution fecrette de 
leurs Hautes Puiffances , fuivant quoi 
de Ruiter. il devrait le regler. 

LesAn l 9 * Vers l’année 1665. les Anglois 
gioiscon devenus 1 encore plus fiers continuoient 

linuent . ^ .' ] euîS 


/ 
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leurs hoflilitez & leurs pirateries con- a com * 

_ tre les Sujets de cet Etat j tellement 
que la maifon de Monfieur Goch. Am- ii tC2 . 
bafl’adcur de leurs Hautes Puiflânces à 
Londres étoit tous les jours environnée 
de Capitaines de vaifleaux , Bateliers, 
Matelots , & de Marchands , tous ha- 
bitans de cet Etat , qui yenoient fè 
plaindre à . cet Ambafiàdeur de leurs L’Am- 
mileres» de ce qu’on arrêtoit & pilloit jê*ur de 
leurs vaifleaux & de ce qu’on prenoit Hollan- 
prifonniers leurs camarades. Sur quoi de s’en 
Ton Excellence trouva bon de venir P la ^ c . 
répréfenter à fa Majefti. ces. avions jongle, 
horribles j mais le Roi répondit, qu’il terre, 0 
n’en étoit point eau le , & qu’on de- 

voit attribuer ces malheurs aux Hol- 

• ... * - 

landois mêmes. 

Dans ce temps- là le Roi de Fran-LeRoî . 

ce voyant & confiderant les injufli- F,a " ce 

ces & la fierté des Anglois , olFrit cn-^ l ^° di ^ 

core une fois fa médiation pour le*s t ion. 

mettre d’accord avec les Hollandois, 

# ^ 

mais ce fut inutilement i caries An- 
glois vinrent même prendre à la polie 
les-, lettres de Hollande , que A’ Etat, 
écrivoit à .fon Excellence Monfieur 
Goch 1 & ils les ouvrirent. ‘ 

20. Leurs 


J 


I 
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l es Etats - 20 . Leurs Hautes Puiffances tâché* . 
Gçnt'raux rent avec toute forte de douceur et . 
nep ®. u .'. r de bonne amitié de mettre à côté tou? 
fi rà vivre ees griefs 8c toutes ces violences , mais - 
en paix ce ne fut que jetter de l’huile dans le 
avec les feu , - 8c ' cela ne fit qu’aigrir encore ^ 
An S !oi5 * plus les efprits, ; & tant plus Meilleurs 
les Etats • «ufoient de douceur & de 
complàifance , tant plus les Anglois 


en devenoient - ils orgueuilleux ; cotn- 

me donc on ne voyoit point* d’ autre 
ils fe ré- moyen que de repoufler la force* par la 
fol veut à force, il fut réfolu d ? équiper quelques 
repouiïer va i{f eaux de rèferve pour pouvoir s’en 
]^ l ’ s J l °*femr-lorfqu’il en feroit befoin , 8c on 
donna 'ordre* de renforcer la flotte de 
l’Etat de foixante 8c douze vaiffeaux 

de guerre.. . . ' . . 

'Ils défen- " Le 2 ^. me de Janvier leurs 'Hautes 
dentl’en Puiffances défendirent l’entrée de tou- 
i tréé des teS ' les tmrchandifes'd’Angleterre de 
E "’làine & de foye, à peine dune amen- 
d Angle- de de mille francs 8c de la confifca- 
terre de ^j orl des marchandifcs ,* 8c ils donne- 
j" n r e & rent ordre d’attaquer tous les vaiffeaux 
^ ’ -de guerre 8c marchands d’Angleterre 

-& de les emmener "dans les ports. ‘ 

^ : . « . • » r 1 r » m* * 
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■ Lè 9 .me de Février lqurs Hautes ils répoti- 
Püiffances firent publier une réponfe c!ent a . un 
contre un certain mémoire, que Mon- de |» Am j 
fieur Douwning Ambaffadeur d’ Angle- bafladeur 
terreavoit déjà délivré à Tvleflieurs les d’Annie- 

J ÿ « 

Etats Généraux, par-où il prétendoit ten ’ e * r 
prouver la juftice de l’entreprife de fa • • 
Majefté le Roi Ton Maître,- bien - que Déclara- ’ 
dès la mi - Février oii eût déjà confif- l j on 
qüé en Angleterre vingt -huit vaifieaux^"? 
Hollandois , 6c que le Roi eût faitia Hol- * 
déclarer le 4< nia dé Mars la guerre à lande. 
l’Etat. . • ■ ' - 

- i i. Les flottes Angloifesi dont l’une La ^°. tte 
étoit forte de cinquante- fix varfleaux 
fous le commandement du Duc d York, en mer. 
6c l’autre -de vingt* cinq commandée 
par le Prince Rebert, mirent à la voile 
lè 1. de- Mai j le Prince Robert avôit 
pris un peu les devans, 6c il fe joignit 
encore à eux des vaîffeàux qui. croit 
forent - 6c quelques autres , foifant en 
tout environ Cent vàiflèaux. 
f 22. Nonobfïant tout ce grand ar- Le Roi 
mement ,• le Roi de France -envoya 
Londres Mon fieur Courtin en qualité n0UVeatV ' 
id’ Ambaffadeur' extraordinaire , pour fa media, 
offrir encore une : fois ; fa médiation 6t llon - 
é ■ > pour 
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pour tâcher d’arrêter ces violences St 
ces voyes de fait j cette médiation fut 
■ ' acceptée des Anglois, mais elle foc 
inutile. 

Les Etais 2 j. Leurs Hautes Puifiânces de leur 

— c ôté mifent en œuvre tous les moyens 
ycnt tous imaginables pour défendre leurs pays 
les mo- & leurs habitans;. ainfî on remplit di- 
yeasima- verlès places vacantes d’Officiers de 

pour U mer ’ ° a en crea quelques nouveaux; 
défenfe la Hollande négocia trois millions de 
de leurs livres à fonds perdu & à rentes rache- 
pays & t a [5j eS) e ji e j m p 0 f a } e deux - centième 
habitans. denier, elle haulfa les droits de paflà- 
ge , elle diminua au contraire Y impôt 
fur le poiflon falé, l’huile, l’huile de 
baleine , & le beurre qui fe .vendoient 
en detail ; & comme l’oêtroi fait en 
faveur, de la Compagnie des Indes O- 
rientales étoit fini, la prolongation lui 
en fut accordée & confirmée jufqu’à 
l’année . 1700.. inclufivemçnt, à con- 
... dition qu’elle fourniroit pour cette pro- 
longation durant la guerre avec l’An- 
gleterre .vingt vaiffeaux de guerre, 
dont il y en auroit fix gros; la navi- 
gation dans la Groenlandefut défenr 
due à caufe de la rareté de matelots ; 

- ' • Sc 
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& on afligna aux matelots, qui pour- 
roient être ellropiez au fervice de l’E- 
tat, un certain entretien proportionné 
à la grandeur de leurs blefiures. 

. - 24. Le id.me de Mars leurs Hautes Ils pren. 
Puiffances rélolurent d’envoyer de cer- nent ta 
taines lettres circulaires, au fujec des^^ 
injurtices 6c des violences qui leur C ri re une 
etoient faites par l’Angleterre , à tous lettre à 
les Rois, Etats libres ou Républiques, tous k* 
Princes, Potentats, & Villes de l’Eu-^L* 
rope, qui étoient intereffez dans l’affai- pour tâ- 
te du négoce , & qui étoient en al- c her de 
liance avec L’Etat des Provinces Unies, i e e * r 
ou qui étoient neutres. On peut voir f e e J rs 
ces lettres dans jiitzjtma au livre XL V.tcrêts. 
de Ion Hiftoire pag. 428. * 

25. Dans le temps qu’on travailloit Les pro- * 
à ramaflèr au plus vîte les deniers- ne- v,n ces de 
ceffâires pour les . frais de la guerre , ? u ^, l !r e 
les provinces de Gueldre 6cd'Overiflèlveri(îel* 
manquèrent de fournir leur quote part; man- 
c’eft pourquoi leurs Hautes Puiffances W ent 
trouvèrent: à propos d’y faire une de- • , our * 

!.. r, , r ] • . mr leur 

putation , pour reprclenter vivement quote 
aux Etats de ces provinces les peines pan- 
les embarras , dans lefquels l’Ami- ' 
rauté faute des fu bifides nccefliiires tom- 

beroit 
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Les Etais beroit au grand préjudice de la Répu- 
Generaux' bljque , & enfuite d’exhorter fortement 

unedepu* * eurs Nobles Pu i fiances .non feulement 
tation, d’accorder au plutôt .les demandes fair 
& poiir- t cs p ar i e Confeil .d’Etat à l’occafion 
< * uo, ‘ .de l’armement extraordinaire de mer, 

„ • mais aulîi de fournir en . toute diligence 
leur contingent dans les deniers qu’on 
a voit déjà accordé au comptoir du Re- 
. . ceveur Général j davantage de follici- 
ter puiffamment jeurs Nobles Puiflàn- 
ces à ce qu’à l’exemple des autres pro- 
Mellîeurs vinces ils veuillent faire provision d’une 
de witt, bonne fomme d’argent pour ••pouvoir 
<?_ s en fervir, en cas de befoin , au bien 
Kan toiu tx a 1 avantage . du pays. Meuieurs 
nommez ‘~fean de Witt* Crommon , 6 K. Kan furent 
pour ceu. jj c p U t ez & chargezde cette commillion. 

ils vîcn- Meilleurs ces Commiffaires partirent 
nent dans fur le champ pour rOveriflèl , où étant 
l’üvcrif- arrivez ils trouvèrent les Etats de b 

Gueldre province. aflèmblez , à Campen j de 
là ils fe rendirent à Arnheim le 2 . 

• » ‘i • ‘ t T 

de Mai , & firent leur proportion fui- 
Ccsdeux vant les'inftruétions, qu’ils avoient re- 
provînees qû- de leurs Hautes Puiffances. Les 
. s’enga- £^c ats d’Overiflêl , apres avoir remey- 
promM- Meilleurs les CommilTaires de leurs 
' . bons 
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bons offices, déclarèrent, que non feu- tcnt de 
lement , ils • accordoient les demandes [ oun),r . 
faites, pour la confervation de l’Etat , Jngent!*' 
mais auffi qu’ils tâcheroient de trouver 0 
en toute diligence avant la réparation 
' de leur Aflemblée les moyens de four- Les Com. 
nir de temps en temps leur quote part mirantes 
en argent comptant » & d’emprunter 
quelque argent pour s’en fervir en cas Ile nt à la 
de befoin &c. Les Etats de Gueldre Haye, Sc 
déclarèrent la meme chofe le <S.me de fontr “P" 
Mai i - après quoi Meilleurs les Cofn- n( f_ 
miffaires repartirent inceffamment , & godation. 
étant de retour à la Haye ils firent 
leur rapport. * 




Chapitre IX; 

\ 

SOMMAIRE. 


§, 1 . Les Etats Généraux fe mettent en état 
de défenfe contre l' Angleterre. Ils éta - 
\ biffent des Officiers généraux fur leur 
flotte, z. Ils mettent en mer me puif 
,v.\ faute flotte. Ils ’ députent quelques ms 
de leur Corps pour Commifaires fur 
cette flotte. Ordres qu’ils leur donnent. 
3. Ces Commifaires viennent à Am - 
fier dam , O* ils ont des conférences 

. avec 

* % . ** , 
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- avec quelques Me (fleurs de l' Amirau- ' 
té cr de la Régence de cette ville. 
Que fl - ce qu'ils fouhaitent de f avoir ? . 
Qjfefl - ce qu'ils demandent k Mef- 
Jieurs de l' Amirauté}. 4 . Ils s'abou- 
chent avec les Députez de l’Ajfemblée 
de Nord - Hollande. Qu’efl • ce qu'ils 
apprennent d’eux ? 5 . Qif cjl ■ ce qu'ils 
écrivent ZT recommandent à Meffeur s 
du College de l’ Amirauté 1 de Frife ? 

6 . Quefl - ce qu'ils font fç avoir k leurs 
* Hautes Puijfances ? • Ils équipent -fept • 
gros vaijfeaux des Indes. Ils réfolvent 
de venir ‘fur le vaiffeau de Monfeur 
de Waffenaar, CT* pourquoi, fis exe-- . 
cutent heureufement ce qu'ils avoiegft 
réfolu. Pourquoi ils vont Gr viennent 
fur les vaijfeaux} 7 . La flotte An - 
gloife fe met en mer fous le comman- 
dement du Prince Robert Cr du Duc 

* 

d’iork. Ce'Duc prend deux Pécheurs 
de Scheveling , Gr il les relâche. Il 
leur donne une lettre pour Monfeur le 
Prince D’Orange cr une autre pour 
Monfeur deZuileftein. 8. Sur quoi 
Monfeur de Witt eft inquiet? Pour- 
quoi il fe bazarde k donner combat aux 
Anglois î On met-- fur la flotte les 

meil - 
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meilleures troupes de l'Etat. Ordres 
que reçoit Mon fleur d’ Opdam. 9. Let- 
tre que leurs Hautes Puijfances lui écri- 
vent , CT* fur qufii. Il ejl fort furpris 
de recevoir une telle lettre , cr tl fe 
met en mer très mécontent. 1 o. Qu e fl - 
ce qu'il écrit a leurs Hautes Puijfan- 
ces ï Nouvel ordre qu'il reçoit. Vi- 
goureufe réfolution qu'il prend. 1 1 . 
■Qu ejl- ce que de la Neuville témoigne 
de ce grand homme ? 12. Cortenaar 
continué le combat , O* il y efl tué. 
1 3 . On recherche O* on punit ceux qui 
n' avaient pas fait leur devoir dans le 
combat. 1 4. Les Etats Généraux ne né- 
gligent rien pour reparer cet échec. 
Quel calcul leur ejl -il délivré par 
Meffieurs de l'Amirauté ? Ce calcul 
ejl envoyé au Confeil d'Etat , a 
quelle fin. *15. A quoi s'occupent les 
Commiffaires fur la flotte ? Les Etats 
Généraux délibèrent pour fçavoir a qui 
■ ils donneront le commandement de leur 
flotte. Mon fleur Tromp efl élu Lieu- 
tenant - Amiral d'Amflerdam. 16. 
Qu efl -ce que. les Etats Généraux 
font remarquer ? Ils nomment Mefl- 
fleurs Huiguens, de Witt,erBo- 
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reel pour Commiffaires fur leur flot- 
te , Ces Meffieur s acceptent, avec joye 
çet important emploi.. ■ On en veut dé- 
tourner Moniteur de Witt. Qu efl -ce 
qu'il répond là - deffusï Qu efl - ce que 
Meffieurs les Députez, de Zelande dé- 
clarent O* approuvent?. Meffieurs les 
Commiffaires fur la flotte prêtent ferment 
a leurs Hautes Puijfances. 1 7 . Mef- 
fieurs les Etats de Hollande propofent 
de donner à ces Commiffaires quelques - 
Officiers pour adjoints. On nomme pour 
cela MeJfieurs Dolman, de Marig- 
naulc, de Guent, de Santen, de 
Wijnberguen, Willemfen, er Vrek. 
Leurs Gardes , dont Etienne Cofne- 
lifzoon efl fait Capitaine. 18 . Quefl- 
ce que Monfieur de Ruiter écrit cr 
notifie à leurs Hautes Puijfances ? Il 
efl établi Lieutenant - ^Amiral de Hol- 
lande Gf de iVefl- Frife. 19. Mon- 
fleur de W itt avec les autres Commif- 
faires s'occupe à. mettre la flotte en bon 
état. Qu efl - ce qu'il écrit cr demande 
à A4on(ieur de Ruiter ? De quoi lui 
donne- 1- il avis ? 20 . Que fi - ce que 
les Commiffaires notifient aux 
de la flotte ? Tïomp 
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fe foumettre a de Ruiter. 2 1. Diffi- 
culté que l'on trouve a mettre la flotte 
en mer. Elle ejl furmontée par l'habi- 
leté cr le cornage de Monfteur de W itt 
Cr des autres Commiffiaires. Monfteur de 
Witt/4« fortir la flotte hors duTexel. 
Quleft - ce qu'il découvre ? Ils fonde lui- 
tneme la profondeur de la mtr. Il 
prend fur foi de mettre en pleine mer 
deux des plus gros vaiffieaux de la 
flotte , & il y reüffit. Nom que l'on 
donne a cet endroit de la mer dit le 
pertuis des Efpagnols. il. De Rui- 
ter fi joint a la flotte. Il entre en con- 
férence avec Meffieurs les Commiffiaires , 
fur quoi. Il s'accorde avec Trom p } 
CT" il vit en bonne intelligence avec 
lui. ■ Projet fait par les Commiffiaires fur 
la conduite que dévoient tenir tous les 
Officiers de la flotte. On y fait quel- 
que changement. De Ruiter divife la 
flotte en quatre efquadres. z 3. Les Com- 
miffiaires énvoyent quelques galiotes au 
devant des vaiffieaux des Indes. Ils 
ont deffiein de faire voile vers les cô- 
tes d' Angleterre O* d'Ecoffie. Ils ne 
peuvent l'executer. Quatorze vaiffieaux 
font féparez de la flotte , Cr pourquoi. 

P 2 24./V0- 
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24. Projet de Me {futurs les Commijfaires « 
Ordres que donne Mon fleur de Witt> 
Cr promejfes qu'il f**t, Quefl-ce que 
rapportent les Capitaines de deux pe- 
tits bâtimens Anglais , qui avoientete 
pris ? Les flottes Angloife & Hol- 
landoife pajjent l'une près de l'autre . 

25. Les Commiffaires fe réfolvent défai- 
re voile vers Bergue en' Norvège, cr 
pourquoi. Ils arrivent fur les côtes de 

• Norvège. Quel avis ils reçoivent ? 
Ils envoyant une lettre de remercîment 
au Gouverneur de Bergue , Cr fur quoi. 
Qu'efl-ce quils écrivent a Monfleur 
Bitter ? Ils envojent une autre lettre 
au Gouverneur de Bergue , Cr fur quoi.. 
La flotte s'éloigne du rendez.- vous. 
Elle revient Cr y arrive. z 6 . Les Com- 
mijfaires fe réfolvent a revenir en Hol- 
lande , CT pour quelles raifons. Ils éta- 
blirent un rendez. - vous . Ils lèvent les 
ancres CT mettent la voile. Quefl- 
ce qu’ils trouvent bon de faire C 2 * 
quefl-çe qu'ils efperent } 17. Ils tjfuyent 
une rude tempête , ils fe montrent intré- 
pides , Cr ils encouragent les Matelots. 
La flotte ejl dijfipée €5“ fort endom- 
magée, 28. De Ruiter partage fes vaif- 

■ féaux 
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féaux en deux efquadres. Pourquoi on 
ne peut executer les ordres qui avoient 
été donnez. ? z y. Avis que le Lieutenant - 
Amiral de Vries donne à Monfieur 
de Ruiter. On trouve bon de venir 
chercher les Anglois O* de leur pré - 
fenter la bataille. On ne les découvre 
point. ■ Avis qu'on reçoit d'un Câpre 
Zelandois. 30. On réfoud de faire voile 
le long du Doggerfzand cr devant 
le Texel. Tout efl mis en bon ordre. 31. 
On fi trouve a la vue de la Hollan- 
de. Il arrive plujteurs vaiffeaux > qui 
entrent dans le Vlie La flotte efl di- 
visée en quatre efquadres. 32. Réfolution 
que l } on prend pour attaquer les An- 
glois. Ordres que l’on donne aux Gé- 
néraux Cr à tous les Capitaines. On 
marque un rendez. - vous. 3 3 . Monfieur 
de W itt fait faire l’exercice aux Capi- 
taines O" autres gens de la flotte. Il 
trouve que divers Capitaines commet- 
tent bien des fautes en cela. Il tache de les 
corriger. 3 4. Avis que reçoivent les 
Commiffaires. Réfolution qu'ils prennent 
l'a-deffus. Ils font. voile pendant toute la 
nuit , cr ils ne rencontrent perfonne. 
Qu efl * ce que leur rapporte un Lieute- 
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. nant Anglois prifinnier ? 3 5. Le Capi- 
taine W ildfchut fl joint k la flotte ^ O* 
de quoi donne-t-il avis. Ré f lut ion que 
l'on prend k - deflus. 36 . Le Vice- Ami- 
ral de Nés avec fes vai fléaux arrive 
k la flotte. Il y e/l bien reçu , 0 ~ on le 
remercie de fes fidelles fervices. 3 y. La 
flotte Hollandoife s'impatiente de ren- 
. contrer les Anglois. Avis que les Com- 
mijfaires reçoivent du Maître d'un hou • 
cre._ Ces Commijfaires écrivent k quelques 
Députez, de leurs Hautes Puiflances au 
" , Texel , O* pourquoi. 38 .La flotte forte 
de foixante k fixante £r dix vaijfeaux 
s'approche de ! île de Goeree. Elle ar- 
. , rive devant la Meuf , on elle e/l obli- 
gée de jetter l’ancre. 39. Lettre de Mon- 
. fleur de W itt k leurs Hautes Puiflan- 
ces fur la perte des vaifleaux qu’on ve- 
nd t de faire. 40. On punit quelques gens 
de la flotte pour n avoir par fait leur 
devoir. 4 r . Monfleur deRuiter reçoit 
deux diflerentes nouvelles. 41 . Les Com- 
miflaires fe voyent expofez. k la médifance 
Cr k la calomnie. De quoi font - ils 
accufez ^43 . On charge fur-tout Monfieur 
de WitC. Témoignage authentique que 
Monfleur de Ruiter lui rettd.qq. Gran- 
de 
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de union entre les Commijfaires O ■* Mon- 
teur de Ruiter. 45. Monfteur de Witt 
écrit me lettre à Monfeur de Vivien, 
C7* fur quoi. Elle ejl lû'é dans l’Af- 
femblée des Etats de Hollande. 46. Ces 
Etats en remercient Monfeur de Witr, 
ils approuvent tout ce quil avoit 
fait dans la derniere tempête. Ils ré- 
connoijfent que c'efl Dieu qui les châ- 
tie.q.y, Mejfeurs les Commijfaires cr de 
Ruiter fe rendent fur le vaijfeau nom- 
mé Hollandia. On les faluè de fept 
coups de canon. 48. Les Etats Généraux 
remercient de la même maniéré Adef- 
fieursles Commifaires.qç). La flotte Hol - 
landoife continué à faire voile , v elle 
fe trouve fur les côtes d? Angleterre. 
Oit Ion prend un petit bateau de Pê- 
cheur Anglois > qui ne fçait rien dire 
de la flotte Angloife. 50, La flotte Hol - 
landoife vient jetter l'ancre près de Le - 
flofle. Elle fait voile vers la riviere 
de Londres. Elle vient mouiller l'ancre 
devant cette riviere. 5 1 . Elle veut en- 
trer dans les dunes. Elle efl obligée de 
, revirer par une grojfe tempête. Elle 
demeure à l'ancre. 5 1 . Avis que Mon - 
fleur de Ruiter reçoit. Réfolutton 
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quil prend avec Jkfejfieurs les Commif- 
f aires. Une furieufe tempête les empêche 
de r excepter . 5 %.La flotte efi obligée de 
fe tenir À l'ancre. On leve l’ancre y 
Cf* on a deffein d'entrer dans les du- 
nes. Le vent contraire les empêche d 1 exé- 
cuter leur deffein. 54. On revient vert 
la riviere de Londres , Cf* on réfoud. 
de la tenir bouchée. 55 .On envoyé fix 
vaiffeaux de convoi en Norvège , Cf* 
dix autres , qui avoient été endomma- 
gez. y . avec quelques malades dans les 
ports de Hollande. 5 6 . On trouve h pro- 
pos de defarmer la flotte O* de la 
. mettre en lieu de fùrté.^j. Qttefl-ce 
que quelques Députez, de la province de 
Gueldre donnent à délibérer a leurs 
Hautes Pmjfances ? Les autres provinces 
font du même avis. 58. Qu'efl-ce que 
les Etats de Hollande témoignent Cf* 
répondent Ik-deffus ? Avis que reçoi- 
vent les Commijfaires. 5 9. Monfeur de 
Ruiter donne de bons ordres pour atten- 
dre les Anglois. Il fe rend avec les 
Commijfaires fur la fregate nommée 
' / Gornichem , Cf* ils viennent fonder le 
Konings Diep. Ils rejoignent la flotte. 
60. Ils font avertis que la pejle étoit fur 
les 
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les vatffeaux jlnglots.6 1 . Ils prennent la 
réfolution de revenir en Hollande avec 
la flotte. 61. On laiffe devant la nviere 
de Londres flx frégates legeres ey 
quatre galiotes t O ' pourquoi. 6 3 . Ordres 
que Ion donne au Contre - Amiral 
Sweer s. La flotte prend le largue Crfait 
route vers la Hollande. 6 q. xlvis que 
reçoivent les Commijfaires. On fait / épa - 
rerla flotte. 6 De Ru i ter entre dans 
le Texel <y dans le Jfiie avec trente- 
trois vaijfeaux. 66. Meffteurs les Commif- 
faires partent pour Helder ,<cr de la ils 
fe rendent à la Haye. Ils font rapport 
■ de leur expédition à /’ jfffemblée des 
Etats G énéraux , (y ils en font remer- 
ciez.. 67. Monfteur de Witt fait la 
même chofe à I si ([emblée des Etats de 
Hollande. 68. Ces Etats lui en font de 
grands remercîmens . Ils témoignent 
une grande joye defon retour. Ils fon - v 

gent a lui faire quelque beau préfent. 69. 

Il fj oppofe fort honnêtement <y les * 
remercie très genereufement. 70. Ses en- 
vieux font courir des fatyres , des por- 
traits , (y des faux • bruits contre lui. 

7 1 . Quelques Théologiens C T Minières 
fe donnent de grandes libertés. lk-deffus. 
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On en dc'pofe quelques uns. Dtfenfes 
qui leur font faites . 71. Mon fient de 
Witt ufe d’une grande douceur envers 
un certain Mimfire de la Haye. Il 
le traite dune maniéré fort honnête. 7 3 . 
Monfteur de Ruiter arrive à la Haye , 
(T il fait rapport de fon voyage aux 
Etats Généraux aux Etats de Hol- 
lande. Il vient loger chès le Confeiller 
Tenfionnaire de Witt. 74 .Quefi-ce 
que plufieurs per formes ^ mal intention- 
nées prétendoient ? 


Les Etats 
Gêné- 
raux fe 
mettent 
en état 
de défen- 
{ c contre 
l’Angle- 
terre. 


Ils cta- 
bliflent 
des Offi- 
ciers gé- 
néraux 


§. 1 . TT . Eurs Hautes Puillances Mefl- 
I j fleurs les Etats Généraux pri- 
rent toutes les précautions neceflaires 
cçntre l’ingratitude du Roi d'Angle- 
terre, qui peu auparavant avoit promis 
fi folemnellement de fe fouvenir de 
l’amitié êt de reconnoître le bon trai- 
tement , que fa Majelté 6c le Duc 
d’Iorl^ fon frère avoient reçû de leur 
part & fur -tout de leurs Nobles 6c 
Grandes Puillances Meilleurs les Etats 
de Hollande 6c de Weft-Frifei pour 
cet effet ils établirent pour Comman- 
dant en chef fur la flotte , qui avoit 
été équipée en fi peu de temps, Mon- 

. fleur 
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(leur le Baron de IVaffcnaar fous le ti- 
tre de Lieutenant - Amiral General ,6c 
pour Officiers en chef Jean Evertfen 
Lieutenant- Amiral de Zelande, Mon- 
fieur Cortenaar Lieutenant* Am irai delà 
Meufe, le Vice- Amiral Trompa ôc 
ainfi des autres. 

2 . Cette puiflante flotte écoit com- 
pofee de cent trois vaiffieaux de guerre, 
de fept iachts , d’onze brûlots, 6c de 
douze galiotes, & il y avoitdeilusqua- 
tre mille huit cens foixante-neuf pièces 
de canon 6c vingt- un mille fix cens 
trente - un hommes. Monfieur Cortenaar 
, devoit faire voile le premier , enfuite 
Monfieur Tromp , puis le Grand Ami- 
ral Monfieur de Waflenaar , fuivi de 
Monfieur de Schram , 6c enfin Monfieur 
Stellingwerf ; & pour prévenir toute 
forte de defbrdres, leurs Hautes Pui£ 
fances réfolurent le même jour de dé- 
puter avec plein pouvoir Meflieurs 2 / 4 » 
Ommeren , Witfen > le Conleiller Pen-. 
fionnaire de Witt , Fryberguen , van der 
Hool Haaren , jilmelo ,ôc Gockenga , 
pour fe rendre au Texel, 6c en vertu 
du pouvoir fort ample, qui leur étoit 
donné par leurs Hautes Puifiances fur 

P 6 la 


fur leur 
flotte. 


Ils met- 
tent en 
mer une 
puiflante 
flotte. 


lis dépu- 
tent quel- 
ques uns 
de leur 
Corps 
pour 
Commit 
faires fur 
cette flje- 
te. 
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la flotte de l’Etat 6c lur ce qui en dé- 
pendoit, pour s’y regler de la manie- 
kui-don- re 9 u ds trouveroient la plus convena- 
nent. ble pour le bien & l’intérêt du pays, 
6c pour pouvoir mieux executer tout 
cela d’avoir continuellement des con- 
férences avec Meilleurs les Députez 
de leurs Hautes Puillànces en Zelande. 
Cette rcfolution devra être envoyée 
aux fufdits Meilleurs vander Hoolk 5 c 
van Almelo , qui ne le trouvent pas pré- 
fens ici , pour fe conformer à leurs in« 
ltruétions. * / 

Les 3 . Meilleurs les Commiflâires partirent 

Commit de b on m atin de la Haye pour Am- 
flerdam ; ou étant arrivez ils eurent 

\icnnent f r s 

àAmller.des conrerences apres le repas avec 
dam , 5 c quelques Meilleurs de l’Amirauté 6c en 
ils ont p art j cu iier avec Moniteur le Secrétaire 

jcrenccs 1 , ( leurs Nobles Puillànces n e- 

avec tant point encore affemblées) comme 
quclqnes avec quelques Direéleurs de la 
^I^PCompagiiie des Indes Orientales , 6c 
rauté Sc principalement avec Monfieur Bakkjr , 
de la Ré qui avoit été établi en qualité de Com- 
gence de m jfl a j re ladite Compagnie pour faire 

‘CCttC Vil* ' i; t *1 * ‘/T* * 

avancer 1 armement dont il sag.Hoit, 
6c iis fouhaiterent de pouvoir être in- 

ftruits 
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ftruits de l’état de leurs vaiflêaux deguer- Qu’eft-ce 
re ; à quoi on ne leur répondit autre qu’ils 
choie, li ce n’eft qu’ils fe conduiraient fouha !‘ 
félon ce c^ue leurs Hautes Puiflànces leur fçavoir i 
avoienc écrit le 1 8. me d’Avril de cette 
année. 

Meilleurs les Commiffaires demande- Qu’eft-ce 
rent encore à ces Meilleurs del*Ainirau« < l u, ‘k ^ c " 
té, qu’ils vouluflent faire venir en toute ™^ n e ff nc 
diligence à bord des vaiflèaux de guerre fi eU rs de 
les Soldats Se les Matelots, qu’on avoit l’Ami- 
levez ; qu’il leur plût de continuer avec raut * ? 
toute la diligence & tout le zelc pofli- 
ble à lever ceux qui manquoient enco- 
re ; & que fuivant la réfolution Ô€ les 
ordres de leurs Hautes Puiflànces de 
Vendredi dernier ils vouluflent y en- 
voyer fans perdre temps quelques Dépu- 
tez d’entre eux , afin de fe fervir, pour 
l’execution & la perfeéèion des choies 
qui leur avoient été recommandées, de 
leurs confeils, de leurs bons avis, Sc 
de leur fecours } ce qu’ils acceptèrent 
de faire. 

4. Moniteur de IVttt & les autres Com- 
miffairesde leurs Hautes Puiflànces par- bouchent 
tirent encore ce même foir, Se vin- avcc,es 
rem le lendemain à la pointe du jour^’P 1 ^ 

P 7 dans 
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dans le Nieuwe Diep , où ils parlèrent pa- 
reillement avec Meilleurs les Confeîllers 
Députez de Nord - Hollande , qui leur 
donnèrent avis , qu’il y avoit dans le 
Mars Diep ou à la rade du Texel dix vaif» 
lèaux de leur département 8c quatre au- 
tres au-defîus du Vlieterfahnt avec celui 
Qu’eft-ce du Capitaine Bronfer , qui étoit dans les 
qu’ils ap- yitUmues } quinze vaiftèaux en tout; 

d’eux? nt <î u ’*k étoient dans le deflëin de faire cc 
matin la revûë de leurs troupes, 8c 
qu’ils fe chargeoient de leur donner une 
lifte exaéte des hommes qui fe trou- 
voient delfus ces vaiftèaux, ainfi qu’a- 
voient fait Meilleurs les Députez du 
College de l’Amirauté d’Amllerdam. 
Qu’eft-cc 5 • Meilleurs lesdits Commifiaires écri* 
qu’ils virent aulîi à Meilleurs du College de 
' Cl ™ ent l’Amirauté de Frife , qu’ils voulurent 

mandent" envoyer inceftàmment au rendez - vous 
à Mef- les vaiftèaux de leur dépendance , 6c 
fieurs du particulièrement ceux qui étoient pour 

dc° l'Ami ^ 01S ^ anS k 1 & en cas ( l ue ce ^ a 

de" n’eut pas été fait avant la réception de 
leur lettre , comme ils le craignoient , 
qu’ils vouluflènt au plus vite les en- 
voyer par l’Océan julqu’au Texel pour 
fe joindre aux autres vaiftèaux de guer- 
re 


raute 
Frife > 


I 


& Jean de Witt. 


35 * 


rede l’Etat 8c demeurer làjufqu’à nou- 
vel ordre, 8c qu’il leur plût de répon- 
dre promptement 8c de les informer 
de ce qu’ils auroient fait là - deffus > 8c 
que cependant ils vouluflènt envoyer 
au plutôt un ou plufieurs Députez de 
leur Corps. 

6 . Ces mêmes Meilleurs écrivirent Qu’eft-ce 
encore une lettre à-peu-près de cette ^ 1 U1 '* 
teneur à leurs Hautes Puiflànces : Qu'on 
avoir découvert une flotte Anglo.ife for- Etats Gé- 
te de foixante - fix vaiflèaux 8 c faifant néraux ? 
voile vers les côtes dê ces pays , c’eft 
pourquoi ils laiffoient à penler à leurs 
Hautes Puiflànces (puisque la flotte 
par un beau, temps» 8 c avec un vent fa- 
vorable pouvoit fe rendre en peu de 
- temps vers quelque endroit des côtes 
de ce pays ) s’il ne fèroit pas à propos 
8 c neceflàire d’aflembler des troupes 
dans un lieu commode , que l’on pût 
envoyer en toute diligence par mer ou ' 
parterre dans les endroits, où les An- 
glois pourroient entreprendre de faire 
defcente. 

Ils informèrent encore leurs Hautes üséqtii. 
Puiflànces par une lettre écrite du Te- P ent 
xel le 5 .me de Mai, qu ayant fait paf- 

fer Indes. 
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fer quelque monde d’un vaiflfeau à l’au- 
tre ils avoient mis fept gros vaiflèaux 
des Indes Orientales en état d’entrer 
en mer dans vingt- quatre heures par 
un beau temps & avec un vent favo- 
rable ; ce qui d’abord excita quelque 
murmure, mais pourtant cela fe paflâ 
« enfuite avec beaucoup de fatisfaétion. 
ils réfol- Ils firent auffi fçavoir à leurs Hau- 
ventde tes Puifl'ances, qu’ils avoient réfolu de 
le n, aif ven ’ r I e lendemain de bon matin avec 
feau de Meffieurs les Députez des Colleges de 
Monfieur l’Amirauté de la Meufe, d’Arnfterdam, 
de Waf- & de Nord - Hollande, qui fe trouve- 

& pour- r °i ent préfens , à bord du vaiflèau de 
quoi. Monfieur de JVajfennar pour y délibérer 
enfemble au fujet des vaifl'eaux de ces 
Colleges en préfence des Officiers Gé- 
néraux de la flotte de l’Etat, & pour 
fe déterminer, après avoir entendu les 
fentimens de ces Officiers, à mettre 
en mer les vaiflèaux de guerre , qui 
étant joints compoferoient une flotte 
confiderable. . - ‘ , 

Ils exe- Enfuite ces Meffieurs ( à la réquifi- 
ciuent tion de Meffieurs de l’Amirauté de 

lement* l^ or ^ ' Hollande & de Meffieurs les 
ce qu*ils Dire&eurs .députez de la Compagnie 

des 
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des Indes Orientales des Chambres avoient 
d’Amfterdami de Hoorn, 2 c d’Enk- r ®^ u *- 
huife , qui craignoient fort qu’il n’y 
eut bien de la peine à faire l’armement 
de la flotte ) fe trouvèrent en perfonne 
fur les vaifleaux pour y regler toutes ; 

chofes , 2c ils eurent le bonheur d’y 
reuflir j car tout fut exeeuté , Dieu 
foit loué, fans beaucoup d’oppofition, 

2c quand tout le monde fut à bord des - 
vaifleaux avec leur bagage , on n’en- 
tendit que des cris de joye 2c d’ale- 
grefîè. 

Et comme ils furent obligez d’aller Pourquoi 
fur tous les vailfeaux l’un après l’autre y?™ 
2c d’y relier julqu’à ce que le monde n ent fur 
avec leur bagage fut entièrement dé- le* vaîf- 
barqué pour aider à éviter d’autant ^ eaux * 
mieux la confufion 2c l’embarras, ils 
coururent aufli d’un vaifleau à l’autre 
pendant tout le jour 2c julque bien a- . 
vant dans la nuit , de forte qu’il leur 
fut impoflible de continuer à travailler 
à ce dont ils étoient convenus le jour 
d’auparavant avec les hauts Officiers de 
la flotte, 2c dont ils efperoient de faire 
leur principale occupation le jour fui- 
vant. „ 

7. La 

S f ft 
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i_a flotte 7. La flotte Angloifè avoit fait voile 
Angloife le 1. de Mai par un beau temps du 

meTfoiis c °tc de TEft , le Prince Robert ayant 
le Prince lavant* garde avec vingt- cinq vau- 
Robert féaux , 6c étant fuivi du Duc d’Iork. a- 

d’lork >UC Vec c ‘ n 9 uante " fi x ' vaifleaux , 6c en 
1 ‘ comptant quelques autres bâtimens ils 

compofoient une flotte de cent tren- 
te vaiifeaux de guerre tant grands que 
Ce Duc petits , bien fournis d’hommes , mais 
prend! ^ mal armez. Le Duc d’/or^prit dans fa 

cheurs^ê route deux Pêcheurs de Scheveling, 
Scheve- mais voyant qu’ils étoient de pauvres 
ling , & gens il les relâcha 6c des fit remettre 

lâche rC * ^ ans ^ eurs kâtimens , après leur avoir 
ac e ' donné deux lettres, l’une pour le Prin- 

11 leur ce di Orange , 8c l’autre pour Monfieur 
donne de Zuilefiein , dans lefduelles fon Altef- 
l' e R°yale leur faifoit fçavoir fon arri- 
le Prince vee près des cotes de Hollande, corn- 
d'Oran- me auffi qu'il ri avoit point encore rencon - 
ge 5c une tr g en mer [ a j[ otte de leurs Hautes Puif - 

pour fitnees y qu’il languijfoit de la voir venir , 
Monfieur O* que (i elle ne fe met toit pas bientôt en 
de Zui- mer y il viendroit quérir Monfieur d’Op- 
leftein. dam m £ me dans le Texel. 

Sur quoi s» 8. Cependant Monfieur le Con- 
Monfieur „ feilier Penfionnaire de fVitt (ainfi que 

dit 
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„ dit l’Hiflorien François de la Neu- deWitt 

ville dans {on Hifloire de Hollande e ^. ' n ' 
îj liv.XII. chap.IX .) paroifl'oit allar- C l uict * 
j, me des longueurs de la négociation 
» des Ambaflàdeurs de France à Lon- 
n dres , & il crûd qu’on vouloir atten- 
îj dre le fuccès de la rencontre des 
„ deux flottes pour conclurre. Sa ca- 
î> baie commençoit à s’affoiblir un peu 
„ dans les Affemblées , ôc donnoit lieu 
,, aux amis du Prince d 'Orange de ra- 
,, mener beaucoup de gens dans les 
99 intérêts de la maifon de JSTajfau j c’efl: 

„ pourquoi il prit le parti de hazarder Pourquoi 
,9 un combat pour relever Ton autorité ^ ^a- 
„ par les avantages d’une victoire , fi ^ nn e er a 
„ on la gagnoir % ou pour obliger la combat 
99 France à le protéger St à (ecourir aux An- 
99 les Etats., fi les Hollandois écoient 
„ battus. Pour cet effet on avoit tiré 
„ les meilleurs Soldats des garnirons 
„ des places frontières & de la garde 
,9 des Etats pour les mettre 1 fur les 
,9 vaiflèaux } de forte que fo voyant 
9, vingt-cinq ou trente voiles plus que Ordres 
9, les Anglois , Opdam eut ordre de^. 6 /?’ 

„ les aller chercher julque dans leurs j^ur 
9, ports. - d’Opd.inr. 

<>. Leurs 
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9. ' Leurs Hautes Puiflances écrivi- 
rent le 8.me (j e Juin une lettre en ter- 
mes, forts à Moniteur d 'Opdam, dont 
le contenu étoit : „ Que leurs Hautes 
)) Puiflances ne doutoient point qu’il 
jj ne fut arrivé avant la réception de 
,j leur lettre fur les côtes d’Angleterre 
9 j vers Harwich ou proche de la flotte 
jj Angloifè j fuivant l’ordre que lui en 
,, avoient donné leurs Hautes Puiflan- 
jj c es. Mais qu’en cas que cela contre 
„ toute attente n’eut pû encore fe fai- 
jj re > fon Excellence ne devoit pas 
„ manquer de faire toute la diligence 
jj poflîble pour atteindre l’ennemi avec 
,, fa flotte > fans perdre aucun moment 
3, & fans penfer en aucune maniéré 
jj aux-vaifleaüx de guerre , que l’on 
jj agreoit encore au Texel de leurs cor- 
j, dages, ôc beaucoup moins de les at- 
j, tendre , afin que rencontrant l’en- 
j, nemi il l’attaquât &. le reçût félon 
j,. les inftruétions ; à quoi leurs Hau- 
j, tes Pu i (Tan ces ont bien voulu encore 
j, ajouter de nouveaux ordres à ion 
j. Excellence de tenir ablolument la 
,j mer après le combat donné & de ne 
„ laiflèr partir aucun vaifl'eau de là 

„ flotte 
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„ flotte pour Ce rendre dans les ports» 

99 hormis ceux qui auraient etc fi fort 
9, endommagez » qu’ils ne pûflènt re- 
99 fier en mer j ce que leurs Hautes 
9, Puiflances prennent extrêmement à 
9, cœur tant par rapport au bien & à 
99 l’avantage qu’à l’honneur & à la gloi- 
9, rc de l’Etat &c. 

Monfîeur d'Opdam fut fort furpris II cft fort 
de recevoir une telle lettre , Sc il n’eut ^ ur P ris 
pas de peine d’en conclurre * que leurs y^une 
Hautes Puiflances doutoient de fa va- telle let- 
leur & de fon courage j ainfi il le mittre, & il 
en mer le 24.me de Mai très mécon-k met ? n 
tent avec la plus grande partie de fa mécon^* 
flotte » après qu’elle eut été retenue tent. 
par les faux rapports des Lamaneursj 
( dont les femmes étant la plupart vi- 
vandières auraient mieux aimé voir re- 
. fier la flotte en cet endroit ) mais on 
découvrit le contraire par l’habileté de 
Monfîeur le Concilier Penfionnaire 
de Witt , qui ayant jetté lui •» même la 
fonde trouva qu’il y avoit afles d’eau 
pour mettre à la voile * ,, Cependant Qu’eft ce 
„ Monfîeur d'Opdam (au rapport de la c r , ’ I ' ecnt 
,, Neuville dans l’endroit que nous ve- Gdné- tatS 
j, nons de citer) fut obligé par un taux? 

„ grand 
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,, grand calme de relâcher vers l'em- 
bouchure delà Meule, d’où ilman- 
,, ,da à 'les Supérieurs que les Anglois 
„ avoient le vent fur lui ; mais il re- 
çût un nouveau commandement 
,, d’attaquer les ennemis à tout vent, 

,, s’il ne vouloir pendre la tête à fon 
„ retour, (ce qui pourtant n’arriva 
point) Dès qu’il eut ouvert la dé- 
„ pêche , il fit alfembler le Confeil. de 
,, guerre , où tous les Chefs furent 
„ d’avis d’attendre que le vent fût 
,, change j mais il montra fon ordre , 
„ Ôc il leur dit, qu’encore qu’il fût de 
„ leur ièntiment, comme étant le plus 

foiutîon raifonnable , il falloir obéir 8c pré- 
„ ferer une mort honorable à l’infamie, 
„ dont il ctoit menace , & qu’il ne re- 
„ viendroit en Hollande que mort ou 
viéfcorieux. 

v 

Monfieur d’Opdam dans la penfee 
qu’il eut qu’il lui pourroit plûtôt arri- 

tprre Ion i • * r \ 

meilleur Ver °* e P enr avolt envo y e a terre Un 
bagage, jour, avant le combat fa vailfelle d’ar- 
gent 8c tout ce qu’il avoir de plus pré- 
■ deux. „ Après cela (dit le même Hi- 
,, ftorien dans le même endroit ) il fit 
„ lever l’ancre le ix .' du mois dès 

« la 
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j, la petite pointe du jour , & lés 

„ fentinelles découvrirent une heure 
„ après la flotte Angloife , qui étoit 
„ divifee en trois eicadres » dont la 
„ première étoit commandée par le 
„ Ducd’/wJ^, la féconde par lePrin- 
„ ce Robert y & la troifieme par le 
„ Comte de Sandwich. 

„ 1 o. Le combat fé donna fur les 11 liv ^ e , 
„ quatre heures du matin à dix lieues 
,, de la côte de Suffolk vis-à-vis de Angloife. 
„ la petite ville de Leftofte. Le choc 
„ commença entre l’efcadre du Duc 
„ â'Iork^ & celle d’Opdam , qui étoit 
„ réfolu de mettre le feu aux poudres 
„ dès qu’il auroit accroché l’Amiral 
„ Anglois. Quatre des meilleurs vaif- 
5, féaux Hollandois s’ctoient joints à 
,, lui dans le même deffein , 8 c ils l’a- 
5 , voient déjà fort maltraité à coups 
„ de canon , lorlque le Duc fut dé- 
„ gagé par fon Vice- Amiral Lawfon 
„ & par Smith Capitaine d’une frega- *! ? P e ‘ 
,, te Angloile , qui s étant mis au de- trois au _ 
„ vant avec plufieurs autres vailfeaux tresvaif. 
,, & qui profitant de l’avantage du feaux * 
n vent canonnerent Opdam de fi près , 

„ que le feu prit à fes poudres & le 

«fit 


% 

1 


Digltized by Google 


360 Hiftoire de Corneille 

A 

„ fit fauter , de forte qu’il y périt a- 
j, vec tout fon équipage , de même 
j, que trois des quatre vaiffoaux qui 
» combattoient avec lui , auxquels un 
)) brûlot Anglois s’attacha -& les fit 
9 , fauter tous trois à la fois. 

Qu’eft.ce ii. 11 eft certain que ce vaillant 
que de la Héros fit de fon mieux dans ce com- 

rànoîgne ^ ac * quelque pris & tourmenté qu’il 
de ce & fut de la goutte } mais il eut le mal- 
grand heur (ainfi qu’il vient d’être dit) de 
homme J fauter avec f on vaifleaü & fon équipa- 
ge par fos propres poudres. Entendez 
là - deffus ce que cet Hiftorien Fran- 
çois témoigne de ce grand homme au 
même lieu. „ Pour le facrifice , qu’il 
9, fit de la vie aux Etats Généraux, il 
9 , ne meritoit pas moins d’honneurs 8c 
99 de reconnoilfances que Pierre Hein 
„ 8ç Martin Tromp. • Le rang de la 
,9 naifiânce , qui l’élevoit au - deffus 
d’eux , rehauffoit encore l’éclat dç 
l’obeïïfance , qu’il leur rendit aveu- 
glément contre .fos propres lumie- 
9, res. Quelque chofe que fiffont la 
9, jaloufie & l’ingratitude pour lui 
9, ôter une partie de fa gloire » là 
9, mort , qui a couronné les longs for- 

9, vices 
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j, vices rendus à fa patrie» ne lai.ffa 
„ point d’être très fénfible aux Etats , 

„ parce que plusieurs Volontaires des 
„ meilleures familles des Provinces U- 
j, nies étoient péris avec lui , ôc qu’c- 
,, tant de la première Nobleffe du 
,, pays il fervoit à réfuter, ceux qui - • 

" „ leur reprochoient qu’ils ne remplit 
„ foient cette belle charge que de 
,, gens de fortune. Le Penfionnaire 
,, ds IVitt la lui avôit procurée pen- 
,, dant qu’ils étoient amis. Mais corn- - 
5) me Opdam étoit attaché d’inclina- 
,, tion à la maifon à’Orange , i’oppo- 
„ fîtion de ces deux intérêts avoic 
„ mis la defunion entre eux , & I’a- 
33 voit rendu fufpecî: aux Etats Géné- 
3, raux. Malheur qui e'ft fort ordinai- 
,, re dans des Républiques > où les 
, 3, hommes un- peu élevez au - deffus 
,, des autres par le mérité ou par la 
3, naifiànce donnent toûjours de la ja- 
,3 loufie à ceux qui ont le gouv.erne- 
3, ment en main. 

,3 1 z. Après la, perte d’0^<rw,'(con-Corte- 
3, tinue l’Hiftorien François) Egbert naar . 

’ j, Cortemar Lieutenant - Amiral de la 
,3 Meufe mit le pavillon Amiral & fe bat , 5c il 

Q. 9 » défend lué - 
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„ défendit vaillamment contre le Prin- 
5 , ce Robert , avec lequel il étoit aux 
,) mains ; mais il fut foibletnent fe- 
„ condé par plu fleurs des Capitaines 
j, de fon efcadre , qui oublièrent leurs 
„ devoirs & il fut mal fervi par fes 
„ Pilotes , qui île pûrent corriger les 
vents. Il y fut tué fur le tillac, 6c 
fon fils prefque en même temps 
que lui * après avoir couragetife- 
ment rétabli lé combat & difputc 
„ long temps la viétoire. Si l’on fbu- 
> halte de (Ravoir d’autres partfcularitez 
de ce combat êc de cette défaite, on 
- en pourra trouver fuffifamment dans 
Aitfema êt autres Hiftoriens. 

On ve- v Meilleurs les CommiQaires de 

cherche leurs Hautes Puiflances , qui le rrou- 
* voient pour lors au Texel , ctoient 
cependant occupez à faire une exaéte 
recherche de tous ceux qui ne s’étoient 
pas acquité de leur devoir > tant des 
Officiers que des Soldats ôc des Ma- 
telots , pour les punir comme ils le 
meriteroient. Ainfi les Capitaines Jean 
Pieterfz. Onkelaar > Antoine Evertfen de 
Aiarre y 6c Jacob Bruming furent tous 
trois pallèz par les armes ; Guillaume 
: Codde 


nit ceux 

« 

qui Sa- 
vaient 
pas fait 
Lui de- 
voir. 
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Codde vander Burg, y eatt vander M#r~ 
fçbe y 8c Apollonius Pool furent déclarez 
infâmes 8c inhabiles à pouvoir jamais 
feryir l'Etat, 8c leurs épées furent cafi 
fées 8c jettées à leurs pieds* Samuel Huif • - ’ 

man 8c Jacob vander. Cramme furent 
aufli déclarez inhabiles à fervir l’Etat; 

8c le Pilote de Cortenaar , appellé Ate s 
Imes Tnftra , fut expofé en vûë avec - 
la corde au col , pour regarder en 
cette pofture l'execution des autres 
lentences , 8c de plus il fut banni , 8cc. ,, 

14. Leurs Hautes Puiflances Mefi i- c * Etats 
fieurs les Etats Généraux furent d’a- Gcnc ‘ 

rniix ne 

bord un peu interdits de la perte de n éoi?aent 
ce combat naval , mais non pas fi fort , rien pour 
qu’elle ne fut bientôt oubliée par le ,e P : ) , ' cr 
zele 8c la vigueur qu’ils témoignèrent cet cc 1CC * 
& par les foins qu’ils prirent de repa- 
rer cet échec. Pour cet effet on dé- 
libéra avec leurs Nobles Puiflances 
Meilleurs de l’Amirautc fur les mo- 
yens de remettre en mer au plus vite » 

. une nombreufe flotte pour être en état 
de s’oppoler à l’ennemi. Sur quoi ces Quel cal- 
Nobles Puiflances mirent le 1 5 . me de k“ r . 
Juillet entre les mains de leurs Hau- jj vr / ~ 
' tes Puiffances un état de la marine Meilleurs 

CL z pour 
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de l’Ami- pour leur faire voir combien l’arme- 
,autc • ment de la flotte pour cette année 
coûteroit plus, eu égard aux difficul- 
té^ qui réfultent de la réfolution de 
, leurs Hautes Puiffances du 4.'" e du 

• courant -, & cet état de la marine fut 
envoyé , en conlequence de la réfolu- 

. tion de leurs Hautes Puiffances du 
Ce cal- 27.me du courant, au Confeii d’Etat, 
cuieiten- q u j f ut p r i£ en m ême temps de dreffer 

Confctr une f etnton de la fomme qui manquoit 
d’Etat ,& encore & de la faire tenir à leurs Hau- 
à quelle tes Puiffances pour être enfuite en- 
voyée aux provinces refpeêHvesj ces 
frais extraordinaires, que l’on devroic 
faire , montant en tout à la fomme de 
903460. livres. 

15. Meilleurs les Commiffaires de 
leurs Hautes Puiffances -étoient conti- 
jf ent le . s nuellement occupez ^au Texel pour 
iaîres^ut' faire hâter l’armement des vai fléaux , 
la dette ? en quoi Monfieur le Confeiller Pen- 
flonnaire de Witt , prenolt le plus de 
% peine , 8c s’y . appliquoit avec un 
loin infatigable & avec beaucoup de 
vigueur i où d’ailleurs les affaires é- 

• toient dans un tel état, qu’on n’auroit 
' pû être prêt ni fe mettre en mer de 

long 


A'quoi 

s’occu- 
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long temps , fi Monfieur de Win ne 
s’en écoit point mêlé. Pendant que 
ces Meilleurs les, Commiflaires étoient 
ainfi occupez au Texel, leurs Hautes l es Etats 
Puiflànces déliberoient 6c confiiltoiént 
chaque jour à la Haye , comment nberent 
on mettroit avec le plus de fûrté la pour f$a- 
flotte en mer , 6c fous le commande- vo ! r £ 
ment de qui. La plupart des Menl- ^ùe- 
bres de l’Aflcmblée avoient les yeux ront le 
fur Tromp j mais comme il n’avoit pas comman- 
voulu être préfent à la fentence des 
prifonniers , qui étoient au Texel 6 c fl ottc 
qui avoient été arrêtez à fa réquifition, 

& que contre les ordres de leurs Hau- 
tes Puiflànces il étoit entré après le 
dernier combat avec une grande par- 
tie de fa flotte dans le Texel , quel- 
ques - uns des Commiflaires de leurs Monfieur 
Hautes Puiflances , qui fe trouvoient 
au Texel 6 c avec lefquels il avoir eu [j e y t e. 
quelque diffèrent, profitèrent de cette aant- 
.occaflon pour aigrir les cfprits contre Amiral 
.lui j néanmoins il fut choifi le 1 7. me 
de Juillet pour être Lieutenant - Amiral 
d’Amfferdam, 6c ces autres Meilleurs 
fe fervirent d’un autre moyen pour le 
perdre, comme il paroîtraci-deflous. 

Q 3 id.Le 
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Qu’eft-ce itf. Le 2 5. me <je ce mois leurs Hau- 
c,ue les tes Puiffances firent remarquer entre 

nérainc^* autrcs chofes , que Meilleurs les Com- 
font re- miliaires de leurs Hautes Puifiânces, 
marquer? qui avoient été dernièrement au Texel, 
comme auffi les Députez des Colle- 
ges de l’Amirauté de ’ leurs Nobles 
PuiflanCes , & les hauts Officiers de 
la flotte avoient jugé tous d*un accord, 
qu’il étoit à propos 8c afles neceffaire 

- pour le bien 8c l’avantage du pays, 
que leurs Hautes Puiffances députai* 

. fent quelques uns d’entre eux » à qui 
on pût Te fier , 8c qui fe mettroient 
en mer avec ladite flotte , pour être 
témoins oculaires de tout ce qui s’y 
paflèroit 8c pour faire éviter par leur 
crédit 8c par leurs foins les malheurs , 

- qui étoient arrivez dans le dernier 
combat. 

Leurs Hautes Puiffances examinant 
avec attention à qui on donnerait cet- 
ce commiffion , nommèrent pour ce- 
gîwns.de la Mcffieurs Roger Huiguem Député 
Wîtt, & de la province de Gueldre à l’Af- 
Boreel {emblée des Etats Généraux , âgé 
comman- de louante 8c dix* huit ans , mais 
der en plein de cœur 8c fort habile , Jean de 

Mtt 


' Ils nom- 
ment 
Meilleurs 
Hui- 


'I 
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tf r ttt Confeiller Penfionnaire de Hol- chefleuc 
lande, qui ne cedoit à perfonne dans^ ottc * 
la Politique 8c dans la difcipline mili- 
taire , 8c Jean Boreel Bourguemaître 
de la ville de Middelbourg , homme 
expérimenté 8c d’un efprit délicat 8c 
pénétrant. Ces trois Meilleurs fe char- Ces Mcf- 
gerent avec plailîr 8c . de bon cœur fieurs ac " 
d’un fardeau fi pcfant , 8c l’on vid re- avec'joye 
vivre en eux la vertu 8c le courage des cet ïm- 
anciens Bataves , rélolus d’expolêr 8c P ortan 5 
de hazarder leurs vies tout comme le em P loK 
dernier des Matelots pour le bien 8c 
l’avantage de leur chere patrie 8c de la 
République. 

Quelques Meilleurs de la province On en 
de Hollande 8c des autres provinces vet,t t<e ' 
furent extrêmement fâchez de voir , ^onfîrm* 
que Monfieur Jean de Win Confeiller de Win. 
Pétitionnaire de tlollande fe fut offert 
de fi bon cœur à prendre un emploi, 
fi pénible 8C fi dangereux , fans fe met- 
tre en peine des périls , auxquels il 
pourroit être expofé par les tempêtes . 

8c de la part des ennemis, ni des inté- 
rêts de fa famille 8c de lès païens 8c 
amis } quelques uns même d’entre eux 
crurent , que par fon abfence il mettoic 

Q 4 en 
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en grand danger la République ve- 
nant à manquer d’un fi habile Pilote, 
& qu’il pourroit donner occafion a 
fies ennemis de tout, bouleverler. Ils 
lui véprélenterent tout cela avec, les 
fuites qui étoient à craindre 5 mais ils 
. . ne pûrent lui faire changer de refolu- 
On’cft ce tl° n î & il l eur fit cette reponfe: Que 
qu’il ré- l<* confervation de fa perforine Cr fon bon - 
pond là- heur dépendaient du falut de l'Etat , C7* 
® effusî que le bon ou mauvais fuccès d'un fécond 
combat naval le conferveroit ou le perdroit 
qu il y avoit des . hommes dans la flotte • 

* qui avoient affès- de courage pour fe battre . 
mais qui manquaient de conduite pour faire, 
* reüjfir le combat j qu'il fè trouvoit oblige 
* d'aider à modérer la bravoure , lorfquelle 
alloit trop loin . 

Qu’eft ce Meilleurs les Commifiaires de Ze« 
qùe les lande déclarèrent être de ce fentiment, 
CommiC. q U ’on devoit confier le commande- 

'Ztlande ment en c l ie ^ l a flotte aux Officiers 
déclarent Généraux , mais trouvant que les au- 
& ap- très provinces avoient réfolu d un corn- 
P r ^ u * mun accord la chofe autrement , ils 
ven l‘ l’approuvèrent pareillement. 

Les -Moniteur de Witt conjointement a- 

Commif. vec les deux autres Commifiaires pré- 
fiaires fut. > . terent 


> 
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tercnt le dernier de Juillet entre les ^ o;t * 

mains de leurs Hautes Puiflances le 1er* |' ic:cat 
.... . , ien»)cnt- 

ment de n avoir rien donne pour par- à leurs 
venir à la charge , dont ils venoient H ait es 
(T-être pourvus, fuivant le formulaire Pu '^ an * 
contenu dans leur refolution du io.» ie ces ‘ 
Août 1651. après quoi leurs Hautes 
Puiflances laluerent lefdits Meilleurs 
& leur fouhaiterent un heureux voyage. 

17. Leurs Nobles Puiflances Mef- LesEtats 
fleurs les Etats de Hollande & de [ io1 * 
Weft-Frife agiffant avec beaucoup de j^op 
circonfpeêtion propoferent de faire ve- font de 
nir fur la flotte deux Colonels &deux doni ' er * 
Lieutenans - Colonels avec quelques 
gens de mer expérimenter pour aider quelques 
Meilleurs lefdits Commilïaires de tout Oificicrs 
leur pouvoir en temps êc lieu & pour E ° m '. 
mieux faire obierver une exacte diici- 
pline aux troupes qui écoient defliis la 
flotte }• ainfl leurs Hautes Puilfances 
ayant approuvé cela, ils donnèrent ces 
emplois aux Colonels Dolman êc Gaf - l!s «ora- 
pard de Mnriçmanlt , aux Lieutenans- mïl1t . 

1 cf f pour c cl. 1 

Colonels de Guent & de Savten , au \teili' 


leurs 


r.aian p 


Maior Dttmar de Wijnbergucn , à Simon Di 
Willemfen , & à Monfleur Vrek^ > aux^/ Ma , 
cinq premiers pour leur expérience & l & c " 3Uit ’ 

0.5 ‘leur s ,V 
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leurs beaux exploits fur terre , 8ç aux 
deux derniers pour leur expérience 8c 
- leurs grandes qualitez fur mer. Ces 
Commiflàires avoient outre cela pour 
Leurs leurs Gardes quatre vingts douze Ma- 
Gardes, telots, dont Etienne Corne/ifz.oon Bour- 

tienne geois de Roterdam fut fait Capitaine, 
Cornelif- avec pouvoir 8c commandement de 
zoon eft l eU r faire obferver une bonne, difcipli- 
fau Ca- ne f ous j a direétion de deux Quartiers- 
puame. j^j a j tres ou Maréchaux de logis, 8c 

•de les commander de fon mieux pour 
le plus grand bien du pays. 

Qu’cft - ce 1 8 . Dans le même .temps leurs Hau- 

que de t es Puiflhnces reçûrent une lettre de 
é-riTsc M° n b eur de Ruiter écrite le 6. me du 
notifie ' courant , dans laquelle il leur donnoic 
à leurs avis , qu’il étoit entré avec fa flotte 
Haute* dans l'embouchure occidentale de 
Puiffan- pE m s , menant avec lui cinq prifes 
Angloifes , la plupart chargées de fu- 
* cre, de même que le Gouverneur du . 
château de Cormantm appelle François. 
Silîevin comme prifonnier , & qu’il a- 
voit pris & brûle quinze vaifleaux dans 
les Indes Occidentales. Cette agréa- 
ble nouvelle releva un peu le courage 
des .gens qui n’avoient pas bonne efpe- 
. ' rance 


i . 




Digitized by Google 




& Jean de Witt. 371 

^ « > 

rance du fuccès de la guerre. Leurs il cfl cm- 
Hautes Puifiânces conliderant la capa- kl» ^’ eu * 
cité de ce Héros, ils l'établirent Lieu- 
tenant- Amiral de Hollande & de Wefl- de Hol- 
Frife fous rinfpeétion, de Meilleurs lande fit 
Roger Huiguem , . jf ean de Witt Confeil- 
lcr Penfionnaire , & Jean Boreel. 

t<>. Meilleurs les*Commiflaires dcMonfieur 
leurs Hautes Puiffances étant arrivez de witt 
au Texel s’appliquèrent à pourvoir à ^* r c es es 
tout ce dont on avoit befoin. Mon- commif- 
fieur Jean de Witt agiffoit avec un zele foires 
infatigable , allant d’un . vailfeau à > 

i> 0 ' . _ 1 r o, a meure 

1 autre pour examiner toutcsxholes cC 1;îflott(; 
pour donner les ordres necefiàires,met- en bon 
tant lui- même la main à l’œuvre , & état, 
montrant à chacun fon devoir. 

Moniteur de Witt écrivit le 8, me du Qu’eft-ce 
courant une lettre au Lieutenant- A mi- 3 U j cent 
* ral de Ruiter , par laquelle il le prioit de mln d’ e 
vouloir faire fçavoir inceffamment par à de Hui- 
le préfent porteur , avec combien de tcl ' : - 
vailTeaux de l'Etat & autres il ctoit ar- 
. rive proche de Delfziel , s’il n’avoit 
rien rencontré en mer, s’il avoit laiflé. • 
encore quelques vaiffeaux derrière lui , 

& en un- mot tout ce qu’il jugeroit 
pouvoir fervir à Pinftruélion des Mef? 

Q 6 fîcurs * 
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De quoi lieurs qui Te trouvoient au Texel * ÔC 

h» don- dans laquelle il lui donnoit avis en mè- 
ne-t-il > .fs, 

• > me temps , qu on y avoit équipé roue . 
de nouveau une flotte confideiable de 
TEtat au nombre d’environ quatre 
vingts dix bons vaiffeaux de guerre , 
qui pourroient Ce mettre en mer dans 
peu de jours. • 

Qu'eft-ce 10 . Meilleurs les Commiflaires no- 
que les tifierent la réfolution de leurs Hautes 
Commit- , Puifianees concernant le comroande- 

• tidenV 10 mcnt la flotte aux hauts Officiers, 
aux hauts qui acceptèrent tous avec plaifir de 
officiers s ? y conformer, hormis le Lieutenant- 
il . -Amiral Tromp , qui déclara de ne vou- 

ilottei , . . r, 7 1 , j . . 

loir point dépendre du Lieutenant- 
Tromp Amiral de Rimer , puisqu’on avoir éta- 

• bli un autre au-deffus de lui , après 
meure à ^voit mis 1 la flotte en bon état 
de lluiter. Sc en bon ordre. 

Difficul- 1 1 • ^ cs m cmc5 Commiflaires voyant 
té que que tout ctoit prêt trouvoienr que la 
i on trou plus grande' difficulté étoit de mettre 

tre 1 mCt ^ ottc en mer > cau ^ des vents 
f.oue èn contraires & des bas - fonds. Voici ce 
- mer. que rapporte là-deffus l’Ecrivain Fran- 
çois de Li Neuville dans l'on Hiftoire de 
‘ Hi'lLt'ide iiv. XII. ch op. X, ,, L’armée 

' , 3 navale 
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navale dévoie aller premièrement au 
devant des- vaiffeaux des Indes O- 
rientales , qui pour éviter les dan- 
gers de la Manche occupée par les 
Anglois avoient pris le grand tour 
„ de la Mer Britannique derriered’Ir- Elle eflt 
,, lande ^ mais quelque diligence que ri , llrnon * 

„ Ion fit pour avancer Ton départ , Moteur 
le vent étoit fi contraire, que fansde witc 
un coup hardi du Penfionnaire de es 
Hollande , l’un des trois Commifi “L ut,es , r 
„ faites députez des Etats Généraux,^"™ 1 ' 
,, elle ne léroit pas fortie fi tôt du 
„ Texel. Il ne lui ctoit pas portable 
,, de paffer, au fentiment des Lama- 
„ neurs <Sc de tous les autres Experts 
de la marine 5 mais le Penfionnai- 
re, qui ctoit grand Mathématicien, 

,, ayant examiné la chofe, trouvaque 
de trente-deux airs de vent il y en 
avoit vingt -huit dont on pouvoit 
fe fervir , 8c qu’il n’y en avoit 
,, que quatre qui flirtent directement 
,, contraires. J1 alla enfuire lui- 
,, même, le plomb à la main , fon-- 
„ der les endroits qu’on croyoit les 
„ .plus dangereux, Ôc il remarqua que 
w dans les endroits , où Peau étoit la - 

• Q .7 ' ‘ 5? plus 
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„ plus bafle,elle avoit vingt -deux ou 
„ vingt - trois pieds • de fonds. Ainti 
„ la flotte pafla fans courir de riique. 

Comme cette découverte nTa paru 
fort belle , & qu’elle a été depuis d’u- 
ne fi grande utilité» j’ai trouvé à pro- 
pos d’en mettre ici une fidelle rela- 
tion devant les yeux du Leéteur. Voi- 
ci donc comme cette decouverte fe fit. 

„ Monfieur le Confeiller Penfion- 
„ naire de Witt donna ici des preuves 
», de fon efprit prêtent 8caétif, en 
„ rendant à fa. patrie un fervice , que 
„ la pofterité n’oubliera pas facile- 
n ment , à caute du grand avantage 
», qu’on en a tiré- Cela arriva lorfque 
w contre le fentimenc des Lamaneurs 
„ 8c de tous les autres Experts de la 
„ . marine v il fit . fortir du Texel la 
»» flotte de l’Etat par les vents de 
,» Sud-Sud-Oucft. Autrefois les Lama- 
„ neurs avoient cru & tenu pour cer- 
„ tain » qu’il n’y avoit que dix rumbs 
», du compas ou dix airs de vent qui 
,, pûflènt fervir pour fortir du Texel, 
„ 8c qu’il y en avoit vingt - deux , qui 
„ fouffloient le plus fouvent en .ce 
M lieu - là , qui retenoient les vaifieaux 
. ■ , „ dans 
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dans les ports j mais à prêtent le 
Confeiller Penfionnaire de Win a 
„ découvert lui -même par une rc-* 
cherche exa&e (ce qui fut atiffi 
confirmé pas les effets qui s’enfui- 
„ virent aufli - tôt ) que les vaiffeaux, 

„ qui croient à la rade du Texel, 

„ pouvoient entrer en mer par le 
„ Lands-diep » ou par le Sien ou 
,, par le Spanjaards, - gat y avec vingt- 
„ huit differens rumbs du compas; de - 
j, forte qu’il n’y avoit que quatre 
„ rumbs qui pûffc;: empêcher les vaif- 
,, féaux de fortin fçavoir l’Ouert, le 
„ Nord-Oueft fur l’Oueft» le Nord- 
„ Oueft , &. le Nord - Oueft fur le 
,, Nord. Les plus vieux & les plus 
experts Pilotes ou Lamancurs fou- 
tenoient fort & ferme , qu’il étoit 
irapoffible de mettre en mer avec 
,, de gros vaiffeaux par le Spanjaœrds- 
M gat ; mais le Confeiller Penfionnaire 
,, de Witt , fans s’arrêter à cette opi- 
„ nion erronée & inveterée ni aux 
rai fans apparentes des Lamaneui s > 

„ alla lui-même avec des chabupes j" e “ 
„ .&> quelques Lamancurs fonder les pro fon, 
« endroits que Ton prélutnoit être les deur de 
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,, moins profonds , & il . trouva que 
„ ledit permis avoit afles de profon- 
„ deur , lorfque la marée étoic baffe, 
„ un bon mille de long en s’avançant - 
,, en dedans , ayant pour le moins 
„ vingt -deux & vingt -quatre pieds 
,, de profondeur > jufques à un cer- 
„ tain endroit nommé Kaap wTooren y 
3, qui avoit prefque par -tout la mê- 
„ me profondeur un gros quart de 
„ lieue de long , mais qu’on y trou- 
}) voit divers petits bancs de fable de 
’ „ la largeur de qr;tre ou cinq verges, 
,, où , quand la marée étoit baffe ,on 
„ ne rencontroit que vingt, dix-neuf, 
,, dix -huit , ou rarement dix -huit 
„ pieds de profondeur ; & que de 
. „ plus à fextremité dudit pertuis cil 
,, tirant vers la mer jufques à l’endroit 
„ où il s’élargit , lorfque la marée eft 
„ la plus balle » il y avoit une bonne 
„ profondeur , pour le moins de 
„ vingt -un vingt -deux, vingt- 
„ trois, & vingt -quatre pieds. Et 
„ comme . la .marée ordinaire faifoit 
hauffer l .eau dans le Spanjaards -gat 
„ plus de quatre pieds & demi, on 
„ voyoit/par- là que dans les endroits 
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,, les moins profonds on rencontrait 
„ par la matée ordinaire pour le moins • 

„ vingt -deux pieds d’eau. Ainfi le 
„ Conleiller Penfionnaire s’appuyant 
„ fur cette expérience foutint qu’il 
„ falloir faire fortir la flotte par le 
„ Spanjaards- gat', car le vent ne per* 
j, mettoit point d’entrer en mer par 
,, le Lands - diep ou par le Slenk.. Ce 
9, qui fut exécuté le 14.™' d’Août à 
„ la faveur d’un vent Sud-Sud-Oueft. 

■}) Il Ce chargea lui - même avec Mon-, 

9) fleur van Haaren du foin des deux j} 

9, plus gros vaifleaux de la flotte, qui^[ tt “ a 
y, étoient Y Huis te Swieten ÔC le Delf- cn pleine 
», land , & prit fur foi tous les mal- mer deux 
y, heurs qui en pourraient arriver. Ces des P'“* 
y, deux vaifleaux > quoiqu’ils fuflènt f e r °„ x 
y, bien avant dans ce canal» furent la flotte, 
y, pourtant les prémiers de tous qui^.'L y 
,, en fortirent fans peine; & fi on a- ie . u u * 

», voit fait la même diligence à le- 
„ gard de tous les autres vaifleaux, 

9, peut-être que toute la flotte fc fe- 
,, roit miTe en mer par la même ma- 1 
„ rée ; mais par l’ignorance ou par la 
,, lenteur des Lamaneurs (comme l'on 
„ croid ) il y eut quelques vaifleaux 
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„ qui demeurèrent derrière , & qui 
„ la plûpart entrerènt en mer le jour 
j, faiv ant , qui étoit le 1 $ . me du mois» 

„ par un vent d’Ouell. De cette ma- 
,, hiere on fit fortir par le Spanjtardt- 
» g*t » fans peine 6c (ans toucher » la 
j, flotte de l’Etat , hormis quelque* 

„ vaifléaux qui avoient refté des der- 
,, niers & qui fortirent le i6. me du 
,, même mois du Lands - diep par un 
vent de Nord-Eft; 6c Motifieur 
de Wïtt crud même qu’en cas de be- 
foin on pourroit fortir de ce canal 
par un vent d’Oucft-fur-Nord » le 
„ temps 6c la mer étant traitables; 

. 5, ce qui avoit été auparavant eftimé ' 
Nom que » impoflible par pure ignorance. De 
l’on don- w là vint que bien des Matelots ap- 
ne àc . et „ pellerent ce pertuis de la mer le 
de lamer » Wttts-diep , & on le trouve encore 
dît le „ aujourdhui fous ce nom dans quel- 

ques Cartes Géographiques de Hol- 
„ lande publiées depuis ce temps-là. 

, zi. Le refte des vaifléaux étant 
venus dans la flotte le 15 . me du cou- 
rant 6c ayant joint Meilleurs les Com- 
miflaires, on découvrit de loin» com- 
me le foleil fe couchoit, le Lieute- 

- • nant- 
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Span- 
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nant-Amiral de Ruiter , 6c on lit faire DeRui- 
petites voiles pour l’attendre 6c lui 5 e f f® 
donner le temps de joindre la flotte, j°' fl * 
ou étant hcureufement arrivé le len- 
demain il fe rendit entre cinq 8c fix . 
heures fur le vaiifeau de Liefde ou VA- 
rhitié auprès de Meilleurs les trois Com- 
miflaires. 

Après les civilitez faites de part & 11 entie 
d’autre , Meflieurs les Commiflaires de ™ r ™ c "' 
leurs Hautes Puiffances s'abouchèrent avec Mef- 
d’abord avec Monfieur le Lieutenant- (leurs les 
Amiral de Ruiter 8c Monfieur le Lieu- Commit 

g 9 V •* 

tenant - Amiral Tromp , pour exami- 
ner les ordres qui avoient été donnez, 

& pour les régler 6c dreflèr fuivant le 
changement qu’il y fàudroit faire par 
l’arrivée dudit Lieutenant- Amiral de 
Ruiter. Meflieurs les Commiffaires fu- 
rent extrêmement joyeux de voir ces 
deux grands hommes de mer fe don- • 
ner mutuellement de fi grands témoi- A S ’ 1C - 
gnages d’amitié; de forte que le me-^ e 
contentement de Tromp ceffa dès qu’il Tromp, 
eut parlé avec de Ruiter » 6c ils ont & il vit 
vécu depuis dans une grande union 8c? nb ° nnc 
comme fieres, ocnce 

avec luu 
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Le jour d’auparavant Meffieurs les 
Commiflaires de leurs Hautes Puiffan- 
ces avoient fait un projet en préfence 
du Lieutenant - Amiral Tromp & des 
autres hauts Officiers , fui vaut lequel 
lefdits Amiraux & julqu’au moindre 
Officier devroient fe regler dans cette 
expédition de mer , lorlqu’ils rencon- 
treroient l’ennemi. Le nom du Lieu- 
tenant - Amiral Tromp fut employé dans 
ce projet comme Chef de la flotte 
suffi long temps que de Ruiter ne fut 
pas à bord} mais bientôt après (ainfl 
que j’ai dit) on y fit quelque change- 
ment (ans choquer en aucune maniéré 
Mon fleur Tromp.: 

Enfuite dequoi Monfieur de Ruiter 
divifa la flotte en quatre efeadres au 
lieu de trois -, dont la première fut 
commandée par Monfieur de Ruiter 
même, la fécondé par le Lieutenant- 
Amiral Corneille Evertfen, la troifieme 
par le Lieutenant- Amiral Tromp, & 
la quatrième par le Lieutenant- Ami- 
ral Tjerk^ Hiddes de V nés. Toute la 
flotte étoit. compofée de quatre vingts 
douze vaiffeaux, fur lefquels il y avoit 
quatre mille trois cens trente - fept 

pièces 
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pièces de canon , quinze mille cin- 
quante-un Matelots, douze cens qua- 
tre vingts trois Mariniers , 8 C trois 

mille trois cens un Soldats qui ne ler- 
voient que fur terre •, outre cela il y 
avoit douze brûlots, vingt -quatre ga- 
liotes , tAchts , &c. 

23. Meilleurs les Commiffairescon* Les 
iointement avec Monfieur de Ruittr 

J -j'L 1 j / a . / 1 (aires en- 

ayant d abord depeche quelques ga- ent 
liotes du côté de Bergue en Norve- quelques- 
ge pour aller à la découverte des vail^- galïotes 
féaux des Indes Orientales 8c des au- nu “ e 7 

• rr . , . , . vant des 

très vailieaux qui etoient dans les mers vaifleaux 
du Nord & que l’on attendoit de jour des in- 
en jour, ils apprirent que la flotte fe- des - 
roit voile par le Doggers - z,and vers les Us ont 
côtes d’Angleterre 8c d’Ecoflé ; car 
l’on croyoit que la flotte Angloilè, V oiiev-.. 
par manque de quelque chofe ou parce les côtes 
qu’elle avoit l’œil fur les vailfeaux des d’Angle- 
Indes Orientales, feroit obligée de faire ^ l F r c e Q ^ 
route de ce côté - là , & qu’ainfi elle 
les rencontreroit infailliblement } mais 
le vent s’étant renforcé 8c les ayant re- ils ne 
pouffez des côtes d’Ecofle , ils man- Pavent 
querent leur coup. Le lendemain vers ’ e ^ ecu ‘ 
le foir on fit tout fon poflible pour . 

venir 


e 
vers 
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• venir par un vent de Nord-Oùeft 
au - delà du Doggers-zjtwd j vers le ma- 
tin du jour fuivant il manqua bien 
Quatorze quatorze vaiflèagx de la flotte. La * 
vaifteaux caufe de cela fut , que les vaifléaux , 

twez de 8 U ‘ I e voyage de Mofcovie, 

h flotte, avoient manque leur route» &avoient 
& pour- allumé des feux pendant ia nuit, ce 
quoi. qui n’avoit été accordé qu’aux Lieute- 
nans- Amiraux des efeadres. 

Projet de 24. Le même jour Meilleurs les 
Meilleurs Commiffaircs avec le Conleil de guer- 
irt?"!’ re d relièrent un projet » fuivant lequel 
1 Moniteur de Ruiter devroit fe regler.’ 
Ordres Le jour d’après Mordieur Jean de U’itt 

^TmoT* d° nna ordre au nom deux troisCom- 
Îîeur de man dans en chef» qu’en cas que quel- 
Witt, & que vaifleau vint à être pris , on pren- 
promcf- droit Ion temps pour ietter dans k 

fes nu’il 1 * . * . J . a > 

f • 1 mer tous les papiers imprimez oc écrits. 
On promit aufli trois mille francs aux 
• Capitaines des petits bâtimens , qui 
detruiroient la chaloupe d’un hrûlot 
: Anglois , la couleroient à fond, ou 

feroienc (1 bien que le brûlot ne pût 
s’en fervir. ■ 

Qtt’eft.cc Le 2 5. >ne ‘Jean Matthyfz. prit deux 

portent fl ua ‘ c ^ es Angloifes , dont les Capicai- 
p * nés 
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nés rapportèrent , que la flotte An- les Capî- 
gloifê compofce de fbixante & dix t:,ines 4,6 
vaiffeaux avoit croifé pendant quel- 
ques jours fur les cotes de Norvège, tr.ensAn- 
croyant rencontrer les vaiflêaux des glois? 
Indes Orientales j mais qu’elle avoit 

fait voile le i8.me du courant vers les 

• • 

îles de Hitland & quelle étoit entre'e 
dans la baye de Breelbnd ; qu'on avoit 
laiiïé vingt vaiflêaux fur les côtes de 
Norvège , & que le 3 i.me au matin 
ils s’étoient remis en mer. Les gardes Les flot * 
avancées de la flotte Hollandoiiè dé- te 1 ^ n ^ 
couvrirent aufli de loin un vaiffeaude Hollan- 
guerre Anglois de l’efcadre blanche , doife paf- 
tcllement que les flottes avoient été ’’ l,nc 
aflcs près l’une de l’autre & prefque p!,;urc? 
en vue , fans que les Hollandois pûfl- 
fent fçavoir s’ils avoient patte à l’Eft 
ou à l’Oueft de leurs ennemis. 

aç. Là- deffus Meilleurs les Corn- Les 
miflàires réiolurent de naviger à plei- 

o x 1 n î rp c 1 p 

nés voiles vers Bergue , dans l’efpe- r éfoi V ent 
rance d’y rencontrer les Anglois. Dans de faire 
cette occafion chacun témoigna beau- voi,e vers 
coup de courage pour attaquer l’en- 
nemi , & depuis les plus hauts ve ge, & 

Officiers jufques aux moindres & pourquoi. 

aux 
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aux Matelots ils furent tous extrême- 
ment fatisfaits de la bonne conduite 
de Meilleurs les Comtniflaires. Enfin 

» t 

la flotte arriva fur les côtes de Nor- 
vège pas 1 loin du pays de -Bergue* 
où l’on eut avis par quelques gens du 
Nord, que les Anglois au nombre de 
quatorze vaifleaux capitaux j de’ trois 
brûlots, ôc de quatre quaicheS avoient 
attaqué le iz.'^du courant les dix 
vailfeaux des Indes Orientales & autres 
vaifleaux marchands Hollandois , qui 
fe trouvoient dans les ports de ce pays, 
mais qu’ils avoient été repouffez fl vi- 
goureufement » qu’après un combat de 
plus de trois heures ils avoient été con- 
traints de couper leurs cables & de 
fe, retirer avec une greffe perte. 

Moniteur de Witt & les autres Com- 

• » \ 

miffaires de leurs Hautes Puiffances 
trouvèrent à propos d’envoyer le Lieu- 
tenant - Colonel - Guillaume Jofeph de 
Guérit vers" le Gouverneur de Bergue 
avec une lettre de remercîment pour 
la proteôtion qu’il avoit accordée aux 
vaifleaux Hollandois , lui demandant 
encore en même temps fon amitié 6c 
fon aide , pour que lefdits vaifleaux 

* pûffent 
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pûflênt joindre la flotte au plus vîte. 

Mais comme l’entrée du port de Ber- 
gue , par lequel il falloit qu’ils paffaf- 
fent étoit étroit & long , 6c qu’ils 
avoient le vent contraire , ils furent 
retenus pendant quelques jours. 

Ces mêmes Mefîieurs écrivirent auflî cc 
unelettre à Monfieur Bitter Comman- T 1 ! ,s 
dant en chef des vaiffeaux des Indes à Mon . 
Orientâtes , dans laquelle ils l’exhor- four Bk- 
toient à fe hâter de te mettre en mer ter • 
avec tous les vaifieaux marchands , étant 
perfuadez qu’on ne l’empêcheroit point 
de fortir du port, ôc ils lui promet- 
toient en même temps,qu’encasque ce- 
la arrivât , ce qu’ils ne croyoient point , 
ils l’aideroient de tout leur pouvoir. 

Le Gouverneur de Bergue accorda à 
Monfieur Bitter de fortir librement du 
porc avec tes vaiffeaux, mais il ne vou- 
lut point rendre les quarante - une piè- 
ces de canon, que les Hollandois du- 
rant le combat avoient tiré des vaiff 
(eaux des Indes Orientales 6c qu’ils a- ils en- ’ 
voient rois dans le château , alléguant voyenr 
pour vaifon de fon refus qu’il en avoir lmea “ tre 
befoin pour s’en fervir contre les An- Moniteur 
glois. Meilleurs les Commifiâires en-deüuenr, 

R . • • voyevent 

X 
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s<. Ou- voyerent ençore des lettres au Lieute- 
c l U01 * nant- Colonel de . Gmnt , par lefquel- 
les ils redemandoient honnêtement tout 
leur canon , mais ce fut en vain.' 

Ln flotte Cependant la flotte Hollandoife par 
s tloigne j a v i 0 i ence des vents d’Oueft , qui re- 

Ati- yous. g nent mr ces cotes , fut eloignee bien 
trente lieues plus au Nord du rendez- . 
* vous , qu’on avoit marqué aux dits Ca- 
pitaines pour y attendre la flotte. Les 

« - vaiflèaux des' Indes Orientales & au- 

• * ^ 

très, qui étoient dans le port de Ber- 
. gue , ne purent point fe - mettre en 
Elle re- mer par ce vent. Mais le troificme 
vient & ^ Septembre le vent du Nord 6 c du 
\ juive. f ou fîi ant & (è renforçant, 

la flotte- arriva le 4.medu même mois 
au rendez - vous marqué. . 

Les > 16. Ce même jour' Meflieurs les 
Cummir- Commiflàires réfolurent de faire voile 

fé!o \ vent P our s en " retourner en Hollande leur 
à revenir chere patrie. Cette véfolution fi fubite 
diHoi- étoit fondée fur de bonnes ' raifons ; 
comme , que les vaiflèaux de guerre 
6 c ceux des Indes Orientales couroient 
grand riique de refter dans cet endroit, 
parce que la mer y étoit fi profonde, 
qu’on n’en pouvoit point toucher le 

* . - fonds. 
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£<; pour 
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fonds avec aucun cable ; que le vnif- 
feau des Indes Orientales nommé U 
'Cicogtte , qui étoit fans gouvernail & 
qui ctoit richement charge, periroit 
infailliblement par la violence des vents 
d’Ouefl: qu'on avoil fujet de craindre s 
que pendant les nuits (ombres qu’il fai- 
foit & le vent tournant fouvent d’ùn . 
côté & d'autre il n’arrivât de grands 
malheurs - par le choc des vailTeaux 7 
l’un contre l’autre dans une fi grande 
flotte i -ÔC qu’enfin Meilleurs les Q>m- 
miffaircs ne vouloient pas négliger 
l’occafion d’attaquer les Aoglois, mais 
les chercher par -tout, où ils pour- • 
roient les trouver, pour tâcher par-là 
à reparer les pertes que l ? on venoit de 
faire. Dans ces penfées on établit iin ils <- 1 *- 
rendez - vous pour s’y trouver en cas 

• /y « v a * i»/' /-/ Ut! l'Cfl* 

que' la flotte vint a ctte dilperlce par dez-vous.' 
In tempête, par les brouillards , ou par 
quelque autre accident. * - 
•. . Xout ayant été ordonné comme il Us lèvent 
faut , on leva l’ancre &: on fit voile ^ s ^ t r _ es 
le 8. nie du courant vers le Sud - Oueft. tent £ u 
A l’entrée de la mjit du 8.me au 9 .me voile. . 
lèvent de Nord-Oueft & Nord-Oueft 
fur Nord commença à ; foyffier bien 

R z " fort, 
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fort , 6c s’augmentant de plus en plus 
il fe changea le .jour Suivant en une 
Qu’-eft-ce violente- 6c’ effroyable- tempête. Lé 
qu’ils lendemain Meilleurs les Commiffaires 

bon de a y ant perou de vue environ quatre - 
faire, & vingts vaiffeaux de la flotte, trouve- 
qu’eft-cerent à propps de prendre le vent de 
quils côté 6c de-ie laiffer aiftfi aller par une 
c fel em ' feule voile julqu au 10. we du courant, 
afin d'attendre que les vaiffeaux , qui 
fe feroient- éçartez , le fuffent rangez 
fous la flotte y par ce moyen ils de*? 
couvrirent derechef environ cinquante 
vaiflèaux -& l’orage s’étant unvpeu 
appaifc, ils efpererent que le nombre 
s’en augmenteroit de temps en temps; - 
ils crurent auflf qu’une partie tant des 
. vaiflèaux marchands que des vaiflèaux 
de guerre étoient déjà fort avancez, 

- ; parce qu’ils ne les appercevoient point, 
étant perfuadez de les rencontrer fur 
les côtes de Hollande. , 

27.- . Pendant . cette tempête, qui 

avoit duré plus de deux jours , Mon- 
une rude g elll . jy ttt &• les autres Cotmniflài- 

tempc- . _ - - ■ 

res fe trouvèrent lur le vaifleau nom- 

* t 

me le Delfiand , qui étoit mince 6c 
qui commençoit à vieillir; néanmoins 

Mon- ' 


Ils ef- 
fuvcnt 


te. 
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Monfleur de Wïtt fe montra cours- I,s fe 
geux 6c intrépide dans le plus grand 
danger , 6c pendant la tourmente il 'des , & 
fut expofé fur le tillac à la pluye , au ils encou* 
vent, 6c aux vagues de la mer, ayant les 
yeux par - tout pour tâcher en augmen- jeiou!* 
tant ou en diminuant les voiles de con- 

• . . * 

ferver le vaifleau avec fa vie 5 mettant 
fouvent lui - même la main a une cho- 
ie ou autre , quon ne faifoit pas à fa 
fantaifie , 6c animant les. Matelots a- 
vec tant de douceur 6c d’affeêtion, 
qu’ils s’appliquoient à çout ce qu’ils „ 
faifoient avec, le plus grand plaiflr du , 
monde. .. > 


2.8., Il y eut plufieurs perfonnes qui ta-' flotte 
trouvèrent fort étrange ,- que tant de 
vaifleaux de ia flotte manquaient de- 
tre au rendez-vous qui leur avoit étédomma- 
marqué , mais ces gens - là en igno- gée. 
roient la caufè. Meilleurs les Com- 


miflàjres conjointement avec Mon- Pourquoi 
fleur de Ruiter avoient bien donné or- on . lle -, 
dre aux Chefs d’efcadre d’informer f eut 

v**’'* evecntcr 

les Capitaines du lieu où ils dévoient les ordres 
ie rallémbler, mais cette violente tem- qui a- 
pête les ayant; furpvis tout d’un coup, 
ils n’eurent pas le temps d’en avertir 
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les Capitaines»- Cependant le -nombre : 
dés vaifîeaux de la flot-te augmentait 
de jour en jour. . ». -. : ' . • 

29.'' ; Le Lieutenant - Amiral Tjerk^ 
Hiddes de -Vries était- arrivé ce même 
jour « avec trois vaiflèaux auprès de - 
Monfîeur de Rut ter , à qui il donna a- 
vis comment il avoit été pourfuivi par 
quatre vaiflèaux Anglais , que Ton 
monde avoit pû voir du haut du malt 
la flotte Angloife V & qu’on avoit pû y 
compter foixante vaiflèaux. - 

Monfîeur Ruiter ayant, appris ce-* 
la , Sc ayant été renforcé par ces vaifî- 
feaux, trouva bon, avec le contente- 
ment de -Meflieurs les Commiflaires , 
de venir chercher • les Anglois Sc de 

• les? attaquer y & on fit d’abord pour 
cela tous les - préparatifs - neceflàircs. 
Dans cette réfoluiion on fit voile tou- 
te la J nuit vers l’Ell fur Sud , < fur l’al- 
fûrance qifavôir donné ; le Lieutenant- 
Amiral de Vries , 'que l’on fencontre- 
roit l’ennémi de ce côté - là. Le jour 
fuivant on crud découvrir la flotte en- 
nemie , mais n’appercevant perlbnne 
on continua -à faire route vers l’Eft 

• julques au* foir , qu’un Câpre Zekmdois 

• fa 
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fe joignit à eux , & leur donna avis , d’un Ca- 
qu’un vaifleau Anglois avoit paflé de- f rc Zc ' 
vant lui, faifarit voile vers le Nord- Ian 01S ’ 
EA fur Eftr 

m 

30. Comme on n’avoic rencontré p n r j* 
aucun vaifleau des ennemis , Meflieurs 
les Commiflaires conjointement avec ] e le long 
Monfieur de Ruiter réfolurent en chan- du Dog. 
géant de bord de faire route vers & ers * 
roueft ou vers le Sud & de s’avan- zan * 
cer vers le Doggers - zattd le lbng de 
cette côte. On exécuta cela pendant 
la nuit fans rencontrer qui que ce foit. 

Le jour fuivant on trouva à propos de 
venir pafl’er devant te Tcxel pour cher- 
cher les vaiflèaux de guerre Hollati- 
dois , qui manquoient encore. . Mais T ? ut 
comme on trouva quelque difficulté à ca 
cela , on employa ce jour a mettre tout ô v jrc. 
en bon ordre Sc à marquer à chacun ' 
un pofte avantageux, en quoi leCon- 
feiiler Pénitentiaire de Wnt Ce di flirt- 
gua par fes foins ôf par lit vigilance. 

; 31. La nuit du i&me on fut à la ° n k 
vûë de la côte ôc -devant le pertuis du 
Schelling. ■ Le lendemain matin on vid là HoU 
-quatorze voiles» qui venoient del’Oueft lande. 

(è;- rendre fous le .pavillon , . fçavoir le 
. f - R 4 Lieu-, 
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Lieutenant - Amiral Tromp 8c le Vice- 
Amiral Bankert avec huit vaifleayx de 
guerre, deux frégates , 8c quatre vaif- 
féaux marchands. Ce • même jour 
deux vaiflèaux des Indes Orientales 8t 
quelques vaiflèaux marchands étoient 
entrez à pleines voiles dans le Vite, 
où s’étoient encore rendus après la 
tempête vingt -deux où vingt -trois 
vaiflèaux. La flotte étant à préfent 
forte de quarante - neuf vaiflèaux , fut 
divifée en quatre efeadres. 

31. Pendant ce même jour on dé- 
libéra 8c on conclut, de quelle. ma- 
niéré on attaqueroit l’ennemi , fi on 
le rencontroit. Cet ordre fut donne 
verbalement 6c par écrit non feule- 
ment aux Officiers en chef , mais enco- 
re à tous les Capitaines , comme auffi 
de demeurer entre leVlieêc leTexel, 
& puisque le vent de Nord fouffloit , 
d empêcher qu’on n’attaquât les vail- 
feaux des Indes Orientales 8c autres 
vaiflèaux qui avoient refte derrière ; 
car on concluoit que les'vaiflèaux, qui 
avoient cté difperfez, entreroient dans 
]ç premier 8c le plus proche pertuis, 
6c que les Angiois ayant une telle pen- 

■ • fée 
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fcc ta cheroient de les furprcndrc veis 
leVlie ou un peu au Nord de ce per- 
mis. ' ' 

Le 18. ne il fut refolu , qu’en cas ° n ln:ir - 
que la flotte fut . difperfée par la 
tempête , & que l’on né découvrit vous. ■ 
point l’ennemi, le rendez- vous fêroic 
devant file de Goeree à la vue de la 
côte. On fut extrêmement, furpris de 
ce que les Anglois ne parurent point ; 
cependant on fe tenoit prêt à les bien 
recevoir. ... 


33. C’eft pour cela que Mon fleur 
lé Confeiller Penflonnaire de IVitt , vou- 
lant voir fi chacun executcroic bien 

i t*i { • î « v 

dans une telle occafion les ordres qu’il 
auroit reçus, jugea à propos de faire 
exercer le monde qui étoit (ûr la flot- 
te, & de les animer les uns contre les 
autres tout comme s’ils s’y fuflènt pris 

tout de bon. • Cela fut exécuté en 

' • * * ' / • 

failant voile les uns contre les autres, 
en fe tournant aux fignaux donnez, 
ôc en gagnant les avantages du vent 
les uns iür les autres. . On trouva que 
■pi u fleurs Capitaines, commet t oient de 
grandes fautes dans cet exercice ; mais 
le Confeiller Penflonnaire de Witt fut 

R 5 d’avis 


Monfîeur 
de Witt 
fait faire 
l’exercice : 
aux Capi- 
taines Os: 

m 

autres 
gens xle . * 
la flotte. 


11 trouve 

qu’il s’jp 
commet 
bien des 
fîmes. ' 


\ 
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il tâche d’avis qu’il falloir corriger ces fautes 

les 4 * •* i* 4 ' T r ; 1 M • *; A • *. 

*0 • P ar un exercice continircl 5 autant que 
corn B e . c ^ D p e ^ co j t poflïbie , 6c que le temps 

le permettrait. • . ' ' 

Avis que. 24. ' Le ‘ lendemain Meifieirrs les 
v ce 01 veut .£ 0 m m iiTaiies & le Lieutenant - Ami- 

mV-iirK* rj fl ■ de : RUtter' reçurent avis' des trois, 
fregates, qu on avoit envoyé a la de-" 
couverte , que la flotte Angloiiè 'forte ^ 
dé 1 trente -'quatre voiles étoit au Nord- 
, Ouelt du Vlie vers la pointe du Bm- 
yeenien . . iuftement dans le .parage , * 
. ; par - ou on croyoït que les vaifleaqx 
, > marchands , qui avoient demeuré der- 1 
R cio- rrere, feroi enr voile . Sur quoi il fut 

. réfolu d’aller vers cet endroit - là avec 
panent la flotte , qui n’étoit compofee pour 
ra-ddîùî. lors que de quarante, neuf vaiflèâux 
6c de deux brûlots , pouf mettre On 
fûrté. lefdits vailîeaux qui étoient 're- 
liez derrière, 6c pour aborder avec’ 
un courage intrépide les vaifleaux' en- 
nemis, quoiqu’ils fuifent plus’ forts. 

Gomme la flotte levoit l’ancre, il 
s’y joignit encore deux fregates. On 
lîuic nt voile toute la nuit fept boftnès- 
ils ne ren- lieuës VC1S le Nôfd - Nord - OuCft , 


Us font 
voile*' 
toute la 


contre m f ans rencontrer perfonne - aWx environs 

pcvfonne. . 1 


& Jean de Witt. 395 

du Bree • veertien. Mais le jour fuivanc 
on eut nouvelle par un Lieutenant An-Q»’cft ce 
glois , qui avoic etc fait prifonnicr , c l ue * t:ur 
que les Anglois avoient pris aux Hol- u^^ch- 
landois quelques vaifleaux marchands > tenant 
un vaiflèau des Indes Orientales nom- Anglois 
mé le Phcnix ■> trois vaifleaux de guer- P r ^°, a * 
re, ôc un autre vaiflèau des Indes O- 
rientales. Ce même Lieutenant rap- 
porta encore , que la flotte Angloifc 
ccoit forte de plus de quatre vingts 
dix vaifleaux de guerre {ans les pe- ' 
tits bâtimens , & que les huit vaif- 
feaux ÿ qui s’étoient battus contre les 
Hollandois , avoient ‘etc envoyez vers 
les cotes d’Angleterre fort maltraitez. 

3 ?. Ce même jour le Capitaine Le Capi- 
colg IVtldfcbut arriva dans la flotte FIoI- [f'îl 0 . 
landoife, ce il rapporta qu îlavoit ren- ^ 
contre un peu à l’Eft de l’endroit , où j sim à la 
la. flotte avoit paru , le Vice - Amiral flotte, ex 
van Nés ayant avec lui treize vaifleaux a e <1U >I 
de guerre oc quelques vaifleaux mar- j| av ,j f . 
chands , entre lefquels il y avoic un 
vaiflèau des Indes Orientales , & fai- Rég- 
lant' voile vers le Sud de la côte. Là- lution 
defliis il fut rêfolu de revenir avec Ja ^!i°r 

n u m «a » prend U-* 

flotte entre le Texel 6c le Vlie pour d c fiu5, 

R 5 joindre 


* 


Le Vice- 
Amiral 
van Nés 
arrive à 
la flotte. 
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joindre le Vice - Amiral van Nés avec 
les vaiflèaux qui étoient fous lui. - ; 

36. Ce V ice - Amiral étant arrivé 3 
à la flotte le .u.raû de Septembre avec- 
onze vaiflèaux , il fut reçû d’une ma- 
niéré honnête & cordiale par Mef- 
fieurs les Commifiaires & par Mon- 
il y eft fieur de Ruiter , & après avoir fait r ap- 
tien re$û. port de fon expédition en préfencede; 
tous , les Officiers de la flotte , il fut 
remercié des bons & fidelles fevvices, 
qu’il avoit rendu à fa chere patrie. 

La flotte 47» Dans ce ; jour la flotte Hol- 
. Hollan- lahdoile étant vis-à-vis de la ipo* nte 
du Nord du Texel , on fit voile tou- 
fiém^dc te l a nuit du côté du Nord-Oueft, 
rejicon- dans l’impatience de rencontrer lelen- 
trer les demain matin les Anglois. Ce même 
Anglois. j QUr jyj e flj eurs les Commifiaires reçu- 
rent avis par le Capitaine d’une hoa- 
Avîsquc cre, qu’il avoit découvert le jour prè- 
les Com- cedent environ le foleil couché laflot- 
miHàires te Angloifè au Nord-Oueft de la flot- 
UÇ01 * te Hoilandoife & à-peu-près julqu’où 
la vue potivoit porter.* 

Dès que Meilleurs les Commifiaires 


venr. 


Ces 


Commif- eurent appris cette nouvelle, ils ccri- 
laircs c- Yirenc une lettre à quelques autres 

° ivcntii - Com- 


/* 


I 
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Commiflaires de leurs Hautes Puiflan- quelques 
ces au Texei , dans laquelle- ils les Dt< j\ we2 ; 

- • . r • * au Texei. 

prioicnt de faire entrer en mer tous 
les bons vaiflèa'ux de guerre qui y fe- . . 
voient, 6c de les envoyer à la flotte. . 

.38. Ce même jour la flotte fê, 
trouva forte de foi xante à foixante dix £ 3 fj ottc 
vaillêaux, 6c ayant été divifée en qua-s'appro- 
tre efeadres elle fit voile vers le Nord- c j ie 
Oueft en prenant le vent par le côte q 1 
julqu’à deux heures après midi, qu’el- 
le s’approcha de l’île de Goeree. • 

Le Z4. : «e de Septembre la flotte Elle arri- 
étoit venue vis-à-vis de la Meule, oùve de- 
l'on fut obligé de jetter l’ancre, à eau- 
fe du grand calme qu’il faifoit, 6c pour e ]| c ’ 
n’être pas emportez par la marée. Le eft obli- 
jour d'auparavant Monfieur le Conlèil- 8^ de 
1 er Penflonnaire de Witt avoit écrit une p” e c r rc 
lettre à leurs Hautes Puifiances en ces 

termes. •• ■ .• . 

, * , ,« . 

HAUTS ET PUISSANS » • 

SEIGNEURS. 

* * » 

tt* 

„ 39. . Nous fommes fcnflblement Lettre 
„ affligez de ce que les nouvelles, que Mon * 
„ le Commiflaire du Texei - Âgger nous ^ d a e ux 

K 7 n a .. 
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Etats Gc. „a mandé de 'la perte de: 

" cra “ x „ vaiflêaux. de guerre & marchands, 
perte des»» trouveront véritables , puilquii 
vaiilèaux 5 , feroit- impoflibleque ces vaiffeaux 
c l u ’ 0rt ,, de guerre qui- font nommez dans 
„ fa lettre & que nous . avons déjà at- 
9, tendu -pendant trois jours * * n’eui- 
„ fenc points pû être découverts;. De- 
puis l’arrivée du Vice - Amiral y an , 
Net avec les vaiffeaux qu’il a ame- 
„ nez, - il nous; manque encore dix- 
„ huit -tant -vaiffeaux de guerre que 
- ,, frégates , qui ont été - écartez de 
- j, deifous leur pavillon par la violente 
. -, „ tempête y qui . nous furprit- derniç- 
„ rement fur les côtes de Norvège. 
,, Nous avons déjà appris que ièpt de 
, v ccs vaiffeaux iont tombez entre les 
,, mains de l’ennemi. Si les autres 
„ ayant des v<jye$ d’eau ou autrement 
„ incommodez ne' le font pas fauvez 
„ dans quelque port, ils doivent auffl 
„ lelon toutes les apparences être tom- 
9, . bçz entre les mains des ennemis. 
„ 'Pour ce qui eft des vaiffeaux qui rc- 
„ viennent des Indes Orientales , nous 
„ n’en avons point encore d’autre nou- 
„ vëlle j . fl ce n’eft que deux de ces 

• - , n vaif* 


r 


» 
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vaiffeaux font arrivez avec nous de- 
„ vant le Vlie, que deux autres ont. 
„ etc efeortez 8t conduits dans l’Ems 
,, par le Vice - Amiral van Nés , qu’il 
„ y en a déjà eu deux de pris par les 
,,‘Anglois, 8c lin coulé à fonds du-** 
„ rant la tempête. Nous ne fçavons 
,, point encore ce que feront devenus 
,, les cinq autres/ Nous pouvons vous 
dire > Hauts & Puiflàns Seigneurs, 
que nous'fommes inquiets fur de nou- 
„ veaux malheurs 8c que nous craignons 
,, qu’un bon nombre des vaiileaux 
marchands ne foit tombé entre les 
mains de l’ennemi 5 de forte qu’il 
j, eft vifible que le Seigneur nôtre 
Dieu a voulu vifiter l’Etat d’un no- 
table châtiment , mais néanmoins lui 
„ donner des marques de (on amour 
„ 8c de fa faveur en lui confervant fes 
,, principales forces. Nous- fommes 
j, préfentement aü nombre d’environ 
,, foixailte vaiffeaux de guerre * qui 
,, font en affes bon e'rat, 8c nous at- 
„ tendons avec impatience les vaif- 
„ féaux j qui peuvent être prêts dans 
,, Iespertuts dît canaux marquez , afin 
qu’étant joints enfemblc nous puif- 

■ , , fions, 
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), fions , (ous la favorable bénédiction 
j, de Dieu , executer encore quelque 
j, chofe pour le bien de . la patrie. 
>, Nous fçavons, que la douleur pro- 
», duit les plaintes; c’eft pourquoi nous. 
„ prévoyons bien que nous ne ferons 
„ pas exempts des calomnies & des 
„ accula rions injufles du public, mais 
,, nous voulons efperer que leurs Hau- 
„ tes Puiftânces confiderant tout ce 

7 J . • v **v a ♦ 

„ que nous avons pu. faire, pourront 
« - j u S er ■9 ue c 'eft une pure fatalité , 
„ ! qui . nous eft venue . de la main de 
„ Dieu ,, & qu’en cela même il n’y 
„ a eu aucune négligence de nôtre 
„ part. Bien plus, il nous a été im- 
„ poflible , fuivant nos meilleures con- . 
„ noifiànces & toutes les forces hu- 
„ maines,de faire autrement que nous 
„ rp’ons fait , quoiqu’il foit arrivé quel- 
„ ques accidens, qui n’ont point dé- 
„ pendu de nous ni de la prudence 
„ humaine. Nous avons durant la 

j7 • . ». . , s - • y 

„ tempête aidé de toutes nos forces 
„ à pourvoir à tout, & même dans 
„ le plus fort de l’orage, nous nous 
,, fommes expofez trois bonnes heu- 
„ res fur le tillac à la pluyç ? au yenr, 


/ 
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„ & aux vagues de la mer , & pour • 
„ continuer nôtre route en augmen-r 
„ tant ou en diminuant les voiles nous 
„ avons mis ordre, autant qu’il nous a 
, f été poflible , à ce que nous pûflions 
„ demeurer joints. Nous avons cô- 
5, toyé le Doggcrs - z.a*d allés long 
)9 temps depuis la pointe Occidentale 
)) julqu’à la pointe Orientale , pour 
9) chercher par-tout nos vaifleaux dif- 
99 perlez. Nous ne nous Ibmmes pas 
99 arrêtez un feul moment devant Ber- 
99 gue , nous n’avons pas mêmes at- 
99 tendu quelques vaifleaux ,• qui n’ont 
9, pas fait allés de diligence pour for- 
99 tir , c’eft pourquoi nous leur avons 
9, lailfé quelques vaifleaux de guerre 
99 pour les ' elcorter , & de là nous 
,9 avons fait route par un bon vent ; 

99 mais il a plu à Dieu de le fervir 
99 du vent 9 cet élément inconllant» 

99 pour nous châtier & pour difper- 
,,/lbr nôtre flotte d’une telle maniéré, 

5, que nous ne doutons point qu’il n’y , 

,, ait déjà des brûlots , des vaifleaux 
,, marchands, 8c peut-être même des 
,9 vaifleaux de guerre, qui loient pe- 
39 ris. Dans la tempête on a fait tout 

>39 ce 
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' ,, ce qu’on a pû , & peu auparavant 
„ Monfieur 1* Amiral avoit mis ordre 
■ w ,à tout en cas , de malheur 5 mais 


cette tempête a été fi, violente & fii 
- „ • extraordinaire,, qu’il a été impoffi- 
„ ble d’executer comme il falloir les 
ordres qu’on avoit donnez , vû que 
,, 'chacun avoit a (Tes à faire pour làu- 
„ ver la vie : en fauvant le vaiflèau. 

; S'il eft vrai qu’on ait manqué à 
w > quelque chofe dans: cette oecaüon 9 
„ il fout que cela foie en ce que plu- 
„ ; fieurs. vaiflèaux ont demeuré trop 
j, près du vent; par - là nous avons 
w .été contraints de les attendre 6c de 
„• faire la même, efiofe qu’eux j ,6c' fi 
,) au. contraire chacun avoit fait vent 


^ arriéré ,, le: voyage auroit été fort 
heureux, 6c peut-être que tout fe 
„ feroit pafle . fans aucun grand defa- 
„ ftre. . Arrivant fur ; cette côte nous 
, nous fommés ; d’abord appliquez à 
^ occuper des ports les plus propres 
„ 6c les;|»lus commodes pour les vaif- 
„ féaux marchands * 6c à les y met- 
„ tre. à couvert; des, infultes de l’enne-, 
fi mi ; mais comme nous reçûmes a- 
,, -vis que la. floue Angloife n’étoit pas 
. -, „ loin 


a 


5) 

3 ) 

33 

33 

5 ) 

33 

33 
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„ loin de nous , nous avons laide là 
„ -la. garde des ports pour aller cher- 
„• cher l’ennemi , -quoiqu alors nous 
„ n’euflions que cinquante bons vaiP 
„ féaux de guerre j étant venus là 
,, nous n’y trouvâmes point d’enne- 
mis , mais nous eûmes nouvelle» 
que Monfieur van Nés avec les 
vaiflèaux de guerre & marchands, 
qui étoient fous fôn pavillon , avoit 
eu une mauvaifè rencontre avec 
l’ennemi. - Nous crûmes d’y ren- 
contrer ledit van Nés , ainfi que 
„ cela: arriva heureufèment bien -tôt 
après , duquel nous apprîmes que 
„ l’ennemi a attrapé pas fort loin d’ici 
5 , encore quelques vaiflèaux , que nous 
penfions être en lieu de flirté j tel- 
„ lement que nous ne pouvons dire 
,, autre chofequece que nous de- 
} , : vons avoir continuellement devant 
„ les yeux 6c dans le cœur , L'homme 
„ propofe , mais Dieu difpofè. ■ 

„ Nous efperons 6c nous nous aiïû- 
,, rons que ce même Dieu fera reflen- 
„ tir les effets de fâ mifericorde 6c 
„ de fa bienveuillance à cet Etat dans 
j, quelque autre rencontre de plusgran- 

' ■ ' ' , : ' «de 
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' n de importance, & de cette manie- 
„ re il fera voir que s'il frappe d’une 
„ main, il guérit & il applique le re- 
» * mede de l’autre félon fon bon-plai- 
„ fir. Nous finirons 6c nous demeu- 
» rons 6cc. . , 

* v* - - ' ' ‘ •Z*''* 

Sur le v ai Je au Deljland le 
23. “e Septembre 166 î- ; 

Et oit René 

JEAN DE WITT. 

» 

* ■* • . « , , 

, ' > **. r : ; * 

-fo * - ^ # " 

On punit 40. Pendant que la flotte étoit de- 
quelques vant j a Meufè , Meilleurs les Commif- 

iTfiotte ^ a ‘ res conjointement avec^Monfieur de 
pour n’a- lutter- 6 c les' autres hauts. Officiers 8c 
voir pas Chefs d’efeadre trouvèrent à proposd’af- 

dcvoîr UF ^* ero ^ er u n Confèil de guerre* fur la 
1 * flotte au fujet du fus nommé Capitaine 

- ' WUdfcbut 6c d’un certain Jean Bagnard, 
qui avoit été Lieutenant du Capitaine 
Kommer Guerritfen , qui furent acculez 
de n’avoir pas fait leur devoir* dans cet- 

T - ' # * ' m 

te rencontre 8c de n’avoir pas execute 
1 les ordres qu’on leur «voit donnez. A- 
pres qu’ils eurent apporté tôutes leurs 
excufès 6c pièces juftificativ es , 6c qu’ils 

curent 
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eurent été entendus , le Capitaine Wild - 
fcbut fut condamné à avoir fon épée 
caflée par les mains du Bourreau 6c jet- 
tée à lès pieds , avec la coi ififcation de 
tous (es gages , qui pouvoient lui être 
encore dûs de ce voyage, 6c de plus il 
fut déclaré infâme 6c incapable d’ê- 
tre jamais employé au fervice des E- 
tats. Le Lieutenant Bogaard fut dé- 
pofé de là charge 6c déclaré infâme , 6c 
outre cela il tut chatte comme un co- 
quin par le . Bourreau. Un certain Rem 
t’Hoen , qui avoit été fécond Lieutenant 
du Capitaine wildfebut , fut dépolé dans 
le même temps , déclaré infâme , 6c 
chatte comme un coquin , 6c de plus 
: lés gages furent confilquez. Il y en eut 
quelques autres qui furent convaincus , 
d’avoir commis de plus petites fautes 6c 
qui pour cela furent condamnez à des 
amendes pécuniaires ou punis d’une au- 
tre maniéré. 

41. Dans le temps que la flotte é- Monlkur 
toit encore en cet endroit , Meilleurs de Rui * . 

* les Commiflaires 6c Monfieur de Ruiter deux'* 0 '* 
reçûrent deux nouvelles differentes , nouvel, 
l’une bonne 6c agréable , 6c l’autre mau- Ies 
vaifè 6c fàcheufè , touchant la perte ou re “ es * 

'la 
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n la confervation de queîques'vaifi'eaux^ 

' qui manquaient encore , 6c dont oh 
eut dans la fuite des nouvelles fûres. v La 
perte , qu’on avait faite, confiftoit en 
quatre vaifleaux de guerre, (qui ayant 
été mal ' informez - par * un vaifleau de 
Breme, qui les rencontra , tombèrent 
le i9. nie du courant dans la flotte Ad- 
gloife ôc furent pris) ' une quaichc, 
trois ou quatre flûtes^ avec des provi- 
fions , deux ou trois vaifleaux mar- 
chands, 6c deux brûlots. • Le bonheur 

■* * J 

6c l'avantage -fut , que le Capitaine 
Adrien Dirkz. Homuyn , qui portoit le 
, pavillon comme Contre - Amiral dans 
i’abfence de Stachottwer , apperçut , lorf- 1 
que les vaifleaux Hollandois avoknt été 
» difperlêz par la tempête 6c après que 

' le temps fe fut un peu remis au beau , 

quelques vaifleaux qui étoient au défi- 
' , fous du vent, versleiquels il fit voile , i 
efperant de rencontrer la flotte de l’E- 
tat , _ mais y étant venu il trouva que 
c etoient dix vaifleaux de guerre 6c trois 
. vaifleaux des Indes Orientales , avec * i 
- quelques autres. 

Les • 42. La confervation de ces vaifleaux 
fa JT*™ * cau ^ a une i°y e extraordinaire dans la j 

flotte, 
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flotte , 8c la perte des autres affligea voyènt 
fenfiblement Meffieurs les Commillai- expofcz 
res , qui cependant , malgré tout cet/ 3 
qu’ils avoient pû faire fur la fîrftte au t \TS- 
péril meme de leurs vies, fc virent ex* lomni». 
‘pofêz fur terre à la calomnie 8c à la 
tncdifance} car certaines gens , qui a- 
voient l’ame mercenaire, ayant infpirc 
. à la populace, que la perte des- va if- 
féaux n etoit venue que de la méchante 
conduite de Meffieurs les Commifîài- De quoi 
res, firent bien du vacarme 8c repan- r ° nt ‘ iIs 
dirent bien des menfonges greffiers 8c acaifcz * 
infâmes, 8c entre autres, qu’on avoit 
confié une fi belle flotte, 8c qui avoit 
tant coûté à équiper, à des Commiflai- • 

res , qui n’avoient jamais été en mer 8c 
qui n’entendoient du tout point les af- ' 
faires de la guerre 5 qu’ils avoient re- 
jètté les confeils 8c les avis de Monfieur 
de Rutter , 8c que par leur 'opiniâtreté 
ils avoient été caufe de ce malheur 8c 
avoient donné lieu à- ce grand démêlé ' 
entre Monfieur de Ruiter 8c eux. 

, ^:V Qn / ttr î bu ° lC ■ tout cctte P er ‘ On. char- 
te a Monfieur le Confeiilcr Penfîonnaire â e ^ lu ’* 

de Wm , à qui Monfieur le Lieute- tout - * 

liant- Amiral de Ruiter rend un té- 

’ moignage - 

• 1 * 


V 


Digitized by Google 



4° s Hifioire de Corneille 

Tcmoi- moignagc tout contraire , en difantv que 
gnage Mon fie ur le Confeiller Penflonnaire de 

eue que' Wiu par fes foins O* par fa grande ap- 
Moniiun - plicalion l'avoit beaucoup foulage dans le 
deRuitei pénible exercice de fa charge j que fes fa~ 
Itû rend. ^ confeils ou avis dans toutes les deiibe- 
- rations faites avec lui cr les hauts Offi- 
ciers de la flotte, lui avoient toujours été 
utiles CT avantageux ; GT qu'il n'y avait 
rien .oit fon efprit ne put atteindre , s il 
vouloit s'y exercer » meme dans les ebo* 
fes dont il navoit eu auparavant que peu 
> ou point de connoifance. , c 

' 44 . Et certes on peut dire qu on 
ne vid jamais de plus grande union 
ComnS entre les hauts Officiers d’une flotte 
faires & que celle qu’il y a eu dans cette der- 
de Rui- n ierc expédition entre Meilleurs les 
ter ' Commiflaires & Monfieur de Ruiter. 
Monfieur 45* L»e 2 $. n - ie du courant Monfieur 
de witt le Confeiller Penflonnaire de mtt avoit 
écrit une écrit une lettre à Monfieur de Vivien , 
SL qui- fon abfence avait exercé la 
de Vi- charge de Penûonnaire, dans laquelle 
vîen , étoit renfermé un récit bien circon- 
fur quoi. ^ anc - de tout ce qui étoit arrivé dans 

ce voyage. . 

m + 
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' « 

46. Cette lettre ayant été lûë dans 

l’Aflemblée de Meflieurs les Etats de 
•Hollande & de Weft-Frife, leurs 
Nobles & Grandes Puiflànces en re- Les Etats 
tnerciercnt Monfieur de fVin & lui ^ ^ol- 
témoignèrent quils approuvoient en- lvc ; lt 
tout les ordres qui avoient été don- tout ce 
nez ôt la conduite qu’on avoit tenue que .Mon- 
dans cette occafion , & qu’ils ne con- 
fideroient nullement les pertes , qu’on V01t f a ;j 
avoit fouffertes, comme des effets du dans la 
moindre defbrdre, de la moindre né- dern ' e " ; 
gligence, ou du peu de foin & d’ap- 
plication , dont Meflieurs les Com- . , 

miflaires pûflcnt ctre coupables, mais . 
uniquement comme un châtiment, 

que nôtre bon Dieu a voulu fans dou- 
te faire refient ir à cet Etat & ,t fes ha- 
• • 

bitans à caufe de la multitude & de > * 
îa grandeur de leurs crimes. 

47. Dans ce temps - là Meflieurs les Meflieurs 
Comroiffaires & Monfieur de Rttiîer Ce I e ? c ° m : 
rendirent inceflâmment à bord du vaif- ^ l J ai n CS - 
(eau Hollandia , qui étoit tout neuf & rer fe i-en- 
qui. étoit monte de quatre vingts pie- dent fut 
ces de canon & de quatre cens & !e vaif - . 
foixante hommes tant Matelots que£ ea “. é 
Soldats, .pai ce que le vaifleau de ’Zicc'vcti HoiLm* 

S Pto- dia. 
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$ro&iniîétt iïfaT.Qi& point .encore p\ï for- 
tir du G aertefche gat ou. du permis dè 
Goqree, Dès que ces MelHéurs fti-' 

■ , rent arrive»., il& furent foluez dé fopo 
,* coups. de-.canon, & Moiifieur de Rüi* 

'■ !' !."*&' ne fut pas- plûtôf? à bord^ qu’il fie 
' ... ; arbore^ le pavillon, avec. la. flaonne ©u» 
banderole. V» ■ - - 

Les Etats 48 . . Mfeflîeurs les? Gomtn iffaires< fu- 

rcmer UX rent : suffi: remerciez- en. la. même 1 ma- 
dent les niere & fur le même fujet de la part 
Commif- de leuisi Hautes Puiffances Meneurs 
faires. les, Etats Généraux. . 

La flotte Ea flotte Hollandoife; qui é- 

Holhm- ,tûitt pour: lors compofée de quatre 
doife fe vingtsdouze vaiffeaux de guerre, con- 
trouve ti^ua à, faire voile & fo.trouvadeiç.mé- 

côtes* d’jO&ôhré. fur* les: côtes; d'Angleterre* 
d’ Angle- entré larmouth; 8c Leyftàf, où Ton* 
terre, prit un petit; bâtiment? de Pêcheur 
Anglois;,: düris lequel on trouva. neuf 
' hommes ôt deux jeunes garçons j - le£- 
, quels- on ; . interrogea fur. tout par rap- 
Où l’on parttila flotte Aneloifejàquoi ils report- . 

uit ùçtîc‘ : uwëw qu iis- n end ça voient rien*, mais: 
bateau qu ils avoient bien ouï direque les gros . 
de Pc-" vnifleaux- Anglois avoient été defitrmez, 
cheur gç qu’il. nV a voie. aucun vailléaü du cô - - 
A " s!3 “Mc à Nord. 50. Vers 


& Jèah de ’fVit f. , ç i r 

<jù. Vers le fôir dû jour fuivaint la Ln flotte 
Adiré Hôlhtrtdoïfe vint ietter 1 ancre à HoUan- 
déafx titillés & demi à l’Eft de Lé* jf? 1 * • 

• vient et- 

ftofte, 6c le lendemain elle fit voile ter p a „_ 
vërs Sotilsbày. Cotiiffië la flotte de* c ré près, 
mettra: éri cét etidroit pendant quelqtfe 
.t'éfnps, dû vid dés feitx àlliirnez par- °“ c ‘“ 
tout le long dés côtés pendant deüx 
ntiits potir avertit qitë léS efinëfnis é- 
foien’t à la vûë du pays , : 6c l’on ré- : 

Çût itouvelle qiië force même brüit 
(èize vaiffeaux du Roi s’ en croient en- 

» » 

fuis dé devant Havvvich vers la riviè- 
re de Londres. La flotté fit voile ce EffèTafe 1 
mêfné jotir Vérs éértè rivière, où l’on v °iievcrs' 
àppérçut treize vaiffeaux du Roi, qüij^^ rc 
louvoyoient le long du Kafiings ^ diép , ^ res 
& que rort ne pût point joindre, pàr- 
cé qii’ib écoiënt trois borlà milles dé 
lofant au vent. ' ‘ • r 

5 1 . Là nuit fuivante la flotte fîit a Elle veut 
l’ancré devant la Tamife , & elle fit emrer 

voilé lè i8>e au matin par un Vent1 a " s leî 
■#. ^ y • i i r ,* r «unes, 

de bud pour venir devant ou dans les ‘ 
dü’nes , réfolu qû’on croit d’ÿ occu- 
per les deux entrées 6c d’attaquer des 
deux cotez lés vâifieaüx Anglois qui 
y fëroiént. Mais la flotté fut obligée ,• 

Sa de 
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' , de revirer p%r une violente tempête & 
de revenir fe mettre à l’ancre devant 
ladite riviere, où il fallut qu’elle de- 
meura le i$i. me à caufe du gros temps. 
Avî$ que j Vers le loir Monfieur de Ruiter. 

^-‘-apprit par .le. Capitaine d’un vaifleau 
reçoit. Hambourgeois» qu’il ayoip vu ce mê- 
me matin dans les dunes cinq vaiffeaux 
de guerre Anglois & trois ou quatre 
- ■ Câpres. > Sur cet avis Meilleurs les 

Réfolu. Commi flaires délibérèrent avec Mon- 

* ‘ . • * • • < • * • . 

“ ueur Ruiter comment on pourroit 
avec les m ieux attaquer ces vaifleaux dans 
Commit les dunes } mais leur deflèin fut en? 
faircs. core rendu inutile par la vehemente 
tempête» dont ils • étoient battus de 
jour en jour/ 

La flotte 53. Ainfi la flotte fut obligée de 
ne peyt demeurer dans cet endroit , ayant la 
'danT les P°* nre dite Noord-voorlattd à cinq lieues 
dunes. - d’eux en tirant vers le Sud - Oueft fur 
Oueil , quatre ou cinq jours juiqties 
au 1 3/ me du courant , que l’on leva 
• l’ancre & que l’on fit fçavoir aux Com- 
mandans les ordres donnez -pour l’en- 
treprife fur les dunes ; -mais dans le 
temps que Monfieur de fVitt croyoit 
fermement de remporter quelque a- 

. van- 


I 
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vantage fur l’ennemi , ils eurent enco- 
re le vent tout - à - fait contraire , & 
par - là les Anglois gagnèrent du temps 
pour (ê remettre. > 

54. Alors les nôtres étant revenus 9 n re * 
vers la riviere de Londres , ils trouve- vient , 
rent a propos , pour la mieux ôccu- riviere 
per , de pofter la flotte en partie de- de Lon. 
vant Marigat , en partie dans le Ko - dres » & 
ving en partie dans Soulsbay, ° 0 n J^ 
oc ils détachèrent les vaifleaux les plus la tenir 
légers pour prendre garde tant fur tout bouchée, 
ce qui pourrait pafl'er la Manche ou 
le Pas de Calais, que fur les vaifleaux 
qui venant du Nord voudraient pren- 
dre terre. .. .. -, 


5 5. Le ztf.me- on dépêcha vers la ° n e»- 
Norvege fix vaifleaux pour fervir de vo .l e ' lï 
convoi a ceux qui fe trouvoient dans a c C on- 
ces quartiers - là , & on en envoya dix voi en 
autres, qui étoient endommagez , avec Norvège. 

quelques malades • dans les ports de 
l’Etat. «?• 

• « 

56. La flotte ayant- demeuré pen- ° n troai 
dant quelque temps devant la riviere ve ^ 
de. Londres pour tâcher d’attirer les jefannec 
Anglois à un combat , qui notèrent la flotte, 
pas le montrer, quelques Membres de * 

S 1 ' '• l’Etat •' 



4*4 liypQtïf} uc 
1 ‘ Etat jugèrent q « ’ ilr ©toit à propos 

4e la déformer.; :•*?•<• ■ •/•-• 

Qu’eft-ce L'on appritauffidan? cè ra©’ 

que quelle endroit, que quelques Meneurs 

pmez de ^«putea de la .province, de Gueldre 
Giiddre avoienr donné à délibérer àleursHau- 
dojsinsnt tes Puüîances, fi MeÛieurs les Cota-* 
a délits rnifîàires fur. la flotte me «’expofoient 

Etats Gé- P 36 an P 211 **®p % ne demeurosent 
ntMHx .» pas trop long temps <eo mer pui&ù* 
la réfol ution.’ de Leurs Hautes Puiflan- 


ces. du Juillet coctenoit feule- 

/ ment , * qu'ont ne devait attaquer U flatte 
Angloife que quand, on la rencontrerait 
~ . dans lie parage ou prêt de /À* par - oit Jet 

•vaiffeaux Marchands des Indes Orienta* 
les feraient obligez . . de faire voile j 8c ces 
Députez detnanderent qu’on envoyât 
. cette réfolution à Meffieurs lesCom- 
tniflaires 8c à: Monfieur de Ruiter. Les 
autres provinces approuvèrent pareil* 
lement tout cela d’autant» plus qu’on 
avoit grand befoin des troupes contre « 
l'Evêque de Munfter.- -1 * * 

Qu'eft ce 58. Cependant Meflieurs les Etats 
que les de Hollande furent fort furprts decet- 

HoUaad te P ro P°^ on A flibite , : èi ils r^on- 
iénioi-' e dirent , qu’on ne pouvoir pas brider 

• • de 
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, de cette maniéré Meilleurs les Com- S ne ^ 
miffaires , & qu'on , leur a voit donne ^ ‘' c P on * 
lin pouvoir non -li rente pour fane dans aeflus ? 
toutes les occafions ce qu’ils trôuye- 
î'oient utile &: avantageux à l’ Etat. 

- . Le 2 7. me Meflieors les Commiflajr Avis que 
res & Moniteur de Rmer apprirent j'cç£ ivent . 
par une lettre , que les Ans-lois soc* 
cûfoient joui' 4 e «* à é^if cv «. ' 
puiiTante flotte, réfolus de chaflçr U . 
nôtre de deftus leurs côtes. „ •.»••• > ; 

• « f # • L, T * ‘ • y. • ■? 

ï$>. La - de (lus Monûcur de Ra/ter Menti eut 
d i fpofa Kês efeadres plus près Tune de 
l’autre S i donna de bons ordres pour bons or- C 
attendre courageufement l’ennemi. Ln- dres pour 
fuite Meilleurs les Co ra-rn vftàires avec 
Moniteur de, Ruittr fe. rendréent; fur la 
frégate nommée G or nichent , ,£c vin- a 
rent avec trois galiotesdanslé iCôww^i- , 
diep j où les deux efeadres de M of- 
freurs de Rnkor ôc de Trqmp les fuivt* 
rent de loin.- • . 

* - * • • v »s * 

, - ... 4o. lis s’avancèrent bien un mille 11 vîe,1 « 

f ur U e, a. .avec les 


dit 


la riviere, & ils trouvèrent que le- 1 ;L vec ,e ? r 
. Kentngs - diep etoit large oc pro- - 
fond r ■ & . après avoir foigneufenaent fonder le 
pbfèrvé toutes chofes ils reviment le ^ oftI, !S s ' 
foir à la flotte & à. leur bord , en at- ,c v 

S 4 tendant 
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tendant encore une fois lès Anglois, 
mais ils ne fortirent point , parce 
qu’on eut avis que la perte , qui em- 
portait à Londres toutes les Termines 
fix : ou fept mille per Tonnes & me-, 
me plus , était auffi lur leurs vaiflèaux. 

6 1. Ainfî il fut réfolu de s’en re- 
tourner avec la flotte en Hollande, 

iutioiTde tant a caufè du grand nombre de ma- 
revcnir lades qu’il y avoit fur la flotte, que 
en Hol- p OUr éviter les malheurs ôc les incom- 

aTeAa moc ^ tez à quoi on pourroit être expo- 
floue. lé par la tempête & par le mauvais 
. k . .. temps , qu’on avoit à craindre chaque 
i , jour. * ~ *' 

On laiffe 6 z. -On fit pourtant refter encore 
dcvnm . trois iours devant la Tatnife fix fre- 

lu T 3mi* t« q , t p - •' 

fe quel- 8 ates l e g eres & quatre gahotes pour 
ques vaif- y croifer & pour faire fçavoir aux Ca- 
feaux , - pitaines des vaiflèaux , qui n’étaient 
& pour * pas pour lors dans la flotte , que Mon- 
fieur de Ruiter avoit frit' voile vers la 
Hollande avec les vaiflèaux , qu'il avoit 
lous lui. 

63. Monfieur le Contre -Amiral 
Ijaac Sweertt reçût ordre de tenir la 
mer encore trois femaines après que la 
floue de J’ Etat ; ferait, entrée dans les 

- ports , 


quoi 


.Ordres 
que re- 
çoit le 
Contre- 
Amiral 
Sweerts. 
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ports » & de croifer autour dy Dog- 
\ers - zj»»d avec une efeadre de -dix- 
tuic vaiffeaux j qu’il dévoie prendre 
garde aux vaifleaux des Indes Orien- 
tales, que l’on attendoit de Norvège, . 

St les elcorter , St qu’il devoit avoir 
l’œil fur les vaiffeaux marchands A n- 
glois, qui pourraient venir du Sond, 
ou qui feroient voile de. Hambourg 
vers Londres. Enfuite dequoi la flot- 
te mit à la voile encore ce même jour, 
occupant une grande étendue de mer. 

64. Le lendemain Meilleurs les Avis que 
Commiflaires reçurent une lettre de' 1 eç °’ venc 
. defius le. vaifleau nommé le Vlasbom , m jfi a ° r ™ s * 
qui croit vers le Doggers - zand j elle 
côntenoit , que le Capitaine de ce vaif- 
leau étoit parti de là avec deux vaif- 
feaux des Indes Orientales pour le ren- 
dre en Hollande- Les quatre autres 
vaiffeaux des Indes Orientales , hor- 
mis un qui échoua, arrivèrent heureu- 
fement dans les ports le printemps 
fuivant. ' . 

6>. Enfuite on fit lèparer la flotte, Oiî fait- 
St ainû les vaifleaux , qui apparte- [ e P A,er 
noient à l’Amirauté de la Meule, fi- a foUR * 
rent voile vers l’île de Goeree St vers 

S } ' la - 


I 


418 Hiftoire de Cor'veiïïe 

la Metrfè , ceux de P Amirauté de Tic- 
lande vers Tes Vielingues, Çc le Lieu-: 
tenant- Am irai àe Ruiter vers le Texef 
& vers le Vlie, où il entra le lende- 
main par “le Lands-diep avec trente- 
trois vaiflêaux. ; ^ * 

Meflicurs Meffieurs les'Oommiflaiiesnyant 

miifàres P r ^ con K^ deMonfieur de Æflùfrpat-' 
fe ren- tirent le letidemain for nne gaiiotepoi.tr 
dencà h le Heldtr, & de là ils Te rendirent par 

•^ a ï e » & terre à la Haye , où dès qu’ils furent 
i.stcM» arr | vez . ; , ils firent rapport à PAflcm- 

blée de leurs Hautes Püiflances Mèf- 
fieors les Etats Généraux de tout ce 
cjui leur étcrit arrivé dans ce voyage fêtr 
mer , ' 6c ils en furent remerciez fort 
honnêtement par leurs Hautes bif- 
fantes. ; ‘ : ' 

Moniteur 67. ' Le même, jour Moniteur de 
de wjtt ivitt . fit auffi Un récit bien circonftart- 
la cié de cette expédition à l’Aftèmblëe 
chofbà de leurs Nobles êc Grandes PuitTan- 
l’Aflëmr ces Meflieurs les Etats de Hollande & 
bléedes <j e Wefi -Frife* qui lui témoignèrent 

Kolîan- d’êri'e très fat «Fait s de fa conduire * & 
de, qui i’en remercièrent par une réfolu- 
tion en bonne St dûë forme. : 


rapport 
. de leur 
expédi- 
tion* 


* 


68. Leurs, 
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<S8.. Leurs Nobles 6c Grandes Puif- ^ es E,nrs . 
Tances Meilleurs les Etats de Huila n- 
de 6c de Well - Frilè furent extrême- r »quel- 
ment joyeux de revoir ce grand hom- que beau 
me, qui s’appliquoit avec tant de loin P rck:lt - 
& de zele à procurer quelque avanta- 
ge à la République , & ils ne pou- 
voienc point trouver de préfent , qui 
fût ailes grand pour le recompenfer 
autant qu’il le meritoir. . 

69. Mais fon ame grande 6c gene-ils’v op. 
reufe ne put point fouffiir cela ; car P^e Um 
dès qu’il eut appris que leurs Nobles 
■& Glandes Puiilânces avoient deftein ,j 
de lui faire un prêtent pour perpétuer mercîe 
•k mémoire de fon expédition peni* [ l | cs ‘ n "* 1 ‘ 
bk 6c dangereuiê , il s’y oppofa fort • aK °? ' 
honnêtement ôc les en remercia très 
humblement, en dilânt qu'il n'avoJt 
pas entrepris de faire cette expédition dans 
4a Vue > d’en recevoir des préfens , mats * 
pour s' -acquitter de fon devoir xr pour <t£- 
cher de rendre quelque fervicea fa chire 
patrie , pour Jaquette il était toujours prêt 
de verfer jufquk la dernitre -goutte 'de 
■fon fang. 

' 70. Toutes ces belles actions,- qui S f s e «- 
n’avôient été faites qu’eti vue de Tin- ' lcux 

’t ^ a tont cou- 
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rir des terêt commun , ne purent point enco-~ 

des feux re cont:cnter certains malins eiprits, qui 
bruits * P ortanc envie à Monûeur de fVtn pri- 
rent leur temps dans fon ablence pour 
femer pluûeurs fatyres , portraits, Sc 
faux - bruits contre lui. .« Entre autres 
choies ils publiaient que Monûeur de 
Witt avoir eu un grand démêlé avec 
Monûeur de Ruiter , ce qui avoit été 
caufe de tous les malheurs arrivez à la 
flotte* / 

Quelques 71. Il y eut mêmes des Théologiens 
qkoio- & (jgs Miniftres, qui commcnceient à 

Mmirt.es parier avec plus de hardieflè ,. & • qui 
ie don- le mêlèrent de traiter fur la chaire pjiu- 
Memde' ûeurs matières Icandaleufcs & qui ne 
grandes p OUVO j ent aV oir q Ue <j e méchantes fui- 

H>-de{lus. ^s. Ce fut pour cela que 1 on deten- 
,dit par un écrit public la chaire de l’E- 
' glile de Tergaw à un certain Miniftre 
On en \ nommé Scheper us. De même à la Haye 
depoie un ai i tre Miniftre appelle Tbaddeus de 
unJ _ Lan dm an ayant prêché fur ces paroles 

du Prophète Olce v cbap, 1 1 .vers. 6. Je 
’ , eiorrat d'une baye d'éptms ton chemin^ &C. 
&de plus fur ces autres paroles du mê- 
jme chapitre verfêt 7. Je retournerai au- 
près ds mon premier mari , tar ü m'était 

mol* 
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meilleur que celui d'à préfent , il -lui fut 
défendu- de ne plus jamais prêcher y 
mais par les puiflàntes ' folllcitations , . 
qu'on fie en fa faveur « leurs Nobles ôc 
Grandes Puiflânces révoquèrent leur 
fentence & fouffrirent qu’il remontât, 
en chaire. 

; Davantage on fit defenfes le ç.me Défenfes 
de Décembre, à tous les Théologiens^ 1 ^* 
& Mini (1res d’avancer fur la chaire au- tes . 
cune réfolution de la Regence êc d’en 
inftruire leurs auditeurs * ni de traiter 
fur cette même chaire aucune matière , . ’ 
de Politique pour jetter par ce moyen 
des foupçons dans l’efprit des Sujets 
contre leurs Magilbats, &c. 

72. C’eit ici que l’on peut voir un Monfîeur 
exemple de là douceur Sc de la mo- ^Y- Kt 
dél ation de iVIonfieur de Win envers un orandè 06 
* certain Palteur de la Haye nommé Su douceur 
monides , qui ayant prêché dans ce mê- en vers 
me temps fur l’ingratitude en général, c ^‘ 

fur les murmures contre les Supérieurs, ft euf <jê 

êC qu’on étoit fort ingrat contre la mai- la Haye, 
fon d’Orangc, defigna fi bien dans fon 
fermon Monfieur de IV/tt par des traits H le traî- 
piquans,que le Magiltrat trouva a pro- te d V nc 
pos d’ordonner à ce.Pafteur d aller au fonTon- 

$ 7 fortirnête. 


fortir de l’Egtife cïtès .Mooficar àe 
Wm pour le juftiiier auprès de celui 
qu’il avoir le phis offenfé y mais bien 
loin que Monde ur AefVttt le maltraitât 
de paroles, qu'au contre il le .reçut 
dune manierefoït agréable 8& fort hon- 
nête, le ramena avec une grandedou- 
•Ceor, hii montra fan devoir, le pria 
\ de vouloir îuivre fes avrâ , & le retira 
' . à dîner.' • 

Monfieur 73. Cinq ou fix jours après Mon- 
de Ruiter (j euf ] e Lieucenàôt - Amiral de Rmw 

la Haye, a la r Haye pour foire rapport de 
& il fait ’ fbn voyage tant è leurs Hautes Puifc 
rapport farces Meilleurs les Etats Généraux 
qu’à leurs Nobles & Grandes Puifo 
fan ces Meffieurs les Etats de Hollande ' 
' , s & de Weft - frite , 6c il prit pour quel- 

ques jours là demeure dans la maifon 
-■ de Monfieur le Confeiïler Pen Gonflai re ’ 
éf Prttt 5 par - où il tertaa la bouchedè. 

. plusieurs perfonnes mal mtentiônnéesi 
Qu’dVte '^4. Ces gens - là poüfièz par que! - 
ejoe ;plu. ques parafons du Prince emportez 6c 
oerfon- ^°l ens 'tutoient voulu qu’oii eût for- 
ces mal . cé le Gref à trous • aécordér un beau 
îaten- temps -&• à né pas' nous expoter * à dés 

> à faire foulHer -le vent à 

”, l’avaa- 


de Ton 
Voyage 



< . * 


V 


I. 


r & Jean de Wüf. 425 

l'avantage de nôtre flotté , àeftipê- tionnce» 
cher les grandes maladies des Mate- P r ? ten - > 
lots 6c des Soldats, 8c dedwmcràinfl 0 ' ent " 
occatîon à l’efFulton de tant de fang 
Chrétien entre deux nations Irorfines, 
gui ‘ quoique prélèntement en guerre 
ont tant de befoin l’une de f autre. 

- » • \ ;•'.*«* , , t 

* Chapitre X. 

SOMMAIRE. 

^ m 

f. t . Le Roi d‘ Angleterre tâche d'attirer 
dans fes intérêts ht plupart des Puif- 

• fonces de V Europe. Il fufcite d'Evê- 
que de M un fer contre la Hollande, 
z. Mon fmr de Lionne donne ■ avis 
à Monfieur van Beuninguen de cet 

’ pratiques du Roi d' Angleterre* • On 
en remercie le Roi de France. Mon- 
peur van Beuninguen prie fa Ma~ 

■ je fié de terminer la guerre d’entre l'An* 
glosent tsr la Hollande. Offres que 
les Etats Généraux font faire four cela. . 

2 . L'Evêque de M-ttn fer fait des pré- 
paratifs de guerre. . Qtf efl - oe qu'il 
' • demande a f Empereur B' Il déclare U ■ 
guerre â 'fa Hollande. La Républi -• 

• que fait tint 'Ut/te dt vcHvélet troupes. 

. Elle 
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. ti Elle reçoit du feçours du Roi de Fr an» 
ce ■. Les Ducs de Zel Cr d'Hanover 

*'•' - * v < «'• l . ’ “ i?, • >„*,*• J 

lui promettent un bon nombre, de. trou-, 
pes. ■ L’Evêque de Munfter leve bien 
.... du monde dans ,les Pays,? Bas Efpa - 
enols. - Il attaque la Hollande. Il Ce 

O - * a ' ; . * # f ^ * a ^ ^ t » , J 

maure de plujteurs villes >t O*. il 
traite rudement les habit ans. 4. Z,c 
Prince de Naflau marche contre lui. 
Il ejl accompagne des Commijfaires de 
l'Etat. Avis qu'ils reçoivent. ■ Ils en- 
voient des troupes vers Zwol. Faux- 
bruits que l'on répand contre eux. Dé- 
claration Cr demande qu'ils font. Les 
provinces de G ueldre cr d'Overiffel 
réfufent d'envoyer leur s troupes au camp. 
Les Commijfaires font marcher de 
. l’ Infanterie en plttfeur s lieux , Crpour- 
. quoi. 5 . Les , Almfleriens occupent 
. Rouveen. Ordres q:te l’on donne au 
Procureur Fifcal Sille. Alunfteritns 
faits prifonniers , . cr d'autres tuez. 
6 . Qjéejl- ce que les Commijfaires font 
’• ■ fçnpotr aux Etats Généraux , cr 
qu'ejl - ce .quils leur demandent ? 
\Qtfejî - ce qu'ils leur écrivent ? Ils 
viennent recevoir les troupes auxiliaires 
£.. .de France. Ils veulent leur faire pafi- 

* f 
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fer au plutôt Eiffel. Ils les font car » - 

• per le long de cette riviere. ' 7. V Em- 
pereur fait offrir fa médiation aux 

• • Etats Généraux par fon Ambaffadeur 

Friquet. - Quefl - ce qu'on répond à 
cet Ambaffadeur ? En quoi confijlcit 
la demande des Etats ? Que fi - ce que 
dit Ik-deffus M on peur Friquet? 8. 
1 res Commiffaires font pajfer l'Iffel k Ear- 
. mée des Etats. Monffeur Corneille de 
W itt fe rend k la Haje. De quoi font 

• priez. Âfejfieurs le Confeiller Penpon - 
~ naire: de Witt cr de Guent h 9. 

Qtfcfi.ce que Meffieurs les Commiffaires 
■ écrivent aux Etats Généraux ? On affiege 
' Lochum cr on le prend fans beaucoup de 

- peine. On délibéré fi on doit mettre les 
troupes en garnifin. On réfoud de les 
faire marcher vers les frontières du pays ' 
de Aiunfter. On les met en garntfon. 

- 10. Les Etats Généraux font équiper 
une puiffante flotte. Les Commiffai- 
res de l'Amirauté font un calcul de 
ce quelle pourrait coûter. • Les Etats 

. Généraux donnent ordre de lever un 
Régiment de marine , cr de bâtir en- 
. core douze gros vaiffeaux. 1 1 . Le Roi 
de France déclare: la guerre au Roi 
d' A noie- 

* «s _ w 
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d' Angleterre,, On murmure contre les: 
Gommijfaires. . Ils fi juftifient auprès 
* ,« . des; Etats Généraux , ils fi. plat- 
*, troupes Françoifis.- De* quoi 

U. . eft foupçomé le général decex trott- 
%.$**$ Que fl -ce que publient O* 

répréfintent , les parti fans du • Prince 
; -dXhqngeL Les Mimfhet fe joignent 
. à eux, L' Evêque de Murent s'en 

a»«fe auffi. ■ 1 y. .LTauwgu traité d al- 

liaufie entre l’Eletteur de Brandébourg 
. r . <ÿ* fe# £<4## Généraux, Q* *& - « 

, Hgfitf f# tyle&ew leur demande ? #4. 
-Sr Qu’efl - ce que propofe la province de 
Queldre é De meme que La province 
- •> . de Zelande? Queft - « 40c répré fente 
; v/4 « rovwce de r Hollande ? . Quelles 
ÿ gens crient en faveur du Prime d'O- 
t : range ? <S*r quoi infifle la province 

■ ■ de Hollande ? La province de Zelan- 
*; de veut avoir part a La. tutelle du jeu- 
' u .ou Prince:. Que fl - ce que dit.iltrdef- 
iu fus un des ■■ Membres de l'Affimblée 
des Etats Généraux i ;Qu r ejl-ee que 
demandent . les Bourguemastres Jacob 
. van Coevorden .cr Jean Schrik ï 
-■> I) . Quel écrit la Princeffi D’Orange 
•’ • - préfente aux Etats de Hollande &r de 
, * - Vv i; - ‘ Weft- 

9 

4 

« A 

/ 


Digitized 


6 t J un. 4 d ■■ 427 

W-e$ ~ FrsJèJ Qd-eft - ce f «e répondent 
tti Etats ? Monfewr. U Cmfeiiler Pen- 
fonnw de- W itc .préfente a l'Affem- 
, idée des Etats de Hollande la réponfi 
de la Prwcejfe d' Orange a leux lettre. 
La province de Islande infifie forte- 
ment fer F avancement du Prince et' O - 
range. 1 6. Mejfteurs Corneille &* 
Jean de Witt Je diflinguent dans la 
guerre &* dans iaupaix de Munfeu, 
Traité de pain entre. les Etais Ç7* l'Evê- 
que de Mtmfler. Cette paix ferme in 
bouche aux ennemis . de Meffeurs de . 

“Witt. 17. Monftnr Jean de Wmefl 
établi Commjfaùre avec jMejfieurs Wui- 
guei»,^ndei- Hocdk,€^Geriaciœ 
-• pour je rendra au TexeL -De qsuti font-ils ■ ■ 
chargez ? &s an ment au Tex et CF ils 
, travaillent à mettre la fiat te en mer. 


■Ils reviennent 1 , d la Haye, O' il* font 
rapport de leurs négociations, fit en 
font remerciez par les Etats Généraux^. 
4tr Us reçoivent de- nouveaux ordres. 
1 8. On Apprend la nouvelle du com- 
bat naval" entre - les Anglais £r les 
Hollandais. 1 9, De quoi font priez 
■ Mefftewrs Us Commifiaires ?zo. Mon - 
-.f sur ■■le Çonfeiller Penfonnme de 


\ 


Witt 


t 
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Witt -fi trouve à Middelbourg , O* 

• *7 retourne a la flotte . Il examine a- 
- vecfiin comment tout t étoit pajfé dans 

• . combat. -, Il en compofe une r da- 
tion. Les Etats Généraux la font im- 

• primer. Elle efl fort eflimée , & elle 
: acquiert beaucoup de gloire a fon Au* 

teur... 


V 


Le Roi 41, 
d’Ansle- . 


terre ta- 



E Roi de la Grande Bre- 
tagne » qui ayoit fait une 
chê d’ât- guerre fi injufte aux Hollandois j tâ- 
tirer dans choit d’attirer dans (es intérêts la plû- 
fes intc- part des Puiflances de l’Europe, dans 
plâpart k fèraie réfolution qu’il avoit prifede 
des Puif. ruiner de fond; en comble cet Etat; 
Tances de pour cet' effet il choifit le plus cruel 
l'Europe. enn€ nii que • nous euffions & H em- 
ploya le plus proche de nos voifins, 
fçavoir l’Evêque de Munfter , qu’il 
engagea dans la < guerre contre- nous 
fur les . promeflês qu’il -lui fit , que le 
Roi de • Suede viendrait à fon fecours 
avec un bon nombre de troupes. 
Monfieur . i.\ Monfieur de ' Lionne par ordre 

de Lion, du Roi de France fon Maître don- 
ne donne • j - • , _ . 

ne avis à na avis - uc toutes ces pratiques du Roi 
Monfieur d’Angleterre à Monfieur van Beunin- 

g»*n , 
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gain , qui étoit pour lors Ambaflàdeur v ? n 
de Hollande à Paris ; & les Etats fi- j'"f" s cn: 
rent remercier très humblement par pratiques 
ce même Àmbafîâdeur fà Majefté des du Roi 
marques de la bonne •affe&ion qu’il ci ’ An S ,e - 

venoit de leur donner» . • * tcrr<! ' 

•» > - ' 

Montîeur van Btmingmn pria en Monfieur 
même temps le Roi de France par v ;>n Beu- 
fon Miniftre de vouloir terminer le ™"| l j ien 
plutôt qu’il Ce pourroit la guerre avec ^ 
l’Angleterre, dont il avoir été pris pour France 
Médiateur. Il fit auflî voir le mauvais de .l er * 
procédé de l’Evêque de Munfter par a 
rapport aux affaires de Borculo, & il d'entre 
déclara que leurs Hautes Puiflances l’Angle- 
Meilleurs les Etats Généraux étoient te "* & 
difpofez à échanger pour un équiva- j an j“ ' 
lent non feulement ce qui appartenoit 
. à l’Eleéteur de Cologne . dans Rhin- 
berg, mais auflî le droit que. le Duc 
de N ieubourg avoit fur ■ les pays de 
Ravcftein. Ce que fâ Majefté accepta 
avec de grandes marques d’amitié pour 
l’Etat. . 

3 . Cependant l’Evêque de Mun- L’Ev€- * 
fier faifbit des préparatifs de guerre , que de • 
& il demanda à l’Empereur, de. pou- ^. un . fter * 

* ' * 1 ■ o • * < j rt fait des 

voir attaquer la Seigneurie de Borcu- pr( i patï j 

' ; lo ' . 

, \ 
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niî de J 0 'ét'atiï fût kè- $éfr&? qiifôR 

fcugw</ quelle eût été adjugée an Cotnré dé 
SïiYurfr pou* quelque argent* qafe PË 4 *' 
t^eque lüï dëvok $ ëôfrtae fl parois des 
Ifentences de la Cour de Gufelà-à pro- 
noncées dans les années itfij. fàt f. & 

il'declÀVe' VëtS : le 1 4 ; .’« e d€ Stptëiüfiïè ff érr-* 
la guenc voya par üti T rotapette une lettre à 

htide°'' leurs Hautes' Puiflànces,! contenant mie- 
*'-*• -■ déclaration- fàffîfante de guerre, qü’if 
; prétextoit’ de'faire TüV lëS cfiflferéns gu’if 
aVo'it M‘ fiîrjet dû -îfcj$r* fchkùs ; & et' 
'ÿ'rômpeiftê 'fi® réflvôÿëîe 2p;m'« d\ù'tfi£- 
fft'e môîs àVe’étftfe rép'dtffë préCifè. 
Laîlcpu- -L, r Etaf étant pduëfôrs dépôurvfi dé 
büque troupes leva au plus vîte' fiît fnîflé" 

levée de Kdtnniës'} la France ltfi çttotiyi un fè- 
. nouvel- c&tifts de detftf ritillé CaVafters &’ âê 
les trou- quatre rbü®s FanttffïïnS 5, St les EfecV 
dte : Zeî & d’Hahovér firent proriïétn'é 
i 'leurs 7 Hautes Puifl’ances un bon nom- 
bre de Soldats, pour lefquels ils rcce- 
vroient douze cens mille 


pes 


ivres. 


* * - L’Évéqufe’ dè Muhfier , Outre ce 

L’Êvc- nd*?nbfë de troupes -qu’il âtmit, artén- 
doit encore Un fecourS d'e d'bUzé’ miltef 
îcre dfc^ fibriniies dfe SÜfedk, gufe le&oi d’An- 
; % ' - gleterre 
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gleterre lui avoir promis , & qui rie pa- troupes 
rûrent point ; ainti-il fe mit à lever c,ans les 
bien du mohde dans les Pays-Bas Ef- 
pagnols , de quoi leurs Hautes Puif- <, n o!s. 
fonces; fe plaignirent au nouveau 1 Roi. 
d’Efpagne, qui leur fit répondre qu’il 
n’àvoit aucune connoiflance de cela, ' 

& en connivanr ilfcfifiâ’ continuer l’E- 
vêque à la levée qu’il faifoit dans fes 
pays» Cependant cet Evêque fit u- il ntta- 
ne invafion’ le iï .me de Septembre a- 0 ! 116 , 1 * 
vec les troupes qu il avoit dans le pays i ç 
de Twente, pillant les petites villes, '• . 
bourgs , & châteaux de l’Etat , 8c 
traitant fort rudement les habitans. 

4. Ce fut alors que fon Excellence Le Pria- 
Monfieur le Prince Jean' Maurice de ce de 
Najfau comme Feld - Maréchal ou Gé-^^ u 
néral des troupes des Provinces Unies^,^ 0 
marcha contre cet Evêque , conjointe- lui. 
ment avec Mëfiieurs W. Raesveld , Ji 
dé Aderodè , Corneille dé Witt , Ad. de 
Crommon , Jean van Redt , ÉveUr v/vt 
(SUnflraïf 8c A. van Nieveen, qui avoient 
tous etc établis Commiffaircs de leurs 1 * 
Hautes- Puiflances pour fè trouver en accon ?" 
campagne & pour accompagner ledits Com- 
Prince 8t lüî aider en 1 ttiut* ce qu’ils c miflaires 
pourroienr. ' Le dc l £tat * 
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* V 

Le 7. d'Oétobre le Prince de Naf- 
’ f<m avec les Commiffaires reçurent une 
lettre du Magiftrat de Zwol , dans la- 
quelle il leur donnoit avis, que les enne- 
mis avoient furpris & pillé la petite ville 
d’Omme, 6c qu’il étoit à craindre qu’ils 
n’occupaffent le chemin de Rouveen 
& de Staphqrft pour avoir un pafiâge 
libre dans le pays de Drentc. Sur cec 
avis Monfieur Corneille de.Witt 6c les 
autres Commilîaires, de l’aveu de Mon- 
Heur le Prince, envoyèrent d’auprès de 
Dieren vers Zwol trois Compagnies de 
Cavalerie pour s’affûrer de ce che- 
min. , ■ . • 

A peine Monfieur Corneille de Witt 

6c Meffieurs les autres Commiffaires 

• * « 

furent venus alarmée, que des gens 
mal . intentionnel répandirent encore 

r ^ » * . t 

contre eux des- faux - bruits dans les 
Provinces Unies , difant que nôtre pays 
devoit périr par les diffen fions qu'il y. 
avoit tous les jours entre les Commit 
fairesôc le Prince j que dans toutes les 
délibérations, qui lê.failbient, ils em- 
ployoient leur temps à Ce quereller & 
à difputer; 6c que dans toutes les ex- 
péditions militaires ils prenoient des rc- 

fo- 
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(blutions, qui étoient direétementop- 
pofées aux delfcins du Prince. 

Dp leur côté Meilleurs les Corn- P eclara - 
miliaires voulant dilîiper ces faux-bruits 
déclarèrent par un écrit publié le 8.™ de qg’ih 
d’Oétobre , que tout s’étoit paflé en- font. ‘ 
tre le Prince êc eux avec une pavfai<- 
te union 6c une grande amitié; que 
cela étant , les Commillàires fupplioient 
leurs Hautes, Puifiances pour fçavoir 
les noms de ceux qui avoient eu la 
malice de faire de femblables rapports, 
afin d’arrêter par -là les defieins per- 
nicieux des mal - intentionnezêc d ôter 
entièrement de l’efprit de leurs Hau- 
tes Puifiances les penfées qu’ils pour- 
roient avoir au defavanrage d’iceux 
CommifTaires. 

Dans ce même temps les provinces Les pro- 
de Gueldre 6c d’Overiflel réfulerent v ' nc l cs 
d’envoyer à l’armée les Compagnies ^. U j-q 8 
de Soldats, qui étoient dans leurs ter- venflcl 
res , prétextant qu’elles en avoient be- réfufent 
• foin pour mettre à couvert leur pro- < 1 ’ env °- 
pre pays des furpriles de l’ennemi.' Ce- troupes* 
pendant Moniteur Corneille de Witt êc ou camp. 
Meilleurs les autres Commilîaires con- 
tinuant à montrer leur zcle êc leur 

T courage 
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courage détachèrent plufieurs Com- 
pagnies d’infanterie vers Haflfelt, Steen- 
wijk , Swartefluis » & Blokziel pour 
couper à l’ennemi le pafiàge dans le 
pays de Drente. ' • 

Les . . 5. Le 12. me d’O&obreles Mutr- 

Munfltc- ^ er jens au nombre de huit mille hom- 

cupent nies vinrent avec huit pièces de ca- 
RouYeen. non devant Rouveen , qui fe rendit à 
l’Evêque vers les cinq heures du foir ; 
ce qui parût fort étrange à Monfieur 
Corneille, de IVm & à Meilleurs les au- 
tres Cornmiflàires , parce qu’il n’y a- 
voit eu que deux hommes de bleflez 
avant la reddition de la place * c’eft 


cuveuc 
Fit cal 
Sillc. 


Ordres pourquoi ils donnèrent ordre au Pro- 
que i^on curcur Fifcal Sille de faire uneper- 

au 'pro- quîfîtion exaéfce pour fçavoir comment 
la chofe s’étoit paffée & pour punir 
avec rigueur ceux qui auroient man- 
qué de faire leur devoir. 

D’un autre côté quelques troupes 
Hollandoilês commandées par le Ca- 
Munfte- pitaine Ham firent prifonniers près 
tisns&ts jPApcl, en préfênce de Monfieur Cor- 
neille de tvitt & de Meilleurs les autres 
Commifiaires, quatre vingts cinq Sol- 
dats Munfteriens, & en tuerent cent 
neuf* - d. Le 


prifon- 

nicis.- 
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6. Le 2 o.me . d’Oéfcobre Meilleurs Qu’eftce 
les Comrniflfaires écrivirent de Zwol ^l ue Ies . f 
à leurs Hautes Puiflànces 8c leur firent f a i * 
fçavoir, comme les ennemis s’étant avan- font fça- 
cezjufqu’au paffage de Groeve dans le voir aux 
pays de Drente , ils lavoient fait rac- ^^aux C ' 
commoder; qu’ils avoient forcé un au- & q U ’ e ft. 
tre paffage avec feize mille hommes, ce qu’ils 
& qu’ainfi le chemin étoit ouvert jufi leur de ' 
qu’aux Old-ampren 6c les Ommelan- 
des j que le Prince Maurice avec Mef- 
fieurs Corneille de Witt , Glinflra , ÔC 
Nieveen écoient partis inceffamment • 
pour la Frife & le pays de Groningue 
afin d’y mettre les ordres neceflàires 8c 
de traverfèr les deflèins des ennemis 
& les faire échouer i 8c ils demandè- 
rent à leurs Hautes Puiflànces , qu’ils 
voulurent leur envoyer encore autant 
de troupes , s’ils pou voient s’en paffer , 
afin d’être en état de s’oppoler à l’en- 
nemi , en cas qu’il voulût pafl'er l’iflêl. 

Meilleurs les Commiflaires étant ve- Qu’cft-ce 
nus à Zutphen ils écrivirent de là le jl u ' ls 
7. de Novembre une lettre à leurs 
Hautes Pùiffmces fur la fituation des 
affaires , fe plaignant extrêmement du 
manque de monde 8c d’argent. Le 5 >.'” e 

. T du 
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du même mois étant revenus à 
Scbeemte, Meilleurs Corneille de fVùt, 
Glinftra > St Nieveen mandèrent ». que 
de temps en temps ils s’appliquoient 
avec toute la diligence poflîble pour 
abbattre St ruiner les moulins à bled, 

■ dont l’ennemi fc fervoit dans Win- 
fchooten, Hilleguerlee, St lieux cir- 
convoifins , St qu’ils avoient ci-de- 
■4 vaut rendu inutiles les moulins de 

.Winferwolt., de VVefterlee, & fur le 
Pekel ; mais que l’ennemi avoit toû- 
' - , jours tenu dans le moulin de Breta 

une garnifon fi forte , que nos gens 
l’ayant voulu forcer plufiéurs fois a- 
voient été repoufiez avec perte , jut- 
qu’à ce qu enfin le Major Prot ayant 
• avec lui deux cens fufeliers s’approcha 
de ce moulin St y ayant mis le feu 
environ les quatre heures après midi il 
le détruifit ju (qu’aux fondemens, mal- 
v " • grc l’oppofition que fit' un Régiment 
. • d’environ quatre cens Munrteriens dans 
le château d’Huinga» qui netoit éloi- 
gné de ce moulin que. d’un coup de 
. moufquet , St qu’ils avoient occupé. 
l!s vîen- Moniteur le Prince de Na( fax & 

nent ie- Meilleurs Corneille de IVitt , Glinftra* 

. cevoiï ‘ 7 ' o!. 
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& Nitveen fe rendirent à Arnhem fur les trou * 
le mandement de leurs Hautes Puif- {^f r “j X j e 
lances pour venir recevoir les troupes France, 
auxiliaires Françoifes , & üsv trou- 
vèrent Monfieur d'EjlradeA ÜUnbaiTa- 
deur de France» qui y croit venu pour 
le même fujet. Monfieur du Pradel 
Général defdites troupes vint le 2 2. me 
de Novembre trouver ces Meilleurs à 
Arnhem , & apres que Tes Soldats eu- 
rent afiès maltraité les payfans êcpay- 
fannes aux environs de Nimegue , il 
partit de là & marcha à petites jour- 
nées le long de l’Iffel pour Ce delafiêr’ 
un peu. 

Le 26. me de ce mois Monfieur Cor~ ils vew- 
veille de Witt & Meilleurs les autres 
Commiffaires partirent d’Arnhem dans f er riffcl.' 
le deffein de faire paflèr au plus vite 
l’iffel aux troupes auxiliaires de Fran- 
ce, mais faute de vivres, de charre- 
tes , & de chariots ils 11e parent pas 
faire execurer cela auifi promptement 
qu’ils l auroient fouhaité. Cependant Us les 
ces troupes campèrent le long de l’If- f° iu< ^ m - 
fei jufqu’à Dieren Sc autres lieux, cha- 
que Fantaifin ayant reçû là une paire cette ri- 
de fouliers & de bas neufs , & comme vieiC - 

T 3 ils 


: 43 S Biftoire de Corneille 

ils ne voulurent point manger de pain 
de; feigle , on leur envoya» de Hollan- 
de environ cinq mille boifleaux de 
fromen t ^o nt ils firent cuire du pain. 
I/Empe- 7- L^pipereur voyant que les Hol- 
reur fait landois fe mettoient en état d’attaquer 
qffnr fa ]’£ v êque de Munfter fit offrir le 2 f 
tion^aux de Novembre par fbn Ambaflâdeur 
Etats Gé Friquet fà médiation aux Etats Géné- 
«éraux. raux. Sur quoi Monfieur J ean Witt 
& deux autres Meffieurs furent pries 
de dire avant toutes cho fes à cet Am- 
baffadeur , que leurs Hautes Puiffan- 
ces ne pouvoient point entrer en né- 
gociation fur ces differens , que pre- 
mièrement ledit Evêque n’eût reftitué 
à l’Etat les places qu’il avoit prifes. 

En quoi - La demande de Meffieurs les Etats' 
confiftoit confiftoit en cinq articles. Première- 
la de- ment que l’Evêque rendrait toutes les 
*? a " c,e .places, qu’il avoit enlevées à l'Etat} 

«et Etats? r r 7 ... . r 

en fécond lieu qu il. congédierait les 
troupes; en troifieme lieu qu’il fe dé- 
filerait de toutes fes prétentions fur 
l’Etat , & principalement de celle qu’il 
. faifoit fur Borculo; en quatrième lieu 
qu’il rénonceroit à toutes les alliances, 
qu’il pourrait avoir cantra&é avec quel- 
que 


» 


I 
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* • 

que Puifiànce , & fur -tout avec l’An- 
gleterre J en cinquième & dernier lieu 
que l’Empereur feroit garent du traité> 
qui feroit conclu entre eux. Monfieur 
Früjuet n’eut pas beaucoup à dire con- 
tre cette demande , fi ce n’eft qu’il 
rcprélênta que l’Evêque devoit rete- 
nir quelques troupes à Ion fervice pour , • 
mettre en garnilon dans les places for- 
tes, & qu’on devoit limiter la fuppref- 
fion de lès prétendons avec cette clau- 
fe,. fauf le droit de l’Empereur & de . 
l’Empire. 

8 . Le 29.>n« du même mois Mon- 
Heur Corneille de Wm & Meilleurs les 
autres Commiffaircs ayant l’approba- f ont p 3 c 
tion de Monlîeur le Prince de Najfau fer l'iflel 
firent paflêr l’Irtèl à l’armée des Etats, à l’armce 
pour enfuite avec les troupes auxiliai- d(iS Etau ’ 
res Françoifes employer les moyens, 
qu’ils trouvéroient propres pour le 
plus grand bien de l’Etat & pour in- 
commoder l’ennemi. Après quoi Mon- 
fieur Corneille de Witt , à la priere de 
Monfieur le Prince , vint faire un tour 
à la Haye pour propofer à leurs Hau- 
tes Puiffances quelques affaires impor- 
tantes. 

T 4 
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De quoi Çeh • ayant été fait , leurs Hautes ' 
(ont priez p u jff anccs p r j e rent Meilleurs le Gon- 

de Witt ‘ e dler r enlionnaire de Wttt oc deGuent 
& de de notifier à Monfieur d’Ejlrades Am--. 
Client? bafladeur de France ce qui avoit etc 
rapporté par Monfieur Corneille de Vl^itt^ 
& de prier en même temps fon'Ex- 
,, ' cellence de vouloir écrire en termes 
forts à Monfieur le Général du Pradel 


pour hâter de tout fon pofiible la mar- 
che de fes troupes 8c pour leur faire 
obferver une bonne difcipline,nedou- 
tans point qu’une partie fi confidera- 
ble des troupes du Roi de France n’ai- 
dât de bon cœur 8c de toute fa force 
à procurer tout ce qui pourrait rele- 
ver la gloire 8c la réputation tant de 
fa Majellc que de leurs Hautes Puif- 
lànces. 

Qtt’eft. ce 9. Le 9. me de Décembre Meilleurs 
que les - les Commiffaires écrivirent à leurs Hau- 
ftires™** tes P ul ^ anccs > ‘il s étoient partis de 
écrivent Zutphen pour fe rendre à l’armée de- 
aux Etats vant Lochum, qui avoir été inverti ce 
Gene- jour -là ;* que ceux de dedans paroif- 
rauxî foient réfolus à fe défendre •, 8c que 
Monfieur Corneille de Witt étoit re- 
tourné vers le foir à Zutphen pour 

r pour- 
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pourvoir à plufieurs chofes neceflaires. 
Le 14.'^ du même mois Meilleurs 
les Commiffaires donnèrent avis, que 
dans le temps qu’on avoic pouffé les 
tranchées jufques aux foflez de la vil- 
le Sc que l’on portoit déjà des Eifci- 
nes pour combler les fofiêz, le Gou- 
verneur Elberveld avoit demandé à ca- 
pituler , ce qui lui avoit été accordé 
le 13. 'ne du même mois fous des con- 
ditions honorables. 


Meilleurs les Commifiaires ayant vû Us font 
fortir les troupes de l’Evêque au nom- I mart * ler 

1 1 t j»i r* trou- 

bre de quatre cens hommes d Inrante- ^ vevs 
rie êc de foixantc chevaux , 5 c lelesfi-on- 
Comte de Hoorn ayant vifitélcs maga- t,e,es t1u 
lins, on mit en délibération s’il ne Ff 5 S n„ e 
leroit pas a propos* a caule de lafai- 
Ibn avancée & du grand nombre de 
malades, d’envoyer les troupes en gar- 
ni (bn j mais il fut trouvé bon de les 
faire marcher vers les frontières du 
pays de Munlter , & de réfoudre là " 
félon la fituation des affaires ce qu’il 
y auroit à faire dans la fuite j ain- 
lî après que quelques maifons là au- 
tour le furent rendues à leurs Hautes 
Puiflànces > les deux arepées entre- 

T j renc 
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rent en garnifon , par -où finir -la 
campagne pour cette année. 

10. Leurs Hautes Puiffances Mef- 
fieurs les Etats Généraux ayant, été 
informez', que les Anglois cquipoient 
une puiffante flotte pour fe mettre en 
mer de bonne heure le printemps pro- 
chain, ordonnèrent de mettre' à la ra- 
de un nombre très confiderablc de 
vaiffeaux pour être en état d’entrer en 

mer vers la mi - Mars ou le commcn- 

% % 

cernent d’Avril. Cette flotte dévoie 
être compofee de fbixante & douze 
gros vaiH eaux de guerre , de douze 
grofiès frégates , de vingt bons brû- 
lots, de douze frégates d’avis, de dou- 
ze galiotcs d’avis, & de vingt - quatre 
groflès galiotes pour le tranfport de 
l’eau , de la biere. & d’autres provi- 
fions pour les vaiffeaux, & la Com- 
pagnie des Indes Orientales devoit y 
joindre encore vingt vaifieaux de guer- 
re fuivant l’accord fait avec l’Etat. 

Meflîeurs les Commiffaires de PA- 
mirauté firent par ordre de leurs Hau- 
tes Puiffances un calcul de tout ce que 
cet armement, fans compter les vingt 
vaifieaux que la Compagnie des In- 
des 


( 
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des Orientales devoit fournir & cqui- P 0 } in ' o,t 
per a les frais» pourroit coûter par an, . 

& ils trouvèrent qu’il monreroit à la 
fomme de onze millions fix cens qua- 
rante * huit mille & fix cens quarante 
livres. D’où on peut voir» de quels 
grands impôts les provinces, & ftir- 
tout celle de Hollande, (qui dans ce 
temps de guerre devoit le plus payer 
pour cet armement de mer , outre 
ee qu’elle payoit pour l’armement de 
terre) croient chargées ; ce qui doit 
paroître incroyable aux étrangers, s’ils 
confiderent bien le peu-d’etenduë de 
ce pays. 

Outre ce puiflànt armement , leurs J wt * 
Hautes Puifiànces donnèrent ordre de rau ^' * . 
lever un Régiment de marine, dont donnent 
le brave Monfieur Guillaume Jofeph de ordre de 
Guent , Lieutenant - Colonel du Régi- un 
ment W aüon & Gouverneur de Hel- 
levoetfluis » fut choifi pour Colonel, marine. 
Sa Compagnie devoit être compoféc 
de cent foixante & dix hommes , 8c 
les autres Compagnies chacune de 
cent vingt hommes. Leurs Hautes 
Puifiànces ordonnèrent encore de bâ- 

I 

tir & d’équiper douze gros vaificaux 

T 6 pour - 
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pour les avoir toûjours de referve 8c 
pour s’en fervir dans l’occafiou. 

Le Roi 11. ^Environ ce même temps le Roi 
j r ?"* de France Louis XIV. ne pouvant 

/*p fiprlîi I 

re la ■ pl us fouffrir ' les injuftices que TAn- 
gucrre gleterre ne ceffoit de commettre con- 
tre la Hollande, 6c voyant auflî qu’on 
fc moquoit de la médiation, qu’il avoit 
offerte pour tâcher de procurer une 
bonne paix entre ces deux Etats, 6c 
- que ce mépris ne venoit que delà part 
des Anglois, il fut obligé de déclarer 
la güérrè le 26 .™ Janvier de l’année 
1666 J à Charles II. Roi d’Angleterre. 
LesEtats Le ï. de Février de la mêmeari- 
Gcné- née leurs Hautes Puiflances défendi- 
rent l’exercice de la grande 6c de la 
aux y.iif- petite peche , comme autii a tous les 
féaux vaifleaux marchands (qui ’feroierir à 
™ ar *, trois mâts 6c qui voudroient prendre 
de fortiv ^ eur cours par le Canal , en doublant 
des ports. l’Ecofîè , vers la Mer Baltique 6c la 
Norvège ou autres pays , villes , 6c pla- 
ces au-delà de la mer) de fortirdes 
ports quelque part qu’ils eurent deflêin 
d'aller, lbus peine de confifcation du 
vailîéau 6c des effets qui s’y trouve- 
roient j 6c tout cela ne le faifoit qu’afin 

de 
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de lever avec plus de luccès les Ma- 
telots , dont on avoir beloin pour la 
flotte. 

Au commencement de cette cam- ° n mur- 
pagne plufieurs perfonnes ignorantes nlure 
murmuroient dans ‘les Provinces Unies i es c om . 
contre les Commiflaires, difant qu’on miliaires, 
nvoit perdu Ton temps dans l’armée & 
qu'on avoit néglige de prendre Boek- 
holt, puisque l’armée en ce temps -là 
étoit forte de vingt mille hommes. 

Ce qui c'tant venu aux oreilles de 
Moniteur Corneille de Witt & de Mef- 
fieurs les autres Commiflâires , ils le 
juftifierent par une lettre , qu’ils écri- Us fe ju- 
virent à leurs Hautes PuiiTanees peu 
de temps avant leur départ pour la 
Haye , alléguant entre autres choies, Géné- 
qu’ils avoient le malheur de voir que «>«, & 
les troupes Françoifes fe conduiloient l,sfe p' ai * 
d’une maniéré fi inlblentc & fi dere- frôles** 
glée , qu’ils ne pouvoient point les en- Françoi- 
gageràfc battre, réfufant d’entrepren- ^s. 
dre quelque chofe pendant l’hyvcr j ÔC 
quoique leurs Hautes Puiflànces euf- 
fent fait diverles plaintes- là- deflùs à 
l’Ambaffadeur de France » ces trou- 
pes néanmoins continuoient dans leurs 

’ T 7 . dé’ 
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De quoi déreglemensj ce qui fit croire à quel- 

^nné**' C i ues Politiques, que leur Général du 
le G:nc Pradel avoit un tel ordre , d’autant ■ 
ral de ces mieux que le Roi (on Maître con- 

a oupcs î fe n t 0 it fans dire root à tous ces defor- 

' , *• , 

drcs , que fes troupes commettoient. 

11. Ce fut alors que les Par tiians . 
du Prince d'Orange ne manquèrent pas 
de divulguer , que la République le- 
roit entièrement détruite , fi elle ne 
fongeoit à fe pourvoir allés tôt d’un 
Qireftcc Capitaine Général, parce que l’on: 

bHent U & con fi°i c les affaires de la guerre à des 
répi-éfen Politiques , qui n’avoicnt nulle con- 
tent les noiflànce ni expérience dans Part- roi- 
parofans litaire y> que l’on fe voyoit expofé à 

ce ct'o!" ^ tTe inquiété par de petits Princes, 
range > & que cela ne venoit que de ce que 
„ les troupes avoient beloin d’un illu- 
lire Chef •, que les expéditions mili- 
taires (bus les Princes d’Orne avoient 
été fi heureufes & fi glorieulès , que 
' faute d’en avoir un à la tête des trou- 
pes de la République on fe voyoit 
continuellement attaqué & outrage par 
des gens , qu’on avoit autrefois méprifé 
& qu’on. pouvoit contraindre & fou-- 
• mettre par un feul regard de travers. 

Ce 
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Ce n’ccoicnt pas les feuls Laïques 
qui publioient de femblablcs choies, 
les ‘Miniftres mêmes prononçoient de 
tels difeours fur la chaire , ôc les au- 
tres provinces (comme il a été Couvent 
dit ) fouhaitoient auffî d’avoir un Ca- 
pitaine Général. Davantage il parût 
dans la fuite, que le Roi d’Angleter- 
re faifoit agir dans cette affaire par le 
moyen de.Monfieur Buat , qui avoir 
permiflîon de l'Etat d’entretenir des 
correfpondances Cêcrettes. 

L’Evêque de Munfter même»faifoit 
Tonner par Tes Trompettes un certain 
air, qui commençoit par ces mots, 
Guillaume de Najfau &c. par - tout où 
il pouvoit le faire entendre aux gens 
de l’Etat , afin de fomenter ici la 
diCcorde tant entre les Soldats qu’en- 
tre les habitans. Nonobftant tout cela 
il fut réfolu d’envoyer derechef à l’ar- 
mée un Commiffaire de la part de 
chaque province. - * 

13. L’Etat ayant conclu le 16. me 
de Février un nouveau traité d’alliance 
avec l’ Electeur de Brandebourg par 
les foins de Monfieur 7 *** de Wttt tk 
de Meneurs les autres Cq tum i flaires 


Les Mi- 
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pour cela, fon Altefle Eleétorale écri- 
vit une lettre à leurs Hautes Puidàn- 
ces 8c la leur fit rendre le t o.>« e de Mars 
oar Meilleurs Bla[piel 8c Copes\ dans 
laquelle il les prioit inftamment de 
vouloir établir Moniteur le Prince 
d 'Orange fon neveu dans les grandes 
charges militaires de les glorieux an- 
cêtres ; ce qui fut bien approuvé par 
quelques provinces , mais il ne pût 
être goûté par ceux qui aimoient la 
liberté dans la province de Hollande, 
ne voulant -pas fouffrir qu’aucun étran- 
ger leur impofâtla-loi dans des chofes 
qui dévoient êcre réglées dans les. pro- 
vinces. .. 


Qu’eft-ce ’ «4* Le 3 r.™ e de Mai la province 

que les de Gueldre propofa la neceflité qu il 
provin- y avQxt d’établir le jeune Prince d’O- 

GuelJre ran £ e t âgé pour lors d’environ feize 
& de Ze- ans , Capitaine 8c Amiral Général, ou 
lande du moins Général de la .Cavalerie, 
P ro P°' comme au (Il de lui donner entrée dans 

1 f*nî ? 

le Confeil d’Etat 8c de lui permettre 
d’y prendre feance , afin qu’il apprît 
dans fa jeunefe à connoître les règles 
fondamentales du gouvernement de 
ces pays. Environ le même , temps la 

pro. 


• * 


de Hol- 
lande? 
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province de Zelande fit aufli de fem- 
blablcs propotitions, quoiqu’elle n’eût 
point encore accordé à ce jeune Prin- 
ce Ton droit de Premier Noble. 

Au contraire la province de Hol- Qu'eft-ce 
lande, avec laquelle Meilleurs lesCom-> c ! ue r ° 0 u ' 
miliaires des (uldites provinces avoient'^,.^. 
délibéré fur cette affaire, perüfta dans te la pro- 
ies maximes & dans Tes fentimens au X in 5 e 
fujet de ces importantes charges , & 
jugea qu’elles ne dévoient pas être 
. pour toujours, mais quelles dévoient 
finir avec chaque campagne ou expé- 
dition. Elle réprélenta aufli que la 
province de Zelande de concert avec 
elle avoic réfolu de ne conférer c es 
grandes charges audit Prince avant 
qu’il fût parvenu à l’âge de dix «huit 
ans. 

t _ - 

Ce fut alors que les flatteurs & les Quelles 
partilans du Prince d 'Orange ne cefle- § e . ns 
rent de crier pour fon avancement à ?‘ e " t el 
ces dites charges, comme aufli ceuxduPrîn- 
qui ne trouvoient pas leur compte dans ce d’o- 
un Gouvernement Républiquain. Les ran 8 e * 
Miniftres de leur côté foufffoient im- 
patiemment > que fuivant leur propre 
prémiere Reformation ils dcvoient être 

pri- 
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1 privez de toute l’autorité des affaires 
d’Etat j > de forte qu’il ne leur rcftoit 
plus que jus j editiofe concionandi ou /* 
privilège de prêcher fiditteufement j CC 
qui elt toûjours agréable aux gens du 
commun & à tous ceux qui aiment 
& fouhaitent le changement. 

Sur quoi Cependant la province de Hollan- 
infifte la de n’ayant point encore oublié ce qui 
province ] u j étoit arrive de la part du Prince 

lande» dans ^ es années 161 8. 6c 1650. de- 
meura ferme dans fes fentimens fut 
l’avancement dudit ..Prince aux char» 
g es , que les glorieux ancêtres avoient 
pofTedees, & elle jugea que ce n 'étoit 
point le temps de traiter de cette af- 
' faire, vû qu’on étoit dans une guerre 
fi opiniâtre avec le Roi d’Angleterre 
proche parent dudit Prince. 

La pro- Dans ce temps- là la province de 
vincc d« Zelande fe fentant en quelque forte 

de^ew offenfée dans ce procédé , drfputa de 
avoir nouveau à la province de Hollande 
part à la tutelle du jeune Prince à' Or au g* , 
la tutelle çjjg prétendit d’y avoir part. Sur la 

** rince. 0 6 prop°fitioQ, qu’elle fit là - deflus , un 
des. principaux Membres de l'Aflèra- 
bléa des . Etats Généraux dit en riant, 


> 
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La Hollande penfe faire du Prince un en- 
fant de l'Etat y mais je vois bien qù elle- 
même fera, dans peu un enfant du Prince. 

Là - deflùs la province de Hollande ne 
donna à la province de Zelande d au- 
tre reponfe , fi ce n’eft qu'elle trouvoit 
à propos de différer la décifion de cet» 
te affaire. . 

Environ ce même temps parurent Qu’eft-ce 
fur les rangs Meflieurs Jacob van Coe- ( l ue 
vorden & Jean Schriki Députez aux Meilleur* 
Etats d’Overiflel , & ils firent deman- jacob 
der par écrit , à ce que les grandes van Coe* 
charges militaires pûflent être données nfic 
au Prince fâ vie durant, & non pour schrik? 
une campagne feulement, ou que pour 
le moins on lui conférât la charge de 
Général de la Cavalerie , & qu’on lui 
accordât une place dans le Confèil 
d’Etat: Sur quoi les Nobles & les 
villes d’Overiffel ont donné plein pou- • 
voir à leurs Députez à la Généralité, 
afin qu’ils aidaffent à conduire les cho» 
fès d’une telle maniéré qu’on prévint . 
divers inconveniens,qui en pourroient 
naître/ 


1$. A cette même fin la Prinecflè La Prin- 
à' Orange préfenta une requête à leurs 
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préfente Nobles 8c Grandes Puiflànces Mel- 
uneie- fieurs les -Etats de Holla'nde 8c de. 

aux Etats Weft - Frife » à laquelle leurs Nobles 
ds Hoi- 8c Grandes Puiflànces répondirent 
lande. • comme ci - devant , fans vouloir tou- 
cher à l’affaire en queltion j mais ils 
dirent qu’ils avoient jette les yeux fur 
Qu’eftce la per Ion ne de Monfieur de G tient pour 
que *é- '• l’établir comme Gouverneur de fon 
pondent Altefl’e Monfieur le Prince <ï Orange. 
ce* Etats. Q utre . ce ] a [ eurs Nobles 8c Grandes 

Puiflànces choi firent Meilleurs de 
Naaldwijk^ ancien Bourguémaître de 
. la ville de ‘ Dordrecht 8c Gilles V éke- 


tiier Bourguemaître Régent de la ville 
d’Amfterdam en la place des deux dé- 
funts infpeéleürs ou tuteurs dudit 
Prince , pour conjointement avec Mefi- 
fieurs de Noordwijk , Foreeft , 8c le 
Confeiller Penfionnaire Jean de IVttt 
adminillrer foigneufement ce même 
emploi 8c pour s’en acquitter fidelle- 
merrt. 


Monfieur ' Bientôt après Monfieur le Confeil- 
de witt 1er Penfionnaire de Win porta a 1 Al- 
povte à femblée des Etats de Hollande 8c de 

bléc des" Weft-Frife la réponfe à la derniere 
Eut* de lettre de leurs Nobles 8c . Grandes 

w . Puif- 


J 
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Puiflances du i^. nie d’ Avril , qui lui Ho '!an- 
avoit été donnée de bouche par fon 
Altetfe Madame la grand’- mère du i a p r m- 
Prince, & par laquelle cette Princeiïe celle d’O- 
rcmercioit avec toute l’honnêteté ima- [ al1 8. e a 
ginable Meilleurs les Etats de Hol- fa 
lande & de Well-Frife du grand 1 3.111e „ 
zele qu’ils avoient témoigné pour la Avr *l. 
bonne éducation du Prince fon petit- 
fils en propolânt Monfieur de Guent 
pour être Ion Gouverneur , & elle 
prioit en même temps leurs Nobles & 
Grandes Puiflances de vouloir confir- 
mer le choix qu’ils avoient fait de 
Monfieur de Guent , dans la pcnlee où 
elle étoit qu’on ne pourroit trouver 
perfonne plus capable pour remplir ce 
polie, ce que Meilleurs lefdits Etats 
de Hollande & de Weft-Frife ac- 
cordèrent à Ion A lteflé} elle ajoûcoit 
encore , qu’elle étoit fort obligée à 
leurs Nobles & Grandes Puiflances 
du foin & de l’affeétion qu’ils avoient 
fait paroître pour fon petit-fils en - 
établiiianr Meilleurs les deux fusdits 
tuteurs &c. 

La province de Zelande n’avoit ja- La pro- 
mais infiltc plus fortement que cette vincede 

* 1 ' Zelande 

annee 
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infifte année fur l’avancement du jeune Prin- 
plus fort ce d'Orange aux charges importantes. 

mais fur q ue * es dluftres ancêtres avotent pol- 
l’avance fêdées , puisqu’elle délivrait preique 
ment du toutes les femaines lès rétolutions là- 

d’Oran- deflus à leurs Nobles & Grandes Puif- 
» c< lances Meilleurs lesf Etats de Hollan- 
de & de Weft-Frilè pour tâcher de 
les engager dans les lentimens fur les 
intérêts du jeune Prince , qui s’appli- 
quoient uniquement à défendre de tout 
leur pouvoir leur précieufe liberté. Je 
pourrais bien rapporter en ce lieu tou- 
tes ces pièces concernant cette affaire, 
mais comme elles font trop longues 
& la plupart de la même teneur, j’ai 
crû qu’il fuffifoit d’en mettre ici le 
précis devant les yeux du Leâeur, 
puisqu'il peut fuffire à mon deifein. 
Meilleurs 1 6. Comme Monlieur Corneille de 
de Witt i/j/itt s’étoit conduit avec tant de cou- 
fe di'ltn- gj. d’habileté dans la guerre que 

«ruent o o i 

dans la nous avions avec l’Evêque de Munfter, 
guerre & que MonGeur le Confeiller Pen- 
& dans fionnaire Jean de Win avoit travaillé 

de*Mun avec un infatigable à la Haye & 
ftcr. ^ailleurs pour nous procurer la paix> 
qui nous étoit ü neceflaire , j’ai crû 
' . qu’il 


4 
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qu’il ne (croit pas hors de propos de 
mettre ici le traité de paix conclu en- » 
tre la Hollande & l’Evêque de Mun- 
lier. 

Traité de paix conclu entre les E- 
tats Généraux & l'Evêque 
de Munjier. 

,» La paix fera obfervée & entrète- Traité de 
„ nuë religieufement. Il y aura une pa,x . cn * 

,, amniftie & un oubli de tout ce qui j!,' s ' 

„ a été fait de part & d’autre. L’E- néraux & 
„ vêque devra reftituer aux Etats Gé- 'évêque 
,, néraux toutes les places qu’il leur ^ e çr Mun ‘ 
j, avoit prifes, & en particulier Bor- 
» culo , fins y rien gâter. Il fera 
„ lortir toutes lés troupes des terres 
,, appartenantes aux Etats Généraux. 

„ Les Etats promettent de ne com- 
,, mettre plus aucune hoftilitc contre 
,, l’Evêque, & de faire fortir leurs gar- 
„ nifons de (ôn pays. L’Evêque con- 
„ gediera (ur le champ fon armée, re- 
,, tenant feulement trois mille hommes 
„ pour les garnirons de fes places for- 
„ tes. Il renoncera à toutes les au- 
,, très alliances contraires à la préfen- 

„ te 
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j, te paix , fans jamais plus en contrac- 
:,j, ter de femblables. Les amis 6c al- 
>, liez de part êc d’autre feront auffi 
>, compris dans le préfent traité. Au 
„ fujet de la feigncuric de Borculo, 
>, les Etats demandent qu’il n’y fera 
„ rien changé par le «préfent traite,' 
„ mais que toutes çhofes demeureront 
„ comme elles étoient ayant la guerre. 
,, En outre les Etats 6c l’Evêque ayant 
j> le confentement du Chapitre de 
y Munfter rénoncent à toutes fortes 
,) de prétenfions, lelquelles feront te- 
„ nues pour abolies par le préfent trai- 
,1 te. On ne fe mêlera point de part 
„ Sc d’autre des affaires d’autrui , mais 
j, on remettra les differens entre des 
„ particuliers à leurs Juges competans. 

. >, On a demandé la garentie de ce trai- 
,, té à plufieurs puiflàns Princes , 6c 
,, elle a été accordée. Le préfent trai- 
,, té a été ratifié, ÔC les inrtrumens à 
,, ce requis ont été échangez de part 
,» 6c d’autre. 

Ce traité de paix donna d’un côté 
bien du plaifir ÔC de la fatisfaêlion à 
tous les bons. Sujets de l’Etat , 6c de 

l’autre il ferma la bouche à tous les mal- 

. * * • - - . 

. îmen- 


• . * • ' •' ' ", - i. - * * ’ • .i.‘. • r ' y 

. intentionnez , de forte qu il 5. furent con- mis <fe 
' traints de louér hautement, les Meffîèurs Meilleur* 

' de Wttl & principalement 1 le' ConfeiRer de witt 
' Penfionnaire comme ayant été l’inftru- 
■ ment le plus puiffant . pour procurer . 

‘ ; cette paix. \ - ( »* t ' • 

17- Environ , ce tremps- là comme Meâîe M r« 
Mefîieurs les Commiflàires, qui fe trou- Je^n d« 
voient au Texcl , fe plaignoient cha- Wp * « • 
que jour des incommodités & des em- g U u e '^ 
barras , que leur caufoient les Maîtres vander : 
de navire au fojet des paflè - ports , qu’ils Hoolk , 
demandoient , & fur ce qüe fix fresa- * Ge / la * 
tes AngJoifes avoient pris fur la cote ^ tablis 
fèpt vaifleaux marchands Hollandois • Commti- 
Mefîieurs lé.Ébnfeiliér Penfionnaire de faire*, «c 
Witt y timgmm , vander Hoolk^ & Ger- 
lacius furent députez le i7,m de Mai chargez. 
& priez én même temps pair leurs Hau«* -, . 

’ * tés Puiflànces de fe rendre au TexelSc ” * 

“r d'y donner', conjointement avec Mef- ! 

fleurs mfrn , de Vrjbtrgue 9 Km , ;«C " : ; 

*- Schrik^ Députez de leurs Hautes Puif- 
fonces étant là préfèntement, tous les 
ordres necefiàires pouf foiré fortir au 
plus vite la flotte de l’Etat & pour re- 
. gler tout ce qui pourrait concerner. le 
commandement de ladite flotte en tout 

V ou 
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péndoit, fans avoir befoin d’en con- 
ferer encore avec leurs Hautes PuiHan- 
,, ... 6u de Ieuï en donner avis par écrit. 

venTaù Suivant cette commiiïïon Moniteur 
t exe! !p. Confeiller„ Penjjonqaire '\4è witt ôc 

" H* tr »- ' Méfïïeurs les autres Commiflaires par- 
vaillent â tirént le lendemain & fe /réndirem le 

■mettré la ^ j:;-. • » '• ... . i- ::i 

flottéen 2 P‘ me du meme mbis au Texel auprès 

mtfr.' de Meilleurs les autres. Commiflaires * 
(U ,.ï- t «ÎUire trou voient là aduellement , & 
Æ “ !;æ^fer de Win travailla Jans re- 
*.««>> • ’ : Mené' a donner les ordres pour mettre 
u.-‘rh ^ ;&'’flp^e' ; èn. itter . * ' laquelle étàot.prête 
, le t. de Juin,,. 8c ayant un vent iavo- 
v ràblè , fohit des ports & des embou- 

rnni‘pc f 
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I ’*' Ve ‘ La flotte ayant été aipfî milê;.én 
l h hT- p ; m e r V ? M o n lie u r le Conféiller Penfion- 

a laHayç* pj'f I » j’î 'i-. V. 

&iisfogtwe,* Witt , v donna les ordres ne- 
leur rap^îéélîaîrés ^ & ^partît derfeefref pour . la 
P 01 c - . Haye > ou étant arrive il fit conjointe- 

ment avec Meilleurs les autres Commit- 

^ # * « » i f # 

(aires . rapport à l’AlTemblée de, leurs 

£- Hautes PuiHances tant de. Pétât de, la 

flotte que deé conférences tenues ayec 

JM&nfieur:, £Eflrades\ Ambalfadeur de 

‘ î^aûce. “ . . ' w “- 

* / * • 

* Sur 
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Sur quoi ayant été délibéré ». leurs Ils en 
Hautes Puiflances remercièrent Mon- ^ ont f e ' 
fleur de Wttt & Meffieurs les autres ^'M^l! 2 ' 



qui .v«. «.v.v... viv IMU....VU. . 

mes Com mi Maires furent encore priez , 
d’entretenir des correfpondances lecret- , 
tes fur lés affaires de la marine & fur. * 
tout ce qui en déperidroit , & ils fit- , 
rent de nouveau autorifez & s’employer, 
autant qu’il en feroit befoin , au .bien ' 

& à J’avantage -du .pays., & à pren- 
dre, (fuivant la réfolution de leurs '. 
Hautes Puiflances) fur les avis qu’on 
pourroit recevoir , ou lufc les conlide- 
rations du Commandant en dhef de la* 

• ' ^ 9 • « 1 , » • » / v» ' * f < 4 1 * * * f 

dite flotte , ou dans d’autres occa- 

# * #*< ». * • » % 

(ions, les réfolutions qu’ils iugeroient 
à propos , d’envoyer par - tout de noü- .. 
veaux Ordres j ‘ & d’avoir, pour cet e£-/ 
fet avec ledit Moniteur 'd' EJlrade s les. , 
conférences L . qu’ils ' troUverôient 'ne- * 
ceflàires pour ïe^bieW & l’avantage l de- 

l’Etat. . .. , . » , ', j‘ ,v ’ 

1 8 . .Lé l'j . , de ’^uirt » qui étoit le N.pfiyeU 

jour de Pentecôte, on reçût la nôu'-J c . 
velle du sneiâc^ràbl'e'/' ëdddba^ ;ïüVaî*-*l;OT 1 

4 ♦ i \ 4 1 * vv .# yfr w j ».» 'Je v* 1 ♦ * 7 » * . 1 1 
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. j tre’lesAnglois 6ç. les' Hollàndois , qui t 

,v m avôk cbmmënéé'ië ii.^Vide çè .mois-? 

. • ***&■§» «*« s:r^i‘jvD, xx v. *T Vi u:^if 

« ‘Ce dm aura quatre jours. , 

De quoi' * A cette 1 nouvelle leurs Hautes 
“JL ru.Pauiâfiçes trouvèrent a -propos, de prier . 
Meflîeurs Mdrtfieur le Coniêillér Penfionnaire dt 
les Coin. Witt SC Meilleurs d* Fiybergue t vander ' 
miflaires» jjooll(, & X4« de ie rendre jncefiàmr. ’ 
ment à Fleflingue & autres lieux ..pour. ' 
prendre gardé aux vaifleaüx y qui",ÿ_„ 
entreroicht, '& pour y mettre tous lés ‘ 
oMréS nëcàaires. :;** *? 

Monfieur 20 . 1 Le l'jr.me dû ffiênrie mois Mon- J 

trouve ^ eur de witt arriva à Middelbourg , . 
à Mîddei- ou . Meilleurs les Etats de Zelande le 
bourg, & traînèrent, à diner avec Monfîéur le; J 
& ® re ; Lieutenant- Amiral de Ruiter & les au- 1 
la floue. tres hauts Officiers de la flotte , qui 
étoient arrivez deux jours auparavant ; 

& apjè$ le repas.il fit voile, avec ledit ” 
Monuèùr de Ruiter vers la- flotte de" . 
l’Etat , ' qui etoit dans les Vieliriguès^ t 
pour pourvoir à toutes les choies ne- 

• :iif i •* - .. .. •; iî.-.u ai a. ••• . : ; • ' 

ceflaires. 

• / 

il coi». Pendant que Monfieur le Conièil- 
pofe üne j c j. penfionnaire fut à la flotte * il s*in- 
5* S? forma très exa&ement comment tout 
bat naval, « «oit pafle dans lç combat jour par 

' ' jour* 
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jour , interrogeant 8 c écoutant là - def- que l’on 
fiis les Officiers de la flotte , 8c il com- fait im- 
pofa une relation dudit combat de ce P nmer * 
qu’il avoit appris d’eux , laquelle fut . 
enfuite lûë dans l’Affemblée de leurs 
Hautes Puiflànces 8 c fut imprimée par 
leur ordre , parce que les lettres qu’on 
recevoit là - deflus étoient toutes diffe- 
rentes, & que les Angloisen allumoient 
des feux de joye auffi bien que nous. 

Cette relation fut fort eftimée , 8 c on Elle eft 
difoit qu’elle étoit écrite avec beau- fort efti. 
coup de difcemement 8c félon la pure ^ » jj* 
vérité j 8c comme elle acquit à Monfieur 
de witt beaucoup de gloire, 8c qu'elle beau- 
elt encore aujourd’hui dans la bouche «>upde 
d’un chacun, j’ai jugé à propos , vu 8101 ”’ 
l’utilité qu’on en peut tirer, de l’ajoû- 
ter ici , quoiqu’un peu longue , 8 c telle 
qu’on la pourra voir à la tête du Tome ' 

II. de cette Hiftoire. 

« « 

1 

Fin du premier Tome, 
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